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P R EFA CEr 

Il est bien peu de souverains^ dît 
M. de Voltaire j dont on. dût ècHre 
Thistoire particulière , et leurs droits 
à l'immortalité devraient toujoui:^ être 
mis eu balance avec Je bien qu'ils ont 
feit aux hommes. Çettç vérjti^ recon- 
nue, qui miqux que GustavQ.Waâ» 
fut digne d'un tel honneur ? Libérar- 
tpur de sa patrie , restaurateur de ^n 
indépendance , appelé au trône par 
la voix d'un peuple dont il iSt cons- 
tamment le bonheur et hr glioij^ i li 
Su^de ne saurait regarder avjiourd'hui 
son commerce , son industrie, $% sa, 
prépondérance politique dama le Nord, 
sans faire rétrograde!? s^ reçionnais- 
sance vers celijii qui'en fut rwiteuç* Cîe* 
pendant rh^stoire de ce pringe^'a été , 
jusqu'ici, Connue qu'imparfaitement; 

A 
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et sans quelques poëtes qui se sont 
empressé| de, célébrer ses falens et ses 
vertus , le nom de ce grand homme 
Serait dans le mênie oubli que la plu* 
part éesl lévènemens qui ont précédé 
«t'illùstré sbil règne. 
>- Mettre au jour ces graiïds évène- 
inens , et riemplir les labunes qu'on y 
trouvait à chaque pas , est là tâche pé- 
AiMe'qtie je me suis imposée. Mais 
que â'dbstacles et dé difficultés j'ai 
i^enconttés! que de Constance il a fallu 
itiettjte daiis mes recherchés ! et com- 
bien de ïcÀk éiit-ellea été Vaines ! Dix- 
huit mille; volumes , écrîtâ en langue 
Miédoise 4 «t i^atre mille manuscrits y 
réunis dans ia bibliothèque royale de 
StockhôïinV ayant été, éiri- i 697, la proie 
des ôàmmes , où pouVàls-je deman- 
der et trouver des matériaux ? 
J'avouerai que depuis quelque tems, ^ 
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et particulièrement depuis le règne de 
Gustave III , les. Suédois ont travaillé 
avec un zèle infatigable à complètter 
leur histoire. Uacadémie royale de 
Stockholm j ainsi que plusieurs autres 
sociétés littéraires du royaume , ont ^ 
pat des discours; éloquens i et des dîs^ 
putes sa vanter 0t profondes y > përoé 
Tobscurité des tems , et levé le vcnle 
qui y jusqu'alors j avait caché les cir^ 
çonstàncesles J)lii&intéressantesi- Quel- 
que peu de ressourcés qufoffrissent ces 
matériaux àréçriyjftin quisbiipire après 
de grands résultats! y ils eussentiété , oe^ 
pendant 9 pour moi. des baBnaùx ywi^ 
fians 9 chaînés de richesses précieuses/ 
Mais la difficulté, de, la langpe^e^ des 
communications me rendaient ceç^^p^- 
tériaux presque inutiles. J'eusse iiîfaîl-; 
liblement cédé à.mon insuffisance , si 
quelaues saVans suédois ne fussent 

Aa 
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venus à mon secouts , et ne m'eussçnt 
tité:^ par une correspondance active , 
de Bèipd^arras insurmontable que j'é- 
pfcouVais; Il est Lien doux pour moi 
de pouvoir donner en ce jour, à ces 
hommes célèbres 5 un témoignage pu- 
Mîb die ' ma gratitude l et je prie y 
MM:rde Nordênskioeld, envoyé de sa 
nlajesté le roi de Suède près du cercle 
de bas^e Saxe ; Giœrwell , bibliothé- 
caire du rbi à' Stockholm ; et Fant , 
professeur d'histoire à Upsal , d'agréer 
inesjvi& qtisioicères retnèrcîmens pour 
k%' infractions et Jes renseignemçns 
qû^its iz/(Hiit donnés «tecutue grâce si 
portîcuHèïç. ^ ' - 

il ^ aiiraîf 'pburtknf Tinjustice à 
pïôinéttré dânâ cette histoire cet inté- 
rêt id'èvèhëmëos qùYnspire celle de 
ces grands états, dont les peuples yail- 
lans , tour à tour vainqiieùrs ou tam- 
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eus , maîtres ou esclaves , ont fart le^ 
destinées de k terre. Mais pour le 
philosophe , qui ne Veut qu*observ«r 
Teffet des passions humaines , sans 
s'embarrasser si l'Univers a été ébranlé 
par leur choc , le développement des? 
caractères des différens acteurs qur 
paraîtront sur la scène , et le spec- 
tacle d'une nation entière changeant* 
de religion , et passant de Tétat de bar-» 
barie à Tétat civilisé y seront dés oI^9ts:' 
dignes d'une attention 6t d'ime ï«é- 
ditation particulières. 

Afin de donner une idée de la ôuède^ 
j^ai cru nécessaire de présenter une es-- 
quîsse , non de «on ancienne histoire, 
mais de la religion , des mœurs et des: 
coutumes de ses lîabitansV depuis le^ 
tems les plus reculés jusqu'à la fin du 
seizième siècle. . Cettç . connaissance 
mettra à même de mieux jug€?r lea 
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4vèRemen8 ^ en offrant la possibilité de 
les comparer avec les usages et le ca- 
ractère de ceux chez lesquels ils se sont 
passési 

Outre les instructions et renseigne-- 
mens dont j'ai parlé plus haut , les ou- 
vrages suivans m'ont singulièrement 
aidé 9 et c'est à eux que je dois le plus 
grand et peut-être le seul mérite de 
cette histoire , celui de la vérité. 

Histoire de Suède , par OlofDalins. 

Histoire de Gustave I/' , roi de 
Suède , par Olcms Celsius. 

Introduction dans THistoire de 
Suède t pap Puffendorf. 

Hiartoire de Danemardk , par HqI-- 
berg. 

. Chronique de Luheck» par WilU- 
hrand:. 

Traité de Tengstrœm sur l'ancienne 
marine jsuédoise. 
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Discours tenu par Bergius^ dans Fa*^ 
cadémie des sciences j sur Tétat de la 
Suède 9 il y a deux cents ans. 

Discours tenu par Murberg, dans Ta-» 
cadémie de littérature , sur Tétat de 
Stqpkhobn pendant le gouvernement 
danois. 

J'ai consulté aussi ayeç fruit un 
ouvrage aujourdliui très-rare ^ com- 
posé par Befali, savant italien^ qui vi- 
vait au. seizième siècle en. Suède ^ et 
qui écrivit en langue italienne. Son ou^!-^ 
vrage a ^té traduit en latin , et impi^m^ 
à Francfort-sur-Mein , sous le titre ; 
Politicarum dissertadonum de statu im-- 
periorum y regnorum , principatuum et 
rerum pubUearunu 

Hambourg^ février 1801. 
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îiot^,.Four/pU^ d' exactitude jf ai cru devoir con^ 
server les doubles lettres dans les noms de villes et dans 
les noms propres» 



., i 
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XiA Suède ^ que les Grecs et les Rorùaini 
nommaient autrefois Thulé , fut connue en- 
suite dans le Nord so|islenom de Scandinavie 
ou Scandie..SsL rdigîon , son gouvernement , 
ses lois > ses usages et ses coutumes^ qui l'ont 
rendue si célèbre dans les annales de )'anti^ 
quité^ ont régné pendant plusieu^ siècles 
dans le Nord , se sont propagés chez des peu- 
ples puissans , et ont laissé jusque nos jours 

des traces ineffaçables. 

« 

Ces ti^ces deviennent encore plus sensi- 
bles^ sijQous considérons les Suédois soùs le 
nom de Goths , nom si fameux dans l'his- 
toire du mondé , nom plein d'faoxùieur^ que 
les peuples se sont empressés de porter tour 
k tour , et qu'ils ont rendu immortel en Eu- 
rope , tant par la force de leurs armes qut 
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pat* les beaux arts qu'ils ont cultirés arec 
succès. C'est des Goths que nous vient Tori- 
gine des tournois y qui ont servi si longtems 
d'ornement aux fêtes brillantes des cours. 
Ce sont eux qui , les premiers^ ont connu les 
tables généalogiques , et les distinctions de la 
naissance. C'est chez eux qu'ont été inventés 
les caractères gothiques, qui, malgré leur peu 
d'élégance , sont encore en usage chez plu* 
sieurs nations éclairées. Ce sont eux aussi , 
j'ose le dire, qui ont trouvé un nouvel ordre 
d'architecture, peu fait à la vérité pour ser- 
vir de modèle , mais digne cependant d'une 
estime particulière. 

Comme la science de la géographie n'était 
pas alors très-étendue , il n'est pas étonnant 
qu'on ne se formât aucune idée des différens 
peuples qui. habitaient ces régions éloignées. 
Les Vendales,* ainsi que les autres habitans 
du Nord , n'étaient connus que sous le nonk 
de Goths. Ces derniers formaient la partie 
la plus nombi^us^ et la plus câèbre de ces 
peuples du Nord. Toujours victorieux dans 
kurs climats sauvages, ainsi qu\siu-dehors, on 
les vit bietitàt étendre leurs conquêtes , et éta- 
blir leur religion et leurs lois ehëz les différetis^ 
peuples qu'ils aouihirent à leur obiéissance. 
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L'ancienne Suède, ou Scandie , s'étendait 
depuis la mer glaciale jusqu'au détroit dû 
Sund y et depuis les montagnes de la Nor* 
wège jusqu'à là mer Baltique : elle renfer- 
mait Un pays immense, dont les càtes étaient 
entouriées de promontoires , «te langues dé 
terre, d'îles, de rochers, et dont lasut*£àce 
était couTerte d'une grande quantité de fleu- 
ves et de lacs. On"y voyait alors beaucoup 
plus de forêts , de montagnes^ et d'Iles qu'à 
présent. On peut dire , aved l^son , que le 
tems , dans l'espace de quelques siècles, a {^htit 
opéré de diangemens dans ces contrées que 
dans toute autre partie 3e la* terre. 

Lesh^bîtaniB de ces climats étaient^ d'après 
toute vraisemblance, ce que les' anciens i^om-^ 
maient les Hiperboréens^ Cette dénominatièç 
était Scythe , Yferboar , signifiant dans cette 
\aûûi^e demeurant par-delà. Diodoredési§tlë 
ce pays des Hiperboréens comme imeûe aussi' 
grande que la Sicile , située* tout à fait au 
Nord vis-à-'vis la Celtique. Pline dit aussi 
que c'est là que sont les pâles du monde , et 
que l'on y oit le terme de la révolution de& 
astres. Pomponius Mêla va encore plus loin 
dans la description caractéristique qu'il en 
fait, et prétend qu'on y vp^t pendant six 
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mois de suite la lumière du jour. Les longues 
puits qui ont lieu dans cette partie de la terre 
ont sans doute fait imaginer aux géographes 
grecs et romains les ténèbres cimmériens> 
et les ont engagés à assurer qu'il existait dans 
le Nord des hommes qui dormaient six mois 
consécutifs. 

; Les anciens habitans de Suède jouissaient ^ 
ainsi que tous les autres peuples sauvages^ 
^'une liberté naturelle. Plongés dans les té- 
nèbres çle VignoraQce.^ ils ne formaient point, 
proprefnent dit> d'état entre eux , et n'avaient, 
pour ajnsi dire ^ aucune espèce de gouyer- 
nement^ quoique > d'après le témoignage d'Hé- 
rpdote et d'autres éçrirains, leur pays fût 
très<-peuplé 3 ils ite coimaissaient d'ancienneté 
^e celle de leurs propres familles : ils 
n'étaient réellement que des nomades , san^^ 
Uables aux anciens Scythes , on aux Tartares 
et Arabes de nos jours ^ ainsi qu'eux^ ils ha** 
bitaient dans des .huttes , et erraient oonti-. 
nueUement d'un endroit à un autre. 
: Un homme > nommé Odin (i), originaire 
Scythe^ qui , dans le second siècle de l'ère chré- 

(1) Plusieurs anteurs font lemonter rexûtcnct à^Odin 
8«ixante-diz ans aTant JésQS-Qurist. 
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tienne^ après avoir quitté sa patrie^ et édbappë 
au joug des Romains^ régna en Suède ^dé- 
cida et changea tout à fait les destinées de 
cette nation. Marchant sur les tracesde Moïse j 
il unit étroitement la religion aux lois et aux 
mœurs y et ât ce que Mahomet y arec moina 
de vertus que ses deux prédécesseurs^ ajCconi.<* 
pUt aussi heureusement quelques siècles plus 
tard! Ces trois législateurs,, quoique très- 
différens par leui*s caractères ^Icfurs connais^ 
isances^ leur façon de penser, ainsi que par 
leurs usages > eturent cependant le même bm : 
ils travaillèrent tous trois à se rendre makres 
de leurs propres passion^, furent, à plusieurs 
égards, malgré les erreurs souvent mons^. 
trueuses de leur doctrine , les bienfaiteurs 
de plusieurs millions d'hommes , et obtinrent, 
après leur iport, les honneurs divins. Odin, 
fut le Wodan des anciens Germains, qui 
Tadorèrent , comme leur première divinité.,^ 
sous le nom de Père à (ous^ 

La Suède étftit cependant connue aux Scy-. 
thés bien avant Odin. Cette cation, qui ha-«. 
bitait autrefois les pays qui forment aujour- 
d'hui la Kus^f^ , a servi de souche aux Vo- 
dinois. Ce peuple , environ quatre cents ans 
avant Jé^us-CIprist^ fuy^uat devant les armes 



Digitized by VjOOQIC 



des Macédoniens , se réfugia dans les ileS 
suédoises , et en prit possession. Quelques 
barbares que fussent ces Vodinois ou Scan- 
diens , les Suédois , qui alors différaient peu 
des sauvages ^ ne laissèrent pas de tirer des 
fruits de rétablissement de ce peuple chez 
eux; Cependant ces deux nations réunies 
n^avaient pas encore fait de grands progrèsf 
dans lès arts^lorsqu'Odin parut. Celégisla- 
féui^ fit éle^ei^'des temples^ institua des sacri- 
Ôci^ ^ créâmes tribunaux^ établit des assera- 
J^ées du ^ëià^ê?y et réunit , par la sagesse de 
fes lois, les tfliéria)res dispersés de cette nom^ 
breuse fiiTiiU'ê sbus Tempire d'aune seule rer 
ligiôn , et d'un séill gouvernement. Sa haine 
pour te|'Ht>mains lé porta sans doute à aug- 
menter encOte chez ce peuple cette ardeur 
guerrière qui lui était naturelle. lya religion, 
le désir de la gloire, la soif des richesses , 
la vengeance , la ci^alnte / respérahce , tou- 
tes les passions les plus puissantes se réuni- 
rent pour tendre au même. but. Les succès 
d'un plan àussi^ grandement conçu ne pou- 
vaient être douteux. 

Les ScHTidiens n'avaient eu jusque la 
qu'une espèce dje gouvernement patrîarchal, 
fondé sur les- maximes de^la' région celtique 
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scythc. . Tout père de famille qui possédait 
une partie dé terrein ou une lie , était' sd^eur 
et )uge des membres de fia famille^ ainsi que 
de ses serviteurs, il était indépendant ^ et ne 
devait aucun compte de sa conduite.fLa terre 
qu'il habitait était sa propriété , et passait de 
droit à ses dôscendans. Il distribuait à ses en* 
fans et à. ses serviteurs des pièces de terre 
pour les mettre en culture. MaUieureuse- 
ment, ces possesseurs , las d'une vie douce, 
heureuse et tranquille , se déclarèrent la 
guerre : le plus fort chercha à opprime^ le plus 
faible ,. qui. se vit réduit à la cruelle né- 
<îes$ité de se soumettre à son vainqueur. Ces 
petits souverains, par les guerres. conlinuelr 
les qu'ils se livrèrent, se trouvèrent bientôt 
dans le même cas que leurs vassaux. Qs cher- 
chèrent un remède à tant de malheurs ,* en 
se réunissant sous un même chef: de là vint 
l'établissement de la royauté. ^ 

Les anciens- Sçandiens avaient" un Jivre àt 
lois qui était sacré: jl contenait un (recueil 
de coutumes nationales et deJ&bles; Ce livré 
s'appelait Edda ; son origine, se perd dans 
la nuit. des tems. Ils en avaient en<K)re un 
autre appelé Jf^qlupM: celui-ci n,' était renir 
pli que dp pir^dti^oEMM^iietpQiivaitt êtare omt- 

Tome I. ^ B 
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«idére comme le livre sybilUn des anciens 
Suédois^ Les moiiieB , lors de l'établissement 
du christiapisme en Suède , anéantirent ces 
livres. Le savant islandais tS'^yî/^^on rassenir 
bla, en 1 1 14> les restes ^>ars de VEdda; mais 
ce livre , rët;abli avec tant de peines^ s'est en- 
core peixlu*. Un autre islandais , Snorre Sturr- 
leson , premier magistrat d'Islande , en sau- 
va jjCent ans plus tard, quelques fragmens , qui 
existent encore^ > . 

Les Suédois adoraient trois divinités : Har, 
Jafn^Har et Tridi , c'est-à-dire le premier , 
lé second et le troisième grand : c'était une 
vraie trinité ^ aussi le nombre trois était-il 
sacré diez eux , d'après les leçons des anciens 
Plages de l'Orient. Us avaient encore , outre 
leur trinité, un dieu intermédiaire, semblable 
à /' Orus ou 7 Tior des Egyptiens , au Mythras 
desPersesi ^V Adonis des Syriens, au Brama 
des Indiens y au Confiicius des Chinois > et 
au MaTiomet àes Musulmans. Les Suédois 
nomomaient aussi ce Dieu TTior .* on racontait 
de lin qa'il' avait parcouru la terre sous la 
^rme bxmuiiiiev et opéré de grande prodiges. 
Les Suédois le regardaient cotnme un Dieu 
protecteur, et> croyaient qii^il viendrait un 
)oar sur là terre > poixrMÎéiruire le mal et 
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rétablir le bien. UEdda parlait aussi du èom«* 
mencement du monde , du chaos , de la créa- 
tion de l'homme , ainsi que des géans qui 
assiégèrent le ciel. 

Les Suédois donnèrent , par la suite , le 
nom A'Odin à leur première divinité ; ce. fut 
le dieu Mars des Scandiens , la guerre étant 
îeur passion dominante. Us croyaient à Tim- 
mortalité de Vame , ainsi qu'à un lieu de pei- 
nes , où les méchans , précipités dans le neu- 
yiéhle monde , éloignés du soleil , au centre 
dti plus grand froid et de Tobsoirité , étaient 
entourés de serpens et de flots furieux , et 
tourmentés parles méchans esprits. lues hmH^ 
mes vertueux , au contraire , ^devaient se 
réunir à Wal-Hatta : c'est ainsi qu'on ap- 
pelait un lieu de délices qui avait cinq cent 
quarante portes si larges , que huit cents 
hommes pouvaient y passer de front. Les 
bienheureux pouvaieiit y jouir sans ce^se des 
plaisirs de boire , de monter à cheval , et de 
se battre entre eux sans courir le risque de se 
faire le moindre mal. ' 

La fin du monde , suivant VEdda , dev^ 
arriver par le fer et le feu : il y était; dit; 'ijiUe 
la terre et les élémens combattraient deS' anç 
contre les autres j que le soleil serait éclipsée • 

B 2 
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que la terre 8'^ngloutîràit dans la mer ; que 
le feu consumerait tout , et que le ciel finir 
rait par tomber. 

On voit clairement par-là que la religion 
des Suédois avait beaucoup emprunté de la 
mythologie des Grecs et de celle des autres 
peuples de l'Orient , avec la différence que 
tout ce que l'imagination ardente des Grecs 
avait ^u embellir ^ se trouvait altéré chez. ce 
peuple barbare. 

La troisième divinité des Suédois . était 
Frfgga , remblênie de la sagesse : elle fut 
adorée dans la personne de la femme d'Odin, 
Cette divinité avait beaucoup de r.essem-^ 
blance avec V Uranie de Carthage, VAstarté 
des Tyriens , et la grande Diane des Ephé- 
siens. Les Suédois donnèrent aussi le nom de 
temple de Diane à un lieu destiné autrefois 
aux sacrifices. Les Scythes avaient élevé à cette 
reine du ciel un temple auprès dé la Dwina : 
ils nommaient cette divinité SalottaSabba ^ 
ou la Femme d'or. 

En sa qualité de reine du . ciel , Fry^gga 
avait d'autres divinités subalternes sous s^es 
ordres : Freya présidait à la .constance j 
Tf^œrra k l'esprit j Snostrahla, pureté ^ et 
Saga à VhisUÀre. Gnaë ét^ii \si messagère 
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de Ftyggày ou l'Iris de la première dmnité : 
elle portait ses ordres célestes aux trois Grâ- 
ces, qui étaient trois belles filles nommées 
Urd, JVerdandi et Skuld. Ces trois Grâces 
étaient aussi subordonnées au destin, et pre- 
naient alors le nom de Nornen , de celui de 
Nomaskap , qui signifie destin en langue 
suédoise : elles différaient peu des parques 
des Grecs-, mais elles sayaient le passé, le 
présent et ravenir. Ija terre était adorée soug 
le nom de Hertha. La mythologie des an- 
ciens Suédois connaissait aussi un messager 
des dieux, q^i s'appelait Heimdal, et qui 
avait la vue si perçante , qu'il pouvait voir la 
nuit aussi bien que le jour : c'était une réu- 
nion du Mercure et de l'Argus des Grecs: 
son principal emploi était d'être le gardien 
du ciel. Les anciens Scandiens avaient aussi 
leur Apollon : Brage était chez eux le 4^611 
de l'éloquence et de la poésie. . , 

L'adoration des Suédois se portant par- 
ticulièrement sur leurs trois divinités , Odin -, 
Thor ( I } et Frygga , ils n'avaient que très-peù 

(x) Le dieu Thor » adoré' pac le»- anciens Suédois y était le 
Jupiter des Grecs , le dieu du tonnerre : aussi le tonnerre s'ex^ 
prime encor'e aujourd'hui y en langue suédoise , par le mot 
ihotrden , qui signifie le bsuit de Thor^ 
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de considération pour leurs autres dieux su- 
balternés. La masse de celte nation sauvage , 
plongée daùs une grossière^ idolâtrie , était- 
loin de voir daiis la suprême divinité le;s 
qualités qui en font l'essence , la toute puisr 
sance , la bonté et la sagesse. Mais venons 
aux cérémonies du nouveau culte dont Qdm 
Cut le fondateur. Ces cérénfionies se faisi^ent 
communément dans lés forêts et sur lés 
plus ha%ites montagnes : on y élevait des autels 
dans là direction de l'orient à l'occident. On j 
offrit d'abord aux dieux les prémices des 
jgrains ,, des fruits et des bestiaux. Quoique 
l:es. victimes fiassent consacrées au service 
divin , elles; ne furent cependant pas primi- 
tivement inimolées. Mai^ ce^a ne dura qu'un 
certain tems. Dans la suite , aucun sacrifice 
ne se fit san^ qu'on, n'y répandit du sang. On 
n'égoi^ea , dans ïe commencement , que des 
animaux , deâ boeufs y des chevaux , des 
chiens,^ des sangliers^ des vautours, des 
coq§ ,, etc. Mais , hélas ! le tour des hommes 
firriva : des prisonniers de guerre , des es- 
claves , des serfs , des enfans au-dessous de 
neuf ans furent sacrifiés sur les autels A.es 
dieux, et cet usage barbare continua jus- 
qu'au moment où le christianisme vint mettre 
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un terme à tant d'horreurs! Les ^corps des 
Tictimes étaient suspendus dans les forêts Si^ 
cirées _, hommes et animaux pêle-mêle. Ensuite 
on les détfu^hait et on les brûlait sur Pautel oq 
sur des bûchers. Le peuple ^tait aspergé arec 
le sang des victime» , et les autels y les murs , 
les sièges > tou^ enfin > excepté le temple des 
sacrifices^ en était enduit. Un grand festin 
terminait tou)<:mi*s ces horribles fêtes > et ^tait 
accompagnié dfe chants et de jeux , oii régnait 
la plus grande indécence. 

Ces peuples* avaient aussi un 'feu sircré > 
encore plus anciai que leuic idolâtrie. Cette 
coutume leur vëâiait *tràisemblablelâeni de 
quelque nation policée.* C'était près de <îe 
jEeusaçrt que. ^(^ .^vo^çflf^owi^; le^ sernjpns 
^t. leg vcetpc ; il, i^'étai^,fpoint [ alli^mé par dep 
^uoy^^^ Ordin^^Sjiy Xf^s. pai^ de yiolens fr^D^r 
jteççj^çn^ • ^ , JP^ :4€vait; . jeûnais ; s'élîeiîidFe* L^ 
filles. 4^ rpi^iiff!^ ;dftv^rent par.l^ ^uûe ;)^ 
ga^'^ennes j^ ^sî que les Yestalçs à B^c^q. 
,^^ .vPf^^i'^s^s/ scandiennes t&c^neut^a^^6^ 

déçeifnéf^j^et op» ]beur^.^ppsa^ra jle^ mi|^s^, 
q^'e}J^^.f^enç ï^brçs d'^rffrip too^s^ouvî^ 
vans aux dieux. 

Une coutume singulière était ceMe ^uî 
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ordônmait aux premiers du pays de passer la 
première nuit de leurs noces dans le temple 
dQS sacrifices, afin de s'attirer par4â la bé- 
nédictiot^ des dieux. Les prêtres jpoussèrent 
encore plus loin la complaisance , et tolé- 
rèrent dans leurs temples les rendez-vous des 
amans. Leur excuse , pour se prêter à une pa- 
reille immoralité y fiit sans doute l'espoir qu'ils 
eurent d^augménter par là l'attachement des 
laïques pour lès ministres de la religion. 
Au dixième siècle > il existait encore dans 
|a Gotliie occidentale un grand temple con- 
sacré au dieu 7 Jor : ce temple renfermait 
cent idoles : il fut détruit et pillé par le 
norwégien Jarl Hwkah Sigurdson. 

Les anciens Suédois avaient un èalcul chro- 
nologique qui leur était propre. 11 était éta- 
bli d'après les différens changeméhs qui se 
firent dans les funérailles. Depuis le'mohiènt 
que ces contrées fureùt habitées > on suivit 
Tusa^e d*enterrer les mortâ dans de gi*ands 
caveaux. Ces caveaux furent nomméskuivbel , 
ou caî^auas de géans. Cette coutume qui^ 
duni '55o ans^ donna, à cette époque, le 
nom de himbel aller, (i) Odih ordonna que 

(i) Age des caTeaux. 
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les morts fiissent brùiés. Cette ^H>qae prit 
le nùm àe brenn alter. (i) La coutume de les 
enterrer revint ' encore , arec la différence 
qu'on forma alors' des élévations' de terre, 
sous lesquelles on plaça les corps morts. Cette 
époque eut le nom àthugei-aker. (ji) L'usage 
était aussi dé pl^'rer les morts pendant neuf 
jours, et d'aller visiter en foule leurs tom- 
beaux* 

D'après lipe nouvelle loi d'Odin, lés cen- 
dres des morts . furent conservées dans des 
vases , afin que les proches parens pussent les 
arroser de leurs larmes. On brûlait avec les 
morts les objets qui leur avaient été les plus 
chers ; leurs armes , leurs bestiaux , et par- 
ticulièrement leurs chevaux. Quant aux fem- 
mes , on hrûiait leurs ornenxensles plus pré- 
cieux , leurs bagues , leurs colliers , leurs 
^rasselets, etc. On a vii souvent les servi- 
teurs, les aïnis,'les femmes des personnes 
de haut rang se précipiter^ par zèle dé re- 
ligion , dans les flammes , et supporter avec 
courage et résignation une niort si cruelle. 

La coutume de se vouer aux dieux , soi 

' (■) A§* <îe8 bûchers. 

(a) Açe des tombeaux élevés. 
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€^ les siens , régtta .pekid^âit plusieuijs sîèdi^ 
etï $uède, et ne cessa qu'à rétàMfesemeut 
dachristiauîsmev La bataiHe d'Upsal , donnée 
en 983 , devait décider de la c<»ii:xM3tne d'Erik. 
Ce souverain fit le vœu ,. dans ie cas.ou il 
sçsrait victorieux 9 -de se. vouer .dit : ans après 
à Qdin.Sa jeune. éf)ouseiSigrjid.i a laquelle 
une niort si prématurée ne plaisait pas du tout ^ 
se sépara de luî. , î' 

L'année convmei^ait autrefois a . l'éppque 
des plus longues nuits. Cet usage duçaJUsqu'en 
i8qo , et ce fut à la demande, de la, cour de 
Rome ^ue cette coutume païenn^ fut abolie , 
et ^que l'ann^ commença le premier tde jan- 
vier. , r , 

Il y avait alc^içs en Suède douzie droits ^ ou 
juges «uprêmes , qui étaient , ;e^ }}>^^f *Ç^,^ 
les premiers, prêtres.v Ils réunissaient sur eux 
tout le respect et la vénératjqn dont le peuple 
était susceptible , car ils , éfcuent en^ mêm|Ç 
tems juges , prêtres et médecins. Ils jugeaient 
le peuple, veillaient à la sûreté générale^ 
ordonnaient' des remèdes aux malades* et 
remplissaient le service divin. Odin leur avait 
enseigné les propriétés de quelques plantes , 
ainsi que le secret de guérîr certaines ma- 
ladies. Il n'avait pas négligé , surtout , de 
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leur montrer rart qu'ils àevm&it mettre dans 
k distribution de leurs remèdeé. C'est à cet 
art qu'Odin dut , en grande partie , les hon- 
neurs divins qui lui . furent rendus. Tout 
ce qui. appartenait au service des dieux se 
faisait aussi d'après les institutions d'Odin > 
qui , malgré l'autorité qu^il avait mise entre 
les mains des drotts , s'était réservé celle 
de donner des lois. Il D#est pas invraisem- 
blable que ' les douze juges supéi:ieur& qui 
siègent aujourd'hui en Angleterre , et peut- 
être aussi les douze jurés qui' sont auprès 
des b^ibunaux , n'aient puisé lem* origine 
dans la co^stitution d'(Mn. C'était d'ail- 
leurs une coutume scythe que ce législa- 
teur avait apportée de sa patrie^ Ces douze 
juges ont toujours été en .usage dans les 
autres pays qu'occupèrent par la suite les 
descendans des Scythes et des Gpths. 

La pluralité des voix était nécessaire pour 
qu'un arrêt pût être pi;on<^cé. Mais en 
matière criminelle, si lés^ voix. se. trouvaient 
partagées, la. douceur de la loi était tou- 
jours en faveur de l'accusé.. 

Le tribunal des di'otts siégeait en plein 
air. Le président était (assis s^r une grosse 
pierre , et les douze autres juges formaient 
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lin cercle- autour de lui. Le peuple à son 
tour en formait un plus grand autour du tri- 
bunal. Les juges^ ainsi que les assistans/étaient 
armés. Si l'arrêt prononcépar les juges xié- 
plaisait aux as^staris , ils faisaient un bruit 
considérable avec leurs armes^ I>ans le ^ cas 
tontraire ; ils annonçaient leur consentement 
et leur approbation par trois coups cju'ils 
donnaient en cadfence sur leurs boucliers. 
f Le drôtt d'Upsal étaifr le premier des 
prêtres. C'est dans la ville d'Upsal qu'on 
voyait la plus, bdile place deé sacrifices > 
et que se tenaient leç as^^blées du peuple. 
Tous les babitans de la Scandie , qui avaient 
quelques idées de lois et de religion , s'y 
rassemblaient toUs les neuf aûs. Ddmar, qui 
çttourut en ^où >, fils de Domalder que l'on 
sacrifia aux dieux , fut le dernier grand- 
prêtre d^Upsal. Son successeur , non content 
dé tenir déjà le premier rang dans l'état^ 
prit le titre de » roi* ' 

Les lois, les devises , .les maximes^ de ce 
peuple étaient gravées sur de petits mor- 
ceaux de bois , et , vu le peu d'espace , en 
style très-laconique. Ces maximes et devises 
renfermaient , en naLème tems , les devoirs 
des babitans les uns envers les autres*, et 
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ceux 4es 8ouverams et des sujets. Les lois 
étaient justes et raisonnables, : aussi se ré- 
pandirent^es bientôt dans les pays étran-, 
gers , :et concpururent-elles autant que' les 
armes victorieuses des Goths , à çet|e estime 
générale que ce peuple obtint partout. Il 
y avak toupies neuf ans une assemblée, 
de la nation , dans laquelle on raffermissait 
les lois anciennes^ et on faisait de nouvelles 
ordonnances , tant pour le service civil que 
pour le service divin. Lorsque Ton propo^ 
sait une .nouvelle loi , le lagman , c'est-à- 
dire le premier juge , présentait au drott , 
qui était à seS; côtés, la pointe de son épée 
ou, de sa lance, et ce dernier montrait son 
assentiment en la touchant. 

Les lois étant claires et précises , la justice 
était pronïplé : les jugemens se prononcèrent 
d'ajbord de bouche , ensuite ils furent gravés 
sur* de petits morceaux de bois , puis écrits 
sur d€S écorces d'arbi;'e,.ou des morceaux 
de. peau de veau préparée. Peu de peuples 
ont .eu autant d^e vénération pour leurs lois 
que les anciens Suédois 5 au resnouyellement 
de chaque année , elles étaient promulguées 
dans tous les districts. \ 

Les, grands .crimes y tel que le vol, ou 
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éeux qui tendaient à troubler la ttanquil-* 
lité publique , n'étaient graciables devant au- 
cun tribunal , et ne pouvaient pas se réparer 
par le sacrifice de la fortune. Autrefois le 
roi avait le droit de faire brûler l'habita- 
tion des criminels, ou de leur imposeï* une 
amende qiii consistait en bestiaux ou^autred 
productions du pays , l'argent n'étant pas* 
encore connu. Une pareille amende pouvait 
ihéme Servir de réparation au crime d'assas* 
sinat. Mais il existait deux cas où la loi 
n'avait point imposé de pemes : le premier 
était celui où un mari trouvait sa femme dans 
les bras d'un autre homme ; il pouvait alors 
impunément l'immoler à sa vengeance^ ainsi 
que son rival. Le second , lorsque quel- 
qu'un avait attaqué par des calomnies l'hon- 
neur d'un autre. Dans ce cas , l'offensé pou- 
vait proposer un cartel ,au calomniateur : si ce 
dernier n'y répondait pas , toute la honte 
retombait sur lui ^ il était généràleihent mé- 
prisé ; son serment n'avait point de force 
devant les tribunaux, et son témoignage était 
nul. Mais si le combat singulier avait lieu , 
et si l'offensé y succombait , l'offenseur de- 
vait pay er\me amende. Si , au contraire , l'of- 
fenseur était tué , l'affaire n'avait pas d'autres 
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mitres y el eùn cùt^S était jélé^' sdnS/aucohe 
cérémonie , dans un lieu maixjrié pour VinÙL^ 
mie. Ce peuple sauvage était , comme dn le 
Yoit , très-scrupuleux sur tout ce qui touchait 
à l'honneur. Cette coutume de réjparer une 
injure par le sort des armes^fut apportée par 
les Got^s en Allemagne , en France , en Es- 
pagne et en Italie: Les plus^ grandes nations 
de l'Europe Pont adoptée , et eUe s*e8t con- 
servée jusqu'à nos jours chez les peuples les 
plus éclairés. 

Ces grandes idées d'honneur et de courage 
furent cause que la lâcheté à la guerre fut 
considérée comme le phis grand crime. Les 
anciens Suédbis ne se contentèrent pas de 
la punir par la honte ef le mépris , mais , à 
l'exemjiie d'autres peuples , ils lui infligè- 
rent lâ peine de mort. Celui qui s'en trou- 
vait convaincu était noyé. Le?. Suédois met^ 
taient aussi ïeur honneur à venger la mort 
de leurs pères, de leurs parens ,'de leurs amis , 
ainsi que l'offense qui leur avait été faite. Les 
enfans héritaient, avec l'çpée de leurs pères ^ 
de leurs querelles , et cela s'expirîmait par un 
éeul mot fehde erhe •• (i) celfi s'étendit 

* (*) Hésitage àe guerre. • ' 
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ensuite, plus loin ^ et donna n^dssancç auj[^ 
guerres de vengeances^ 

La dynastie d'Odin ^ après avoir duré i^euf. 
cents ans ea Suède ^ finit dans le combat 
sanglant qui se donna à .Wœrdsberg , non loin 
de .Linkœping. Les premiers du royaume , 
ainsi quela fleiur de la nobless^^ y périrooit. Les 
deux princes Emund et Amund y fils de Ja-- 
cob ^derniers rejetons de la famille des Puy^ 
linger , se tuèrent tous deux dans un combat 
singulier qu'ils se liyrèrent en se disputant la 
couronne. 

Les Suédois^ ainsi que toutes les autres 
nations de l'Europe , parlaient alors beaucoup 
de liberté 5 mais la seule idée qu*ils s'en for- 
maient était de ne pas ressembler à leurs es*- 
daves qu'ils achetaient et vendaient , et sur 
lesquels les pères de famille avaient droit de 
vie et de mort. Cependant l'autorité des rois 
était limitée ; ils ne pouvaient pas faire de 
nouvelles lois , ni ravir injustement à aucun 
sujet la fortune ou la vie. Leur pouvoir n'a- 
vait de force qu'autant qu'il était revêtu de 
la sanction des anciens du pays. 

On s'^i tint long-tems à choisir le souve- 
rain dans la famille royale même ; mais on 
n'avait aucun égard pour le plus proche hé- 
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ritier ^ lorsque qnekpi'autre prince du sang 
royal se montrait plus digne de régner que 
lui* Afin de connaître à cet égard le vœu 
du peuple ^ le plus ancien des drotts ou 
lagman , le rassemblait , lui présentait t un 
des fils du roi , et lui demandait s*il était 
dans l'intention de lui donner la couronne* 
Si ce prince était accepté , les drotts le pre- 
naient sur leurs épaxdes , et le montraient au 
peuple assemblé : le roi faisait alors le serment 
de suivre fidèlement les lois a^ royaume, et 
d'accorder protection indistinctement à toutf 
ses sujets. Le lagman prononçait^ au nom 
du peuple , la promesse d'Upscd^ qui accor- 
dait au roi tous les droits et revenus attachés 
à la couronne de Suède, A la fin de la céré- 
monie , TassemUée prêtait au roi le serment 
de fidélité* 

Le roi répétait encore deux fois le même 
serment : la première , aux obsèques du roi 
défunt , qui se faisaient ordinairement avec 
la plus grande pompe : ce jour-là ; le roi ne 
se plaçait pas d'abord sur le trône , mais il 
s'asseyait sur le siège le plus bas. On lui ap- 
portait alors le bmge-^becher , C'test-à-dÉre 
une grande corne rempHè de bierre et d'ydro-- 
mel : le roi la recevait debouu Cette corné &- 

Tomel. C 
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la mam ^ il tenait un discours , dans ][equdi 
iL promettait de protéger son peuple, de se 
conformer aux lois du-p^rfs , d'étendre plutôt 
les limites de son royaume que de les dimi- 
nuer , de réparer les torts que son prédéces- 
seur pourrait avoir faits , et de rendre son 
r^ne mémorable par de belles actions. Il bu- 
vait alors en mémoire du roi défunt. "Cette 
cérémonie finie,* il montait sur le trône. ' 

Sou troisième serment avait lieu pen- 
dant le voyage qu'il était obligé de faire 
autour de son royaume inunédiatement après 
son élection. Il faisait ce voyage à cheval, 
accompagné de sa cour , et d'une suite bril- 
lante : les chemins et les pontsVétaieat répa- 
rés : daas tous les lieux où il passait , on 
lui apprêtait de grands festins. Il partait 
d'Upsal , se dirigeant du côté du Midi sur 
Strengnœs ; il traversait la Sudermanie , la 
Gothie orientale, la Smalande , la Oothie oc- 
cidentale , la Néricie , et revenait en passant 
pap la West-Manie et l'Uplande. Partout il re- 
celait le serment de fidélité , et renouvelait 
les sie^s. 

l-ie royaume ne resta pas long-tems sous 
l'autorité d'un seul maître. De puissans vas- 
Sfiup^ s,'arrogè;rept,bientôjt le droit de régner 
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sur de grande districts : c'était des espèces de 
vîce^rois , nommés fylkis kœnige , qui re- 
levaient cependant du sourerain j leur pou- 
voir s'étendit encore plus loick que celui des 
jarles. Ces vice-rois , possesseurs de plusieurs 
vaisseaux^. se faisaient presque tous pirates j 
ils couraient les mers pendant l'été , et reve- 
naient en automne rapporter chez eux les 
prises qu'ils avaient faites : ,ils méritèrent , 
par-là , le titre de. rois de la mer. Avant de 
s'être dépidés à embrasser Tétat, de pirate , 
plusieurs de ces chefs, malgré le titre de roi 
dont ils se paraient, étaient aussi peu puissans 
que, redoutables. Quelques montagnes for- 
maient toutes leurs possessions^ quelques bes^ 
iiaux toute leur fortune. L'histoire raconte 
que la reine Amejia , qui régnait à Jotna ^^ 
n'avait pour tout bien qu'un petit espace de 
terre et un troupeau de chèvres, que sa£lle 
. Skinwefia menait paître : une bouillie , com* 
posait toutledtner de cette famille royale. 
Les fylkis kœnige , enrichis par Iqvir^ ra- 
pines, renoncèrent bientôt à leur ancienne 
frugalité , et tinrent de petites cours qui.^ à la 
vérité, n'étaient pas brillantes: en.place.de 
gardes , ils avaient douze guerriers, tant sur 
Jterre que sur mer : ces guerriers le$ suijrj^t 
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partout , et mangeaient à une table particu- 
lière y nommée kerUtafel. Au huitième siècle 
le cruel roi Jngiald invita tous les fylkis 
Kœnige à une grande fête qu'il donnait à 
Upsal : quatre seulement s'y rendirent, les- 
quels furent Ijrûlés vifs par ses ordres , ainsi 
que plusieurs autres princes. 

A la fin du huitième siècle , les fiefe furent 
établis en Suède. Ceux dont les terres furent 
ainsi érigées y prirent le titre de jarles ; leur 
installation se fit avec de grandes cérémonies* 
Le roi prenait lejarle par la main , et le cou* 
duisait au trône qui lui était préparé : il lui 
ceignait ensuite Tépée , lui posait uil casque 
sur la tête , lui donnait un bouclier , et lui 
mettait une bannière à la main. Chacun de 
ces dons était orné de devises : les jarles 
prononçaient ensuite leur serment : ils avaient 
leur garde particulière , jouissaient du droit 
de vie et de mort , pouvaient assembler le 
peuple, faire des préparatifs de guerre y eh 
iin nibt , agir comme le monarque lui-même, 
ils se contentèrent d'abord dé parler en son 
tiofa -, ttiais , secourant liîentôt un joug qui leur 
parâissàît honteul , ils finirent par se regar- 
dcfr coinme les maîtres absolus d^un pays, 
doWE lé gouvernement leur était uniquement 
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coiifié. Quand un jarle voyageait , on por- 
tait devant lui sa bannière* Chacun d*eux ^vait 
quatre hersien à son service. Ces hersen 
étaient de petits seigneurs moiiis fortunés: 
leur installation se faisait aussi avec beaucoup 
de. pompe* Ils étaient en même tema juges 
civils y et chefs des aruiées : ils avaient aus^i 
le droit de faire porter devant eux une ban- 
nière. Profitant de Vautorité .qu'ils avaient 
;u6urpée^ \e$ forles , amsi que les hersen, 
érigèrent leurs héritages en fiefs ; mais ils 
^'étaient; çepenidant encore ^ à proprement 
parler ^ que les/ goujT^rneurs du roi. 

L*aml)itiq]2„des /ar/e^ n'eut bientôt plus de 
bornes : ils cbei^^chèrent tous les moyens pos« 
^Mes. d'aug];nenter leur puissance^ et ils y- 
rëvisisirenjt si bien;^ qu'au onzième siècle , ils 
méconnurent.. tout à fait l'autorité royale^ et 
régnèrent en maîtres absolus et indépendans : 
sans consulter le roi , ils s'arrogèrent le droit 
de d^éçlarer la guerre.^ de faire la paix^ et 
de ratifier d^ea traités. 

Cçtte puissance , injurieuse à l'autorité 
i*Qy^^ fixa toute l'attention des souverains^ 
qi^d s'oocu|>ère9it<^ur à tour d'y mettre unfrein. 
Pour consery^ la b^i^e entre la noblesse ^ 
ou plutôt potu' se faire des créatures , la cour 
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fromulgaa^ au douzième siècle, une loi par 
laquelle la noblesse pouyait se donner j ce 
qui augmenta considérablement le nombre 
des nobles. Jusque là le peuple , à l'excep^ 
tion des serfe , avait toujours j[)iaru devant les 
tribunaux', et assisté aux assemblées , armé 
d^uhe épée; ^ette côùtuitié fut abolie ; léà 
gens de la:'dofur et les ecuyërs seuls eurent lé 
droit de s'y préseiiter aSrméS i p»ar ce moyen , 
il fut pas^ble'd*être noble , saoïs posséder de 
l^értiiriè. La noblesse devint ensuite le prix 
des services rendus, ou uhe faveur de la 
cour. D'abà/M elle fut|>eréonnelle ; puis hël- 
réditaïreyétfik jbtiir des mêmes dlroitfs que 
possédaient les anciens nobles. Pàrtni ces 
droits; on>emarquait celui de |K>uvoir atteler* 
six cbevâux' à sa voiture. Ceux qui n'étaient 
jias iiobles, ne pouvaient y ieri mettre que 
deux. 

Ces iiroits , à moitié rcçtis et -usurpés , nour^ 
rirent la fierté de la noblesse i -et engendrè- 
rent Tégoïsme qui étouîBFa Kent^t touteé» les 
idées patriotiques. Les neWeff> devenus étt^an- 
gers à Tamotir de la patrie , portèrent par^- 
tout lé désordre ; ils mirent t6ute leur gldire 
à attaquer un voisin moîiis polissant , et la 
)oi du plus'fbrtleur psârtitia loi la plus sètinte 
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dt la plus sacrée. C'est en Tain qne les rois 
cbercbèrent à s'opposer à de pareils désor- 
dres ^ non pas directement , mais par des or- 
ddhnances adroites et politiques. Dans les dou- 
zième^ treizième et quatorzième siècles , il fût 
défendu de parcourir le royaume en grandes 
troupes , et il fut assigné à chacun le nom- 
l>re de chevaux qu'il pourrait conduire avec 
kd. D'après une ordonnance donnée , en 1 344 > 
il était accordé à un noble , quand il était se» 
nateur , la permission d'avoir douze cheyauv z 
autrement il ne devait en avoir que huit , et 
même que trois ^ quand il était d'une no-* 
blesse peu ancienne. Malgré cela , ces guer- 
res intestines duraient toujours : les nobles 
se mettant à la tète de cinquante , soixante p 
etn^ème de cent de leurs vassaux^ allaient 
attaquer leurs ennemis ^ les combattaient en 
pleine campagne ^ où escaladaient leurs châ« 
teàux. On Yit aussi bientôt s'élever des for- 
teresses surmontées de tours ; on creu^ia des 
souterrains dans les entrailles de la tçrre,^ ^t 
les seigneurs ne cherchèrent plus à augmenter 
le respo^t de leurs vassaux pour eux, que par 
l'appareil guerrier et formidable dont ils s'en- 
tourèrent. La Suède fût le théâtre d 'une guerre 
civile continuelle : une guerre générale > où! la 
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noblesse fut obligée d'oublier ses querelles par* 
iiculières> pour suivre le roi , put «eule y m^ 
tve un terme. 

Les terres des nobles étaient exemptes de 
toutes impositions. Four jouir de cette fa-^ 
véur , ils cteyaient s^engager à suivre le roi 
en tenais rde guerre^ et àllii fournirun cer- 
tain nombre dé gens armés. Cette exemption 
était appelée frœsle (i) et devint , en 780 
«ous lé roi ifwar, une loi de Pétat. Mais cette 
lexemj^on n'était pas restreinte à la seule my- 
ble^e> car chaque bonde > (3) ou habitant li- 
bre du royaume , pouvait affranthir ses terres 
-ëtax mêâied conditions. Les fils des nobles , 
Aussitôt qUr*ib àviaient atteint l'âgé de quinze 
ans , étaient obligés de choisit* s'ils voulaient 
jouir du droit Atfrcésle , où devenir bondes. 

Mais ce n'était qu'à regret que lèà nobles se 
voyaient soumis en quelque sorte à l'autorité 
"royale : aussi né négligèrent-ils rien de ce qui 
pût accroître encore la considération étlepou- 
'' toîÉ^^donft ils jouissaient déjà. Les plus puissans 
d'enfcr'eux poussèrent la hardiesse jusqu'à 
déclarer leurs lois et leurs tribunaux indépen- 

(i) Viect do mot méàxns/rœsle y qui signifie noMe^ exempt 
4fimpôt8. t. 

(a) Signifie paysan en langue tuédeise. 
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dans. En 148^ $ 4 ixit décidé ^ dans \t, traité 
connu sotis k nfp™ d'uiÛQn d^ Calmi^r y que 
tout seigneur ecclésiastique ou séculier devait 
être TQi des paysans qpx'il possédait. Il est à 
rensmrquer qu'il n'y avait en Suède ni comtes 
Và barpûs d^^s un tems où ces titres étaient 
répandus dans tout le reste de l'Europe. Ce 
ne foX qu'après la mort de Gustave Wasa^.au 
couronnaient d'Erik XIV , que, l'on donna 
à trois sénateurs le titre.de comte > et que Ton 
créa neufl>ar<»is^ ainsi que trente*trois cheva- 
liers. 

Odin^ si cher aux anciens Suédois 9 était leur 
dieu de guerre : sa statue dans les temples 
était armése ccHpme celle dû dieu Mars ^ et 
tenait une épée. ; 

L 'amour de la guerre ^<comine nous Pavons 
déjà dit , était lié avec la ireligîon , ou plutôt il 
en était une partie essentielle -: aussi Odin fut 
, toujours le plus honoré des dieuvi. Chez une 
nation élevée , dès l'enfance y comme les Spar- 
tiates au métier des armes , et qui croyait 
que la mbrt la plus heureuse était celle que 
l'on trouvait à la guerre ou à la chasse^ il 
est naturel de penser que toutes les idées , 
tous les sentîmens devaient se porter vers la 
guerre : la plus grande gloire était donc d*être 
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un guerrier téméraire j et les plas iiitrépide» 
parvenaient seuls au rang de chefs des ar- 
mées. Lorsque Fon choisissait un nouveau 
général , on Télevait sur un bouclier , et on 
le montrait à toute la troupe : c'était aussi 
sur les boucliers que Ton jurait la paix. Dans 
les plus anciens tems , les Suédois avaient des 
c]ttarriots armés dé faulx , sur lesquels mon- 
taient souvent leurs chefs. ïjorsque le roi al- 
lait k la guerre , on portait devant lui la ban- 
nière du royaume , et il était ietotouré de l'élite 
des guerriers. 

L'ordre de bataille des ancieiis ^ Suédois 
était ordinairement un trian^gle : souvent aussi 
ils prenaient la forme d'une pyramide 'y mais 
dans les deux cas , la pointe jetait toujours 
dirigée vers Ip centre de l'armée ennemie. 
Avant que le combat ne commençât , le 
général consacrait sa troupe a Odin. Alors 
tous les soldats frappaient sur leurs boucliers , 
et répétaient unanimement le ■ nom d'Odin. 
Le bruit dès cors et des tambours se faisait 
aussitôt entendre , et un cri général précédait 
l'attaque (i)* Le plus grand ordre ^ la plus 

(i) Il est à remarquer que cet usage , particulier à tant df" 
peuples, de jeter un cri général au moment de l'attaque , afin de 
faire précéder la terreur, usage qui a sQureÂt produit les pLas^ 
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sévère discipline , et une soumission sans bor* 
nés aux généraux lignaient déjà parmi les 
armées. 'L'infanterie n'en faisait pas seule- 
ment la force > paais €n était essentiellement 
la Substance. La cavalerie ne servait que pour 
la forme et la parade : le pays , coupé d'îles, 
de lacs et de montagnes la rendait abso- 
lument inutile. D'ailleurs , d'après leur ma- 
nière de vivre , les Suédois avaient peu de 
penchanft pour ce service. Leur cavalerie , 
divisée en petits escadrons^ n'était composée 
que de dragons ^ qui combattaient tantôt k 
pied^ tantôt à cheval , et qui , lors d'une af- 
faire générale , étaient placés aux trois côtés 
formés ordinairement par leur . ordre da 
bataille. 

Les armes des Suédois étaient la hache ^ 
Tépée , l'arc et les flèches. Leui* armure -, le 
casque^ le bouclier et la cuirasse. L'épée 
qu'ils attachaient au côté droit de leur cein- 
ture , était courte et un peu recourbée j ce* 

grands efièts dans les armées tnrques, a été ou peu sniW, on 
rejeté par les plus illustres nations de PEntope. Le grand Frédé- 
rik, qui, plus qu'on ne <Jroit » à adopté et suindans la guerre, les 
principes, et les préjugés des Français^ regarda long-tems ce cri 
général comme une coutume peu convenable. Mais, après la 
gnerre de sept ans, il revint , quoique un peu tard , de son eT« 
rsur , «t £t précéder d'un pareil cri la charge de sa cavalerir» 
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pendaat Us se servaient ausçi d*épées lon- 
gues et droites. La hache d'arnxes était à deux 
tranchans* Les haches av^enjl: Yiï^e hjampe (i) 
phis ou moins longue. Si elles tenaient à une 
longue hampe , elles réssemiblai^nt aux hal- 
][ehardes que ijous voyons encore dans les ar- 
senaux et entre les mains^es hérauts d'armes. 
Celles qui !n'ayaiept..quiunci petite hampe se 
portaient comme une épée : quoique faites 
pour frapper , ellejs pî>uvaient égalena^ent être 
lancées. Ces haches étaient particulières à la 
cavalerie. Lès Suédois avaient aussi d'autres 
armes dont ils se servaient moins commu- 
nément , telles que la pique , la lance ^ la sœxe, 
espèce de petite arme facile à, manier; la mas-* 
sue avec de grands manches ; le mœker , es- 
pède de poignaf^-, ^ la massue garnie de 
pointes et de : crochets , telle qu'on en voit 
encore aujourd'hui cdiez les Dàlécarliens. 

Les anciens 'Suédois , ainsi que les Scythes, 
leurs aïeux , tiraient parfaitement de l'arc. 
Pendant les hatailles, ils gagnaient toujours 
les hauteurs , afin de pouvoir atteindre plus 
facilement leurs ennemis. Ils lançaient leurs 
flèches avec une force incroyable. Ces troupe 

(i) Manche. 
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senraîent à pied , et chaque tireur y pour être 
convenablement armé ^ devait avoir trente-six 
flèches dans son carquois. Ils portaient aussi 
sur eux des frondes pour lancer des pierres. 

Les casqués des Suédois étaient conmiu^ 
nément de cuir \ ils en avaient cependant 
aussi de fer ou de cuivre , qui souvent étaient 
dorés. Les boucliers variaient infiniment 
tant dans leur forme que dans la matière dont 
ils étaient fabriqués : les uns étaient faît$ 
avec de Tosier ou avec une peau épaisse; 
les autres avec du fer ou du cuivre. Les ri- 
ches les enrichissaient de feuilles d'argent^ 
ou les décoraient en les peignant de plusieurs 
couleurs ; mais la plupart étaient noirs , cette 
couleur étant cellfe de l'effroi. C'est par cette 
même raison que les Suédois , pour se ren- 
dre plus terribles à leurs ennemis^ avaient 
rhabitude de se noircir le visage et les mains. 
Les premiers de la niition portaient aussi des 
cuirasses de fil de fer qui leur couvraient 
tout le corps. Cette armure , que les Scytheà 
apportèrent en Suède , fiit bientôt en usage 
dans toute TEurope. 

Les Suédois , à l'exemple des anciens Goths; 
regardèrent long-tems eomme une honte ; 
d'attaquer leur ennemi à l'improviste : le 
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bruit des trompettes et des tambours donnait 
le signal d'une attaque générale. Cette belle 
coutume , qui n'eut pas toujours des résultats 
heureux^ fut conservée jusqu'au tems de Gus- 
tave I. Acke Johanson , général, suédois , 
sous l'administrateur Sten Sture , attaqua^ en 
i5o!2 , les Danois , campés auprès de Ëlfsborg. 
Il était nuit > il faisait un brouillard épais , 
et l'ennemi ne s'attendait à rien. En le sur- 
prenant ^ les Suédois étaient assurés de la vic- 
toire ; mais les généraux ne voulurent janbiais 
consentir à les attaqiier ainsi : il fallut que les 
trompettes et les tambours donnassent le 
signal du combat. Une si grande générosité 
fut bien mal récompensée , car les Suédois 
furent complettement battus. 
- La difficulté de lever des troupes , jointe 
à celle de les entretenir^ faisait que les ar- 
luées en Suède , ainsi que .dans presque toute 
l'Em^ope, étaient peu nombreuses» Mais eu 
1452 , Charles trouva le moyen de raàsembler 
une armée considérable contre les Danois : 
il ordonna que dans tout le royaume^ sur 
huit paysans , il en maix^hât un armé d'une 
cuirasse^ d'un bouclier, d'un casque, de 
deux brassards , d'une hache -, d'une lance et 
de huit flèches. Il entra ainsi en Schonie à la 
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tète d'une armée de soixante mille hommes. 
Ce ne Ait qu*à la fin du quinzième siècle 
que Ton fit usage de la poudre et des armes 
à feu. 

Tout peuple instruit dans l'art de la guerre , 
sait placer avec intelligence des forteresses, et 
connaît les différens moyens de les mettre en 
. état de défense. Les Suédois étaient autrefois 
très-reculés dans cette science : ils bâtissaient 
sur le sonunet des montagnes des châteaux de 
forme irrégulière } ils les entouraient de murs, 
qu'ils surmontaient de tours. On nommait ces 
fortifications dràchen (dragons). Les rois , les 
princes et les grands du royaume , pour pré- 
server , en tems de guerre ou pendant leur ab- 
sence , leurs femmes et leurs filles des attaques 
qui étaient alors fort communes , lés enfer- 
maient dans leurs châteaux arec leurs trésors : 
aussi quand un pareil château était pris , on di'- 
sait proverbialement : Manhabedendrachen 
getœdtet (on a tué le dragon). Cela , sans 
doute > a. été l'origine de plus d'un cpnte , 
et a fait dire que tel château était gardé par 
un dragon, qu'il fallait tuer pour parvenir 
à la princesse , ou aux trésors qu'il ren- 
fermait. Ces contes , répandus partout ^ , 
crus comme articles de foi par des peuples 
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ignorans et barbares , ont servi juSqu*Â nos 
jours de sujet auit: poètes de presque toute 
l'Europe. 

Ce fut par la nayigatioû , et surtout pa^i^ 
la piraterie , que les Suédois èx»cèrent pen- 
dant si long-tems , qu'ils parvinrent à faire 
connaissance avec les nations édairëes, et 
qu'ils apprirent d'elles l'art de la guerre : 
^ aussi finirent-ils par se servir dans leurs 
sièges de toutes les macbines des anciens 
Romains. Lorsqu'en 885 , le roi Sigurd assie^ 
gea Paris y son armée avait des catapultes 
et des balistes pour lancer des pierres , ainsi 
que des tours roulantes couvertes de soldats , 
lesqueDes pouvaient s'approcher des mu- 
railles y et mettre lés troupes à même de 
combattre corps à corps. Cette armée avait 
aussi des auçens ou espèces de tortues ro- 
maines , ( craies , plutei , vineœ ) sous les- 
quels les soldats approchaient en sûreté des 
murs ennemis. Les assiégés se défendaient 
non-seulement en lançant de grosses pierres* 
sur les assiégeans , mais en les arrosant d'eau 
bouillante , de poix et de goudron fondus. 
Les Suédois avaient encore^ cette époque 
des chars armés de faulx^ lesquels étaient 
traînés par des chevaux , des esclaves ou 
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des crimîiiels condamnés à uiort» On lan-*^ 
cait ces chars au milieu des rangs ^memis^ 

En 983 ^ ils décidèrent la victoire dans 
la grande iKitaille d'Upsal. i 

Les lois de gaerre étaient surtout /^és* 
sévères chez les Suédois : un combattant y qui , 
dans une action ^ donnait un sign^ de lâdieté^ 
était tué sur l'heure ou noyé. C'tïait <^« 
ce peuple y ainsi que chez les Romains y un 
grand déshonneur de perdre ses arme»^ et 
.surtout son boudier. Celui à qui un pareil 
malheur arrivait était^ à jamais déshonoré: 
il ne lui était plus permis d'assister awx sa- 
crifices nationaux vy et son témoignage de^nt 
les tribunaux était nul. 

La Suède avait aussi ses atna^Onea> dont 
les hauts faits sont écrits dans les fastes de 
son histoire. Ces amazones se trouvaient très^ 
communément dans les armées. Dans le gil'and 
combat qui eut lieu près deBroCwaller en 8ia^ 
le plus sanglant qui se soit donné dans ces 
contrées , plusieurs amazones commandaient 
des corps : une ^ entre autres y nonmiée Utsina ^ 
•était venue de Wenden àveq ses guerriers, 
qui se distinguaient facilement des Suédoifi 
par leurs longues épées ^ leurs petits bou%* 
cliers , et leurs cuirasses qui desceii^daiai^ 

Tome L D, 



Digitized by VjOOQIC 



'5o . T A B i E A U 

très-bas^ Cet esprit guerrier , que réducatiou 
donnait aux femmes , se soutint encore penr 
dant long-tems. En 1277 , les hommes de la 
Snialande étant partis pour la guerre^ les Da- 
nois* voulurent profiter de cette ^occasion pour 
faire une attaque à Werend. Mais les femmes 
et les filles prouvèrent bien qu'dles d^sceur 
daient de ces anciennes amazones , si célè-< 
bres chez les Geths. Elles ,se rassemblèrent ^ 
8^ armèrent de tout t^e qui Unnba sous leurs 
mains , se réunirent en corps , attaquèrent^ 
battirent les Dani)is > et délivrèrent ainsi la 
Smalande de ses ennemis. 

Les habîtâns d'un pays composé de tant 
d*îles, dans lequel on trouvait tant de golfes 
^ de baies y et dont les cotes immenses toù^ 
ohaient à la mer , devaient être naturelle- 
ment bons marins : aussi possédaient-ils Vart 
de la nâ;rigàtion avant d'avoir son^ à aucun 
«lutre. Ils étaient aU prepiier siècle de l'ère 
<)hrétienne les plus grands pirates qui a^ent 
existé , si l'on en excepte les boucaniers 
^u dix-septième siède y qui n!ont. jamais eu 
Jeurs pareils* . / ^ 

Les Suédois étaient possesseurs de beaur 
coup de taisseaux y qui généralement étaient 
petits ^ et que leur .eonstruetaon mettait à 
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même d!aller agalemenl à la voile et à la 
rame. Lea plus petits contenaient, depuis 3o 
jusqu'à /^o hommes ; les plus grands por- 
taient 36 rameurs et 90 hommes de troupes; 
Dans le onzième siècle^ le vaisseau du roi 
Kmit der Dracke{ le Dragon ), ét^t monté 
par 60 rameurs ; et celui du roi Olof Trygus- 
son , die lange Solange (le grand Serpent), 
par 104. La quille de son vaisseau avait 
74 aune^ de long. Lorsqu'il devait y, avoir 
xm combat naval , et que les Scandiens se 
trouvaient près de terre ^ ils y transporiUaei^t 
le superflu de leurs provisions , ainsi que 
leurs {dus précieux effets. Ils rçmplis{$a^ient 
alors leurs vaisseaux de pierres à lancer et de 
grosses branches d'arbres. Ils unissaient en* 
suite leurs vaisseaux ensemble^ et s'efforpaieut 
d*accrocher avec cette masse les vaisseaux 
ennemis. Ces, marins se distinguèrent eiux>re 
par la connaissance qu'ils eurent des- astres, 
La facilité et l'occasion de pouvoir les cOn-^ 
templer près du p61e les rendiiîênt plus pré« 
coces que les autres nations dans la science 
de l'astronomie : aussi passèreut-ils pour les 
meilleurs pilotes du Nord. . - / . : 

Un événement singuher concourut à repan^' 
dre de bonne heui^ les Suédois en Orient, 

Da 



Digitized by VjOOQIC» 



53 TABLEAU 

et contribua infiniment à perfectionner clî^ 
eux l'art de la navigation: La renommée 
avait porté jusqu'aux bords de THélespont 
le courage et les rares qualités des Scandiens. 
Les souverains de l'Orieni désirant avoir une 
garde particulière sur la fidélité de laquelle 
ils pussent compter , résolurent de s'en cboi- 
sir une parmi ces peuples du Nord : ils y 
réussirent. Les Scandiens devinrent alors 
dans, ces cours ce que sont aujourd'hui les 
Suisses cher plusieurs puissances : la gard« 
de toutes les salles du palais, ainsi que celle 
delà chambre du souverain , leur était confiée* 
Ils l'accompagnaient partout, et dés qu'ils 
arrivaient avec lui dans une ville ^ c'était en- 
tre leurs mains que les clefs en Paient re- 
mises. Ils jouissaient en tems de guerre d'une 
solde considérable , et leur part de butin était 
très-forte. Us recevaient leur repas de' la ta- 
ble impériale. Lorsqu'un empereur mourait , 
ils héritaient de tout ce qui pouvait s'empor- 
ter du palais. Ces avantages séduisirent tellc" 
ment les Suédois , qu'on les vit bientôt quit- 
ter par troupes leur patrie. Plusieurs d'çn-- 
tr'eux revinrent dans leurs foyers avec une 
grande fortune j ce qui excita encore plus les 
«tutres à ime; semblable émigration ; on les 
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nomma Vceringer. Cet usage dura l'espace 
de sept siècles. Ce fut au moment qu'il était 
près .de s'abolir , que les croisades contre les 
Sarrazins , et les pèlerinages en terre sainte , 
comihencèrent y ce qui contribua encore plus 
à dépeupler la Suède» Il fut même impossi* 
ble de compter, pour la repeupler, sur ceux 
qui eurent le bonheur d'échapper aux hasards 
de la guerre ; car parmi les Suédois qui quit- 
tèrent leur patrie , beaucoup ne passèrent pas 
ritalie. Séduits parles charmes d*un si beau 
pays , ils renoncèrent à la gloire d'aller déli-* 
vrer le saint tombeau , et bornèrent là leurs 
courses. Le plus grand nombre de ceux 
qu'épargna le fer des Sarrazins se fixa aussi 
à son retour dans ces délicieuses contrées. 

Les Suédois , comme nous Tayons. déjà dit , 
ont été , pendant plusieurs siècles , de redou* 
tables pirates. La position géographique de 
leur pays , leur esprit guerrier , leur pen- 
chant à courir des hasards , leur pauvreté ^ 
tout les engagea à embrasser cet état ^ qui 
finit par devenir un des plus honorables du 
royaume. On donna à ces pirates le nom de 
wickinger. Chaque siècle a ses idées et se^ 
préjugés^ auxquels les plus vertueux des 
hommes sont presque toujours obligi^ de se 
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crinfoiiner. Du moment qu'on attacha quelque 
honneur au métier de pirate , la noblesse se 
montra jalouse de partager la gloire qu'on 
pouvait recueillir dans cette nouvelle carrière : 
on vît alors les fils des grands du royaume , 
et même ceux des rois , aussitôt qu'ilsavaient 
atteint l'âge de dix-huit ans , rassembler les 
vassaux et les serfs de leurs pères , et pi^en- 
dre le commandement des vaisseaux armés 
pour ces expéditions. Ils croisaient non-seu- 
leiiient dans la mer Baltique , mais ils pous- 
saient encore leurs courses jusque dans la 
mer Atlantique et l'Océan , dont ils inquié- 
taient les côte^. Souvent plusieurs corsaii es se 
réunissaient, et se choisissaient linchef. Enhar- 
dis par leur nombre , ainsi: que par leurs con- 
naissances géographiques qu'ils étendaient 
chaque jour, ils osèrent se hasarder sur la 
Méditerrannée > et venir giierroyer jusque 
sur lescôtes de la Grèce. Le roi recevait un 
reveinu * annuel des pristes. 

Ces pirates se distinguèrent, cependant par 
leur justice et kur générosité , de tous ceux 
qui îrifestàîent alors les mers. La rapacité et 
l^avàrice , qui sont d'ordinaire les seules vertus 
'Ses getiâ de cette profession , ne furent jamais 
îès gtddes die leur conduite : Thonneur etit 
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toujours le premier pas : se tix)uvaierft-il8 en 
ppésem:e d'un ennemi plus faible qu'eux , ils 
faisaient éloigner ime partie de leurs^vais-^ 
seaux y et ne combattaient qu'ayecuni nombre 
égal, ^ afin que la victoire fàt due k leur va- 
leur et non à leur nombre. Souvent aussi la 
querelle se décidait par un combat aîngulier 
entre les deux che&, qui deâcendiôent aa 
premier rivage , et qiii se battaient jixsqu'à ce 
qu'un des deux eût succombé , ou se fïlt dé-r 
darë vaincu. Souvent èe combat durait plu- 
sieurs jours. Les combaltans se reposaient, 
mangeaient, bavaient ensemble amicalement ^ 
puis ils recommençaient le combat. Les guer* 
riers des deux partis formaient im cercle au- 
tour d'eux. Si le vaincu s'était défendu avec 
courage , le vainqueur , suivant l'ancien^ 
usage Scythe (i) , buiTwt avec lui , et tout 
ressentiment était oublié. La paix se scellait 
par une cérémonie particulière .: les deux 
nouveaux amis se faisaient des incisions aux 
bras et aux mains ; ils frottaient leurs armes 

(i) Lorsque le choix d'im atni avait élé ùài^Xes deux ami» 
psotestaient de vivre et de sourir Vua pour l'aatre. Four rendra 
cette alliance assurée., ils se faisaient des incisious aux doigts, 
afin que le sang distillât dans une taSse, où y après avoir trempé 
la pointé de kai épée, ils bUTaîentrnnet Fautre do ce sang» 
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av^c le sang qui en sortait , ou bien ils le 
mêlaient dans leur boisson ; puis ils se juraient 
une amitié éternelle , et s'engageaient a y enger 
la mort Tun de l'autre ^ dans le cas où Tun 
des deuiL périrait dans un combat. 

La mer était tdlement Télément de ces pi- 
rateis , qu'Us regardaient comme une honte 
de quitta leurs vaisseaux pendant l'hiver: 
jamais ils ne couchaient sous un ^it où il y 
avait un foyer ^ ni ne buvaient d^ns un vase 
de mâiage auprès d'un grand feu : cela leur 
paraissait une mollesse méprisable. Le cou- 
rage était à leurs yeux la première des vertus: 
aussi le fils d'un paysan ^ quand sa vaillance 
était éprouvée > pouvait demander au fils 
même du iw de le reconnaître pour son frère. 
Un jeune paysan nommé Viking Torsten , 
ayant éprouvé à ce sujet un refus de la part 
A^Ungcmtjrry prince golh , l'appela en duel , 
et obtint , par le sort d^ marnes , le prix dû à 
sa valeur. Le prince fut obligé de le reconnaî- 
tre pubUqUement pour son frère d'armes. 

Les vice-rois suédois , danois et norvré- 
giens^ les jarles , les hersen , et particuliè- 
rement les nobles qui voulaient s'attirer quel- 
que considération y parcouraient les mers en 
qualité de Wiçkinger^ ou pirates^ sans avoir 
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égard aut conditions de paix. faites par le 
roi , ni aux traités qu'il pouvait avoir conclu. 
La coultone était trop enracinée ^ la nation 
trop barbare > la piraterie trop avantageuse , 
et les pirates eUx-mémès trop nombreux et 
trop pmssaD^ ^ pour* que les rois pussent 
mettre tin terme à un pareil désordre : le seul 
moyen qui leur restait^ et qu'ils enployèrent 
souvent avec succès , fut d'entretenir la maur 
vaise intelligence entre les chefs ^ et de les 
armer les uns contre les autres. On a vu de 
ces pirates commander soixante , quatre* 
vingts , et même jusqu'à cent vaisseaux. 

C'était aU christianisme qu'était réservée la 
jgloire de faire cesser cette piraterie^ à laquelle 
les rois avaient vainement voulu s'opposer 
dans lés derniers tems. Pour réussir , il fal- 
lait jeter un déshonneur sur l'état de pirate , 
et on y parvint : aussi , dès cet instant ^ on ne 
vit plus que les mauvais sujets de la nation 
suivre cette carrière! On fit des lois pour dé- 
fendre ces courses j mais la politique des cours 
voisines les fit tolérer encore secrettement. 

Il se forma ^ à la fin du quatorzième siècle , 
une nouvelle compagnie de corsaires , plus ter- 
ribles encore que les autres. Stockholm était , 
en 1390, un vrai repaire de voleurs : sousk 
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prétexte de fouruir la ville de vivres , ce» 
nouveaux pirates iirmèrent des Vfiisseaux , 
et coururent les mers sous le nom de vitua-- 
lien brader (frères pourvoyeurs. ) On : les 
appela aussi Vitalianer ; ils fureHit Itog-tems 
le fléau des Suédois ^ et reffroi di)8 tnarins 
^i fréquentaient la mer Baltique et la mer 
d'Espagne •, ils n'épargnèrent même pas les 
vaisseaux des villes Anséatiques ,' qui se virent 
contraintes d'armer contrée ces brigands, et dé 
les traiter comme tels. Tous iceux qu'elles fai- 
saient prisonniers étaient pendus ou rompue 
Ces pirates , aussi heureux sur terre que sur 
mer ^. plongèrent leô premiers prâats dans les 
cachots , pillèrent les villes et les campagnes , 
et se livrèrent aux plus grands excès. Ik se 
moquaient de l'excommunication ainsi qiiedc^ 
lois. La plupart des moyens qu^oit employa 
pour les détruire échouèrent , et ce ne fut 
qu'après quarante ans de malheurs que 
cette horrible compagnie finit son existence. 
Avant les chatigemens et les révolutions 
que la nature^ a faits en Suède , c'est-à- 
dire dans le tems où sa surface n'était cou- 
Verte que d'iles et de bois , presque tous ses 
habitans étaient marins. Leur industrie, leurs 
forces , leurs armes , tojat se dirigent vers la 
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marine. Les lois de guerre ne portaient même 
que sur ce geftre de service. 

Les Suédois étaient excellens nageurs : on 
les accoutumait , dès leur bas âge , à voir 
là mer ^anà effroi , à s'y précipitçr , à y 
plonger , et même à rester caché quel- 
que tems sous les flots. Cette adresse leur 
était très-ulile dans les combats ; si elle ne 
décidait pas toujours la victoire , elle servait 
du moins à diminuer les pertes par le grand 
nombre de ceux qui , par ce moyen , échap- 
paient à la mort. Ce penchant de la nation 
pouf la marine finit pair devenir une pas- 
sion qui ne îféteîgnit que lorsque les Suédois , 
ayant lait connaissance avec les autres peu- 
ples , eurent appris à connaître et à sentir 
le prix des commodités de la vie. 

'Avant que les eaux se fussent retirées , 
et lorsque le pays était encore conpé par 
des lacs et des fleuves , les Suédois s'embar- 
quaient sur de petits bâtinkens , traversaient 
la Russie , là mer Noire , et allaient ainsi jus- 
que dans le Levant. Mais les révolutions de 
la nature lem* rendirent peu à peu cette l'oute 
impraticable' : des peuples barbares, avec 
lesquels ils ne pouvaient avoir aucune oom- 
mnnicatiop , et dont ils avaient tout à craindre^ 
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habitaient les pays qu'ils étaient dans le ca* 
6 e côtoyer : ils furent donc contraints de cons- 
truire de plus grands vaisseaux , et de pas- 
ser le détroit de Gibraltar pour entrer dans 
la Méditerranpée , et pour aller dans l'Asie 
mineure , la Syrie , la Palestine et l'Egypte. 

11 n'est pas étonnant que l'industrie soit 
restée long-tems dans l'enfance chez un peu-' 
pie qui vivait en grande partie sur les eaux : 
auasi s'écoula-t-il bien^es -siècles avant que 
les Suédois n'eussent découvert l'existence de 
levu-s mines 5 et quand ils furent parvenus 
à tirer du sein de la terre le fer et le cuivre, 
il fallut encore bien plus de tems avant qu'ils 
Xusseiit en état de travailler ces métaux. 
Leur ignorance était si profonde , et leur 
mal-adresse si grande, qu'on ne trouvait 
qu'avec peine chçz ce peuple belliqueux 
des hommes qui susseiM^ fabriquer une épée. 
Qeux qui possédaient ce talent en faisaient 
un grand secret : ils persui^daient au peuple 
qu'ils employaient des secours magiques pour 
y réussir. Cette croyance , ainsi, que la ra- 
xeté ajoutaient un grand prix à ces, armes : 
aussi on les laissait en héritage , de père en 
fils , comme ime chose infiniment précieuse. 
Tandis que ceux qui n'avaient pas de ces 
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armés prétendues enchantées ne se seryaient 
que d'arcs et de flèches. 

L'agriculture était très-riégligée en Suède : 
la nature , à la vérité , offrait à chaque pas 
a ses habitans des obstacles que leur paresse 
. naturelle leur rendait insurmontables. Les 
iles scandiennes étaienf; aussi primitivement 
très-mal cultivées. Les Scàndiens , qui avaient 
reçu des Scythes y leurs aïeuls , l'habitude de 
ne pas rester long-tems dans le même en- 
droit , étaient bien loin ^'avoir du penchailt 
pour l'agriculture : la chasse , la pêche et la 
garde de leurs troupeauxfaisaîent leur unique 
occupation. Mais au huitième sièiîle , il s'opère 
tçut à coup un changement heureux : le roi 
Amund sentant la nécessité d'encourager l'a:- 
griculture, cette branche si intéressante de 
rindustrie humaine , ne négligea rien pour 
réussir dans un si louable dessein. 11 fit 
abattre des forêts , percçr des routes , élever 
des ponts. Les marais desséchés devinrent 
fertiles , et furent bientôt couverts d'habita- 
tions. La nature seconda ses généreux efforts, 
La Suède , n'aguère pauvre et inculte , qui 
fournissait à p^ne à ses habitans le grain ué^ 
cessaire à leur subsistance , en recueillit bien 
plus qu'ils n'en pouvaient consommer. On eu. 



Digitized by VjOOQIC 



6a T A B aL E A ^ 

jfit pendant plusijeurs siècles une grande ex« 
portation. Mais en i3o3, le roi Birger fut 
obligé de la défendre sous des peines très- 
fortes. Malheureusement pour la Suède , Tu- 
sage ^e brûler de l'eau-de-vie s'est intror 
duit 25o ans après \ usaga fatal qui trans- 
forme le grain ^ cette production si' rare dans 
bien des pays , en une boisson pernicieuse à 
la santé du peuple* 

Le commerce des Suédois se bornait au- 
trefois à quelques objets de première néces- 
sité , que l'on transportait dans les villes que 
le roi habitait.^' dans celles où l'on' faisait 
les sacrifices*, et où l'on tenait les assemblées, 
du peuple. Lés plus remarquables étaient 
Sigtuha : cette ville qui fut le séjour d'Odin , 
était alors une des plus grandes du royaume j 
elle a été entièrement! détruite à la fin du dou- 
zième siècle par les. Islandais : elle ne s'est ja- 
mais relevée. Upsàl, qui devint ensuite la capi-* 
taie delà Svikàe^Strèngnœs, ville desacrifices, 
où le peuple , après la fête de la récolte , te- 
nait une assemblée générale. Westerœs , 
vieille ville dans la Westemànie. Linhœping , 
ville de justice dans la Gjotbie orientale. 
okarra , dans la Gothie occidentale , où l'on 
voyait un grand temple idolâtre. Lunden ^ 
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4SD Schonie , une des premières villes de sacri- 
fices du royaume : il y ay^it; dat^ son voisi- 
nage une kaulë montagne où les rois de Scho- 
nie étaient' élns; Wishi ,> ancîenïte ville niari- 
time célèbre en- Gothie* . 

La piraterie, que l'usage , le tcms et les lois 
même avaient^ pour ainsi-dire , consacrée en 
Suède avant Fétablissemênfcdiî cliristianisme^ 
^e permit: pas aux Suédois de s'occupa 
tranquillement d'un oommerœ particulier 
avec les autres peuples. Lôsmarins > qui étaient 
tous pirates > ^'embarrassant peu des besoins 
de leur patrie , préféraient le gain assuré 
de ieiir$ prises aux spécidations que 1q com- 
merce aurait pu leur oflFrir ; aussi les étran- 
gers furent -ils paadant long^t^ems les seuls 
maîtres dé eett^ branche d'industrie : ils ap- 
portaient en Suède du sel , du vin , de la 
bierre^d'^Ji^WS^c^ de? épiceries^ des draps, 
de. la toile etdesétoffîes. de toute espèce. U^ 
en exportaient du. fer , du ùuître , de l'argent ^ 
du pîomfi !, desbol^ de construction ^ du gou- 
dron , des pelleteries et des grains , lorsqu'il 
n?y avait pa^ide disette dans le royaume. 

Le prix des marchandises efe des denrées 
pouvant donner une Juste idée de l'agri- 
culture , du commerce , des besoins des 
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productions et des usages de* la Suède , nùOS 
allons en offrir un aperçu. 

Au milieu du douzième siècle , le roi Char- 
les Kjiuston donna ^ à Wadstena^ une ordon- 
nance qui fixa ainsi le prix de beaucoup de. 
marchandises : un bœuf gras.^ 4 i)^^&i*cs sué- 
dois j une vache , :» marcs ; une vîdlle bre- 
bis, 2 oërs^ (i) uile jeune, I oër; une livre de 
beurre , a oërs ^ une. oie , un demi-oër ^ une 
tonne de beurre, 5oërs j 100 livres de fer, un 

(i) Il est essentiel de considérer la Talear da marc et de Poè'r , 
dont la dénomination est si commune dans l^istoire de Snède , 
suivant les ditféc^ntes époqnea où il en est parlé. Si l*on en croit 
le témoignage de plusieurs écrivains suédois , le marc d'argent 
valait y dans l'ancien tems, deax écos spécies^ (donse francs de 
France) et l'oër un écu spécies (six francs de France.) Mais 
le célèbre historien Lageribring doute que l*oër ait jamais eu cette 
valeur. Cette espèce de monnaie ^ ainsi que tontes les antres , a 
souvent changé de dénomination. Kordenkrantz , dans ses écrits 
sur les monnaies de Suède , dit que dans le commeneement du 
règne de Gustave Wasa , le marc d*argent valait huit oérs y et qu'il 
s*éléva jusqu'à douze. Une ocdonnancie de ce souverain , adressée 
au directear de la monnaie, lui laissait la liberté de prendre en 
paiement une demi-once d'argent on douze oè'rs. Bq 1567 , après 
lu mort de Gustave , l'écu allemand valut cinq marcs suédois. - 
En iSpo y d'après Langerbring, le marc valait six oérs« Bf&is ce 
n'est pas ici la pla^e d^nne pins grande ezplioatidny qui nous 
mènerait beaucoup trop loin. 

Le marc suédois vaut aujourd'hui treize sous six deniers de 
France; l'oër d'argent, une livre huit sous, et l'oër de cuivre trois 
ions un huitième. 
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demÎHQEiarc y une aune de draj> d' Am&lelnlaai ^ 
I marc j une aune de drap aitglais , 6 oërs j 
une aune de mousseline , 3 oërs -y une ^une 
de la plus belle toile , un demi-oër.j la fa- 
çon d'un habit d'homme ou de femme coû^ 
tait I oër -, un domestique mâle recevait pair 
an 3 marcs! pour ses gages jet 4 pailles A^ 
souliers -, on donnait aussi auix: tiUes 4 paires 
de souliers y mais leur^ gages n'étaient que 
de 6 oërs. . < > » r > : 

Plusieurs usages , oommuns-aux Suédois et 
aux Tyrienjs > font croire que ces dûux » peu- 
ples , malgré leur éloignement et la diffîrence 
de leurs mgeurs , ont eu des rapports partie, 
culiers ensemble : dans toute la «Suède , les^saH 
crifîces se faisaient à la manière des Tyriens: 
la langue suédoise était composée de beaucoup 
de mots pbéniâens : les nmeir,. dont nous par* 
lerons par la suite , ava^nt iwe ressemblance 
frappanteavecles lettres phéniciennes. D'aprèi» 
le témoignage d'Hérodote , les' brasseries et 
l'art de travailler le chanvre n'étaient connus 
que dans Tyr et dans l'Egypte ; c'est aussi de 
lems inunémorial que l'on fait de la bierre eà 
de la toile de chanvre en Suède. r d 

A "niesure que les Suédois étendîrept leur 
navigation , ils reprirent eu^-mémes lès bra^-» 

Tome L % 
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faites de leur coï^lnercé ; mais <îët avantagé ne 
«'ëtendit que sur les rilles maritimes , qui 
commencèrent d'abord avec les RusàéS et les 
Danois, leurs voisins /pttieavee l'Allemagne 
l'Ar^leterre , la Belgique, la France, i'Es- 
|>agriê et Phalie. Conune les villes étaient alor^ 
très-rares , et particulièrement hçs villes de 
commerce , chaque district avait un village où 
seteilaient les fdireis > et tjui «^Eâppelait Kœ-^ 
ping ; c'est là que les habitans des cantons 
voisins se r^sèmblaient , et faisaient entre 
euit^l'^db lange de feurg marchandises* Led 
Snëddis ne cmmaissaient jpas encore la va-t 
leurqoi^veiiue des^ liidnnaies d*or et d'argent 5 
mais ils finirent., ainsi que les^ autres peuples ^ 
panp trouver cette manière de commence pïud 
facile et plub x^dtfisiotôde : n'ayant point encore 
de monnaie^ natîonalis , ils se ^rvirent long* 
temsdles diîféi?enCés pièces d'ôr ou d'argent 
dbi4 leurs pirates les fournissaient abotidam'» 
is^eat. Mais le christianisme aysait mis un 
tenu» à la piraterie , les Suédois se trouvè- 
jîènt dans Timpossil^ilité de se procurer du 
AÉUméraire éti^anger , et se virent forcés de 
battre monnaie. C^eSt chez les Allemands 
qu'ils puisèrent les connaissances de cet ôrt. 
' aÛH vik alors s'élever en Suède pluSieitrft 
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villes de commerce , habitées , à la vérité ^,en 
grande partie par des étrangers^ Ces villes 
étaient trèsK>pule]:ites : parmi elles ^ se distin-- 
gualt Kongahella dansle Vickesland. Mais en 
ï iSy , des pirates , ccmimandés par JRatifror , 
prince de Pomëranie > la détruisirent entiè- 
rement (i). 

Wisbi devint ensuite la première ville 
commerçante du royaume : die seule dans le 
Nord pouvait entrer en rivalité avec Ltibeck. 
Au treizième siècle, les marins de la mer 
Baltique , ainsi que ceux des autres nations 
qui commerçaient avec le Nord , en avaient 
fait leur point de réunion^ Elle était habitée 
par des Allemand s> des Anglais, des Ecos- 
sais , des Danois , de$ Français , des Es- 
pagnols , des Belges et des Russes. Chacune 
de ces nations y avait sa rue particulière. On 
y trouvait aussi, au quatorzième siècle, des 
sculpteurs en pierre, des potiers d'éiain , des 
orfèvres , des fabricans de draps , et d'autres 
ouvriers rares alors. Les lois maritimes de 
cette ville étaient si bonnes , qu'elles fureiit 

(1) Parmi les villes qui ont été détniUes^ celle deBjorke mé- 
rite d*^lre remarquée : elle éfait située à quelques milleg de Stoc<- 
Icljolm, dans nie do Bjorko , sorle lac Mofelar. Elle a été très-re- 
nom méc pendant plusieurs sièpl es , et si peuplée, qu'en 8ap, «lie 
fournit seule 14CO0 hommes en élat de marcbec contre IVnneuiî. 

E 3 
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adoptées par les empereurs , ainsi que par 

plusieurs souverains de l'Europe > et traduites 

en danois^ en anglais^ en hollandais et en 

allemand. 

Il s'écoula encore un laps de tems consi- 
dérable ayant que Stockholm ne Sortit de 
l'obscurité où il était resté jusqu'alors. Avant 
l'année 1260 , Stockholm, aujourd'hui la ré- 
sidence de^ rois , et le point central du coia- 
merce de Suède , ne méritait pas le nom de 
ville. Gothenbourg ne fut bâti qu'au corn-- 
mencement du dix-septième siècle. La posi- 
tion de Stockholm, les troubles du royaume, 
et les établissemens qu'y formèrent plusieurs 
étrangers > concoururent à en faire une ville 
commerçante. Mais à.cette époque , les mem- 
bres du sénat y étaient ainsi que dans les au- 
tres villes de commerce , étrangers , et la 
plupart allemands» 

Les revenus de la couronne , comparés à 
ceux dont elle jouit aujom'd'hui, étaient peu 
considérables : à la fin du treizième siècle , ils 
ne consistaient qu'en 5oo,ooo écus , dont une 
grande partie se payait en grains et en mar- 
chandises. Il y avait pourtant , en i385, neuf 
villes de monnaie dans le royaume. En Go- 
thie , les impôts rapportaient à peîpe 3ooo 
écu^ 
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La cour de Rome n'eut cependant aucun 
égard à la pauvreté bien démontrée de ce 
royaiune : en 1278^ sous le prétexte de la 
guerre sainte^ elle en tira des sommes con- 
sidérables. La Suède se ressentit long-tems 
de cette exportation de son numéraire. Le 
pape Martin IV prouva au roi sa reconnais- 
sance^ en lui permettant de se choisir un con- 
fesseur. 

Le christianisme , qui eut tant d'influence 
sur ce royaume , y fut originairement prêché 
par les Allemands et les Anglais. Anscba-^ 
rius , bénédictin allemand^ j posa le premier^ 
au commencement du neuvième siècle , les 
fondanens de la doctrine chrétienne^ Il ne 
fit alors que peu d'impression r mais quelques 
siècles après, les prédicateurs allemands et 
anglais firent de nconbreux prosélytes. Adal-- 
^ard se montra un des plus iélés^ et posséda 
au plus haut degré l'art de la persuasion : en 
1 164> malgré la i-areté de l'argent , il trouva le 
moyen de se faire donner soixante-dix marcs 
d^argent fin pour une seule messe. Cef ut à cette 
époque que le christianisme commença à faire 
des progrès rapides. Cependant la vie mona- 
cale n'étaitmi dans les goûts , ni dans le carac- 
tère de la nation. En 1385*, il n'y avait encore 
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en Suède qi*e vingWix couvens , dix de 1 W* 
dre des Franoiscaiiis , «ept de cdui des Do- 
mînicams , et neuf de religieuses ; mais en 
récompense le clergé était nouxibreux. Eb, 
i35o, lors de la , peste qui fit de si grands 
ravages dans le Nord , il périt dans la seule 
Gothie occidentale 466'ecdésiastiques. 

Ce ne fut qv^ cinqusmte ans après l'éta-^ 
blissement du christianisme en Suède que 
les Suédois 5' emparèrent du droit de ïiom- 
mer eux-mêmes leurs évêques et leurs pré-* 
très. Ce choix , fondé sur leurs anciennes 
lois y était feit par le peuple , et sanctionné 
par le rdi ; qui s'était réservé l'honneur de 
donner la crosse au nouvel au, et de lui 
mettre Panneau d'or au doigt. Les papes se 
récrièrent long^^tems contre cette atteinte faite 
à leur puissance , et ne cessèrent leurs plain-* 
tes et leurs menaces que lorsqu'ils furent 
partentis à abolir cç droit. 

Du moment oii là dçotrine chrétienne fut 
répandue en &xède , le royaume prit une face 
nouvelle : lois , coutumes , usager , façon de^ 
penser , tout dbangea avec la religion. T^sak 
qiie les peuples du Nord furent païens , ils 
meirèrent une vie morale et réglée qui leur 
était prescrite par leur Icâ ; mais cela ce$$a 



Digitized by VjOOQIC 



D E L A s U £D E. nk 

aèsi qu'ils- se Brent chrétiens : toutes- leurs 
yertus spcdaks ^'anéauûrent ^ l^ur prolMté , 
leur humanité ^ \mf ^élité les mis envers les 
autres ^ ainsi que leurs anciennes idées d'hou-* 
neur et de i^bonte , de gloire et de devoir ,, 
s'évanouirent/; le bonheur des fan^Ues ^ 
l'avantage de la patrie , la gloire de la nation 
dispar\ir^^t devant ce qu'on appela^ le bien 
de l'église 4 ^a ^[néçhmiceté , \a trahi^cm^ la 
cru^uité iném^ devinrent yertus , lorsqu'elles 
pu]:ient 4tre -utiles a la puissaaqe de Il0me ou 
à la ow^décation de i^es minifjtr^ hej Sué- 
dois se crurent dès lovê %(Mt pen^^is^ ^ ,$|inia- 
ginèrent que pour être e^çeHei^ <}hjréti&QS ^ 
il si:^àit d'^^i^ter e;ifiçt^i^e¥b^ aux cérémo- 
nies de r égli$^ > d'avoir un r^peçt aveugle 
pQm* les pt^res, et. une h^ne intolérante 
p<^r ce^x qui manifestaient une ppinion con- 
traire à la iHmi , 

Lfa religiim fut Ip^g-^tems en Suède t^i mé* 
knge de p^anisine; et de i^hristianispie* 
Comme il $en4>lait injuste a^i peu|4e d'aban- 
donnej^ ses ^^if^çie^B dieu^ ; dont il avait 
reçu tant de bienfaitt^il,contipi*a dye les ado* 
rer: pejpdant plusieurs siècles. I^ di^u. des. 
ehr^tien^ ar^iSeuleiiEi^nt Je p^spp les aut^^es*. 
Daa$, les $^«^^^:l!uistage ^e «pi^serv^ e^o^it 
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long-tems de boire dans de grandes cornes' 
en rhonneur de Jésus-Christ et de Thor , 
de S. Michdr et d'Odin. On composa même 
des chansons à boire , dans lesquelles on cé- 
lél>rait les louanges du divin Sauveur. 

En io66 , il y avait en Suède , en y com- 
prenant la Finlande , la Schonie^ THallande 
et le Bleckingen, 1807 paroisses : cela n'wn- 
pécha pas^iie> neuf ans après > le roi Si^en 
ne fît célébrer deux grandes fêtes de sacri- 
fices. A son élection ^ on immola un cheval : il 
en maGfg^ la graisse avec les grands du 
royaume > et les idoles fiu^t aspergées du 
sang de la victime. 

*Ce ne -fiit ^'avec beaucoup de peines que 
Ton put parvenir à effacer , ehez ce peuple 
sauvage , ses anciennes idées de rdigion^ 
Le clergé;, docile aux leçons de la cour de 
Rome , vint cependant à botrt dé surmonter 
tous les obstacles : les prêti^ësîemjdoyèrent 
leur art à s*emparer peu à peu de Tesprit 
de ceux dont ils redoutaient le plus la puis- 
sance , et finireiit par s'en rendre les maîtres 
absolus. Pour mieux y réusâr > ils imitèrent 
les drotts païens , et se firent nniédecin^ Mais 
comme ils étaient très-peu isstiwts dans l'art 
de guérir , ils furent ôbMgés d'avoir recetirs 
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aux miracles : ils brûlaient les blessures avec 
les clefs de Téglise qu'ils faisaient rougir j ils 
conseillaient aussi de se. servir de la terre'des 
cimetières comme d'un excellent remède. 
Trois bénédictions données de suite devaient 
guérir toute espèce de maladies , et parti- 
culièrement le vin consacré k la messe était 
xm topique auquel aucun mal ne pouvait ré- 
sister. 

Quoique les prêtres chrétiens fussent les 
ennemis déclarés de tout ce qui avait pris son 
origine dans la religion païenne , ils adoptè- 
rent pourtant une coutume superstitieuse de 
ces tems idolâtres, parce qu'ils la trouvè- 
rent favorable à leurs intérêts -, c'était l'épreuve 
du fer et celle du combat singulier , que 
l'on employait, dans les cas douteux, comme 
un moyen de connaître l'innoceiice. Cette 
coutume , déjà ancienne dans le Nord, se ré- 
pandit, à la honte de la raison humaine, dans 
toute l'Europe. Ces épreuves furent particu- 
lièrement connues sous le nom de tribunal 
de Dieu. On trouva quelque tems après , à 
Rpme, que cette espèce d'ordalie (i) était su- 
perflue , et qu'il fallait la reinplacer en mul- 
tipliant les miracles. A la vérité , cette 

(1) Epreuve de Pînnocence par le f<?u ou IVab. 
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ancienne coutume donnait beaucoup de consi-- 
dératioîi j^ux prêtres; m9â$ elle affaiblissait la 
toute puiç2S^ance 4u pape : on se servit , pour 
Tabolii:* ^e^ Suèd^ , ainsi quç dans tout le 
Nord, du prétex»te qu'elle venait des païens. 
I>es prêtres ^retiens employèirent i^lors pour 
épreuve i^e petite <îr<Hx de pain <m de fro- 
nxage^ qu'ils 4éçoupaient après plusieurs ce* 
rémonies : Taccusé était obligé de Tav.aler ^ 
lorsqu'elle ne s'arrêtait pas à son gosier^ il 
était reconnu inuoccint*, dans le cas contraire, 
il «était déclaré coupable* On v<Ht que cet 
usage était encore plus absurde et plus ridi-^ 
cule que celui qu'on avait aboli. 

Mais la mauvaise foi des prêtres et la cré- 
diilité des peuples 4:;auisèrc^t 4^ bien, plus 
grands malheurs : ies premiers finirent par 
persuader^ et les secoii&ds pfir croire qu'un 
don à l'église, un legs à quelque couvent, un 
pèlerinage à Rome , ime croisade contre 
les mécréans j pouvaieijit absoudre les plu» 
grands çriifaes* Un ia^ax zèle dexeligion , ou 
plutôt un coupable ffinatismê ^ étouffa tout 
timenjt de raisop,et,d*bumanitc^ En 1 347 f 1^ 
xoï Magnus S^içhs^n prit sv^ lesi Russes la 
ville de Roteborg. On promit la vie et la 
liberté à tous ceux q^ui ^ feraient b^tptiser. 
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Les prisonniers qui , par un noble refus, 
restèrent fiddbs k leur rdl^îon , furexit mas* 
sacrés sans pitié. 

Les legs considérables faits aux couvens et 
aux églises , ainsi que les sonunes énormes 
accordées aux papes , finirent par enlever ^ 
la Suède le peu de richesses qui lui restait, 
£n 1 152 , le denier à ]^ene fut établi; c'était un 
tribut annuel que l'on payait au pape : il était 
supporté par tous les habitans, di les évêques 
étaient dbargés d'en faire la collecte dans 
leurs diocèses. En'i3g6, l'arcbevêçhé d'Upsal 
payait seul 3o7 marcs suédois. En i3i6 , le 
pallium (i) de cet areheTêque coûta 8708 
risdales. Heureusement pour la Suède que 
la cour de Rome se contenta d'avoir un seul 
archevêché dans le royaume. Upsal ayant eu 
par la suite beaucoup d'avantages sur les au-* 
très villes , on décida , en ï 1Ô2 y qu'il serait 
constamment le siège de l'archevêque , ék 
que les biens dont les prêtres païens jouis- 
saient dans rUplande feraient partie de ses 
revenus. 

La politique des papes leur faisait désirer 
d'augmenter encore chez les peuples soumis à 

(i) Le palliam est regardé orditiairement comme la inarc^ue 
^e Ja dignité archi-épiseopale. 
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leur obéissance le sainl respect qu'ils araient 
déjà pour eux : ils Toulurent en conséquence 
les rendre témoins de la splendeur de l'église 
romaine , de la majesté des cérémonies ecclé- 
siastiques dans la ville sainte , et de Tes- 
pèce de culte que l'on y rendait au chef 
de l'église. Ils ne négligèrent rien pour en- 
gager les Suédois à Tenir en pèlerinage à 
Rome, afin de feire, pour ainsi dire, dispa^ 
raître la distance immense qui séparait la 
Suède de l'Italie. Il parut, Ten 1 167 , une bulle 
qui accordait aux Suédois qui entrepren- 

» draient ce saint voyage, trois années d'indul- 
gence , tandis que les Anglais n'en avaient 
obtenu que deux, et les autres peuples de 

^ l'Europe seulement une. 

Les prêtres suédois ne voulurent pas d'à- 

• bord entendre parler de célibat ; la plupart 
étaient mariés : ne pouvant se résoudre à se pas- 
ser de femmes, ils trouvèrent, pendant plus de 
cent ans , les moyens de se soustraire aux or- . 
dres des papes qui leur défendaient le ma- 
riage. Le célibat n'était cependant pas à cette 
époque un point de religion : les papes n'a- 
vaient pas encore osé le cjéclarer j ils se con- 
tentaient de représenter qu'il serait utile au 
bien de l'église. Leur but était de détacher s 
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autant que possible , les prêtres de tous les 
lieiis de la nature^ afin que leur fortune ^ au 
lieu de passer à leurs femmes et à leurs enfans , 
retournât aux couvens et aux églises. Les prê- 
tres suédois^ iFès-soumi&d'ailleurs^ résistaient 
fur ce points et désc^éissaTent aux pap^s y 
ainsi qu'à tous les décrets qu'ils donnèrent à 
Reims au commencement du douzième siècle. 
Mais la cour de Rome mit tant de persévérence 
dans cette affaire^ qu'dUe finit par remporter 
la victoire : les. mariages d^ prêtres en Suède 
devinrent insensiblement plus rares , et fu- 
rent enjSn.toùt à fait prohibés. . * , 

Mais, ^e n'était pas assez pour les papes de 
«'opposer à des mariages nouveaux , ils vou- 
lurent, encore rompre, ceux qui étaient faits. 
Cette-loi cruelle, qui coûta tant de larmes, se 
, discuta pendant long-4;ems : mais en 1248 , 
elle fut mise en vigueur : les prêtres mariés , 
obligés d'abandonner leurs malheureuses 
compagnes, n'osèrent plus regarder les ten- 
dres fruits d'une union q^i faisait leur bon-' 
beur , et furent contraints de donner tous 
leurs biens à l'église. . # * 

Le, pouvoir de Rome sur la Suède lie fit 
que s'accroître encore plus : les papes, non 
èontens d'avoir rendu les prêtKS indépeur 
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dans de la puissance temporelle , et les biens 
etclésiaseiques lîbr&s^ de tous impôts / voulu- 
rent quetous les. Suédois, jouissent des mémeë 
avantages. Ils prirent pour priN^xte que la séy éc- 
rite avec laquelle le gouvernement leur foisait 
payer les différentes impositions^^ les mettait 
dans l'impossibilité de rem^dir letirs obliga- 
tions envers Téglise. En 1274 , le pape Gré- 
goire X envoya de iîyon , au roi Magnus , une 
bulle rempKe de menaces : cette bulle ordon- 
nait aux Suédois de se conformer à l'avenir ^ 
dans les mariages > les testamens et les héri- 
tages , aux réglemens qui seraient faits par 
Téglise. Le roi Magntis obéit. En in8i.^ il fut 
dressé un acte par lequel non-seulement tous 
les biens appartenant à l'église , mtids etK^re 
toutes les , fortunes particulières venueb et à 
venir d€S ecdésiastiques , seraient à jamais 
exempts des diîoitô d'accise :, douane^ amen- 
des , impôts > cohtk»ibutiotis , etc. ^ 
Le^ ustirpatiotts du clergé sur la pctis^aiio^ 
tempôi^Be dévifarejjt %eiileà , qtteles pr^es 
prirent itntnédkilemetit sous leur protection 
les ouvrier^ qui travaillaient dans les églises ; 
et dès ce momeint ^ ils ne purent plus ^ pas 
^nèmq poùi^ cause de crime , être potirsuivis 
par un juge sécuHer. 
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La^ cour de Rome imj)osa encore à la 
Suéde un nouveau tribut ^ sous le nom 
unsrer lieben frauen pfenning ( denier à 
la sainte Vierge ) , qui devait par reconnais- 
sance préserver à jamais le royaume de 
toute calamité publique. Le despotisme des^ 
papes n'eut bientôt plus de boi^nes : dans 
une assemblée ecclésiâsti*jue qui se tint à 
Upsal eîi i368, il fitt défendu à tout sé- 
culier , sous peine d'excommunication ; de 
porter outertémeiït ou secrèttement son ju- 
gement sur d^ afrtideà de foi. On interdit 
les mariages entre parens au quatrième 
degré y et la raisoii qu'on en donna fut 
qu'il y âViiit quatre ëlémcns.* Cette inter-^ 
dictioii ne s'étendit que Jusqu'au septième 
degré, à cause des Sept mervèHles du inonde. 
Il fut aussi défendu à ceux qui avaient 
tenu ensemble des en^afiS sur les fonds. 
ba|M;ismaûx de se tnariei* , parce que c'é- 
tait une espèce d'alliance ecclésiastique. Mais 
les prêtres savaieht parfaitement les véri- 
tables motifé de ces défenses : ils comptaient 
sur les sommes considérables que devaient 
leur rapporter les dépenses qu41s faisaient 
payer si cher. * 

En 1297 , d'après les réglemens de ï'é- 



Digitized by VjOOQIC 



8o T A B .L K A U 

glise , une femme qui relevait de couclic 
était obligée de payer sa première entrée 
dans le temple : elle devait déposer sur 
l'autel deux aunes de toile , de la viande 
fumée , du fromage çt du pain. Tous .ceux 
qui se mariaient^ sans en excepter les pauvres, 
donnaient deux aunes de toile. Pour se faicç 
enterrer , il en coûtait six aunes de toile , 
trois morceaux de viande et trois morceaux 
de pain. , 

Les papes cherchèrent constamment toutes 
les occasiops de resseri;^ encore plus les 
chaînes dont ils accablaient les chrétiens sué- 
dois : il fallait écrire à Roi?ie pour obtenir 
la permission de. se choisir . un confesseur , 
d'avoir une chapelle particulière , et d*y 
faire dii:e la messe. Cependant les prêtres 
et les moirées étaient bien loin dç donner le 
bpn exemple dans. le royaume : ils menaient 
une vie bien opposée aux principes de la 
religion qu'fls/ prêchaient*.,. En 1477 > il s^é-? 
leva chez les Franciscains une espèce de 
guerre civile , où ils finirent par égorger 
leur gardien. 

La Suède a eu aussi jdusieurs saints , 
parmi lesquels sainte Brigitte est la plus vé- 
nérée : c'était une dame suédoise de l'illustre 
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maison de Brahe j elle fit plusieurs Toyages 
à Rome et à Jérusalem , vécut saintement , 
avait toujours le visage couvert d'un grand 
voile ; elle prédit même Tairtnir , et fut cano- 
nisée en iSgi. Sa fiUe Catherine jouit aussi de 
la même gloire. ♦ * 

Les Suédois étaient tellement soumis au 
joug que leur avait imposé la cour de Rome > 
qu'on distinguait la Suède des autres états du 
!|Vord comme une province qui appartenait 
particulièrement aux papes. 

Les skaldes^ qui jusqu'alors avaient été les 
seuls écrivains du royaume ^ se virent bientôt 
forcés d'abandonner cette occupation aux 
moines , qui s'étaient considérablement multi-^ 
plies. Depuis cet instant , ces derniers , tout 
dévoués à la cour de Rome , s'efforcèrent 
toujours de plier à leur gré l'esprit du peuple ^ 
et peu ne s'en est fallu qu'ils ne détruisissent 
totalement le caractère national; 

Quelque peu de progrès que les sciences 
eussent fait à cette époque en Suède ', les 
Suédois ne laissaieiit pas que d'aVoir des 
idées *fixes sur l'astronomie : marchant d'un 
pas rapide dans cette science , ils avaient 
acquit des connaissances qu'on aurait pu à 
peine attendre d'une nation depuis long-tems 

Tome I. F 
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policée. Il faut avouer aussi que tout se réu- 
nissait pour porter leur attention yers les 
astres , et pour les rendre les meilleurs as- 
tronomes du monde : leur situation au pôle 
Arctique j un soleil presque continuel en été ; 
en hiver un ciel toujours pur ; des nuits 
longues et claires ; la lune sans nuages , 
et sa clarté augmentée par^ le reflet des 
neiges et par de fréquentes aurores boréa- 
les; ajoutes a cela la loi de la nécessité , 
qui commandait aux Suédois ces observa- 
tions > étant obligés de vivrq sur mer, et 
de s'éloigner des cotes , et on' ne s'étonnera 
plus que ce peuple sauvage soit le premier 
qui ait donné un nom aux grandes cons- 
tellations : Karlwagnen ( le grand Chariot , 
ou la petite Ourse) , Frigger/ecken , (Orion) , 
Sinstiernan ( les pléiades ) , Wintergatan 
( la Voix Lactée ). Plusieurs autres , telles 
que Thiassas-Augen (les Yeux de Thias) , 
Onvandels - Zehen ) , les doigts de pied 
d'Orwandel ) , se trouvent dans leurs an- 
ciennes traditions • mais leur signification est 
perdue. 

Avant de savoir parler , les enfons con- 
naissaient déjà rétoile du Nord. Les Sué- 
dois avaient aussi leur manière de compter 
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les années , le$ mois , les semaines et les 
jours : leurs semaines , ainsi que les nôtres , 
se composaient de sept de jours , dont troi^ 
étaient consacrés au Soleil , k la Lune , à la 
Terre , et trois à Odin , à Thor et à Frygga» 
Ces noms^ en vieille langue scythe , ont tant 
d'analogie avec teux qu'ils ont encore de 
nos jours*, qu'il est impossible de n'en pa8 
reconnaître l'origine :\Sceneiag^(i) , Mœn- 
daff(2),Tisdag(3), Odensdag(^É^), JTiors^ 
dag(5) , et Fredag(6). Le septième jour s'ap* 
pelait Lœgerdag (7) , et était destiné au 
repos. Comme l'hiver est très-long en Suède, 
et occupe la plus grande partie de la vie 
de ses habitans , ils comptaient les années 
par les hivers , et les jours par les nuits. Ils 
se serraient d'une manière de parler-adoptée 
aujourd'hui par nos poëtes : au lieu de dire 
dans trois ans , dans quinze jours , ils di- 
saient dans trois hivers , dans quinze nuits. 

(i) DimaDche, jour du Soleil, 
(a) Xundi, jour de la Lune. 

(3) Mardi. 

(4) Mercredi, jour d'Odin. 

(5) Jendi, jour de Thor. 

(6) Vendredi, jour de Frygga. 

{7) Samedi. • . . ^ 

Le Dimanche , Lundi , Jeudi et Vendredi ont la ^ème signifi- 
cation en Allemand. 

F 3 
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Cet usage de conipter par nuit s'est encore 
conservé en Suède , au lieu de l'expression 
usitée dans les lois chez plusieurs peuples > 
dansiun an et un jour > on y dit généralement 
dans une nuit et un an. 

On doit conclure par tout ôe que nous 
avons dit des connaissances des Suédois en 
astronomie , qu'ils avaient , dans tes tems les 
plus reculés ,'im système dti monde. Ce sys- 
tème , connu par la suite sous le nom de 
système de Ptolomée , a été taxé d'hérésie 
par la cour de Rome. 11 est dit dans PEdda 
que la terre est ronde et entourée de mers 
de tous côtés : que le firmament est une 
masse composée d'étoiles fixes et mouvantes , 
qui ont leur cours déterminé dessus et autour 
du globe de la terre. 

Parmi les particularités qui distinguent les 
Suédois, on ne doit point oublier lés runes .• 
c'était des figures qui avaient différentes 
significations : elles furent d'abord des mo- 
numens qu'on éleva à la gloire des hommes 
célèbres-, mais on les employa par la suite 
à tout. On dénomma ainsi des pierres , pe- 
tites ou grandes , simples ou travaillées, sur 
lesquelles on gravait des lettres. L'origine 
des runes se perd dans la nuit des tems. 
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et passe pour sacrée. On trouve dans l'Edda 
les parles suivantes : le vieux Père tout- 
puissant , et les Dieuac saints ont les pre^ 
miers graçe' des runes. 

Ih est de toute vraisemblance que ce sont 
les Scythes, et particulièrement ime peuplade 
de Yodinois , qui , les premiers , ont apporté 
en Suède Vusagç des runes , où elles se 
sont considérablement répandues^ Elles ne 
servirent originairement qu'aux inscriptions 
et aux épitaphes ; mais par la suite , elïea 
devinrent les livres, de lois, de morale^ de 
langue , de chansons et de contes des Sué- 
dois. Ou quitta les pierres pour prendre des. 
planches minces de boi$ de hêtre., sur les- 
quelles on grava ces caractères mimiques ; puis 
on les traça sur des, écorces d'arbre , sur 
des peaux préparées^ et ^ur des médailles: 
ce- qui dura jusqu'au douz;ième siècle. L'art 
de bien graver les runes fut polisse au plua 
haut degré de perfection , mais dégénéra 
par la suite. L'histoire cite, deux, fa*meux 
graveurs, Vàir et JSali 4. qui furent célèbres 
au onzième siècle dans ce gçnre de travail, 

11 est peu de peviples, chez lesqtiels il.ne.se- 
soit trouvé des hommes assez intelligens et 
a$sçz adroiÇs poui: abuser, de^ 1^ crédulité d<^^ 
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leurs semblables. Aussi les Suédois n'eurent 
pas de peine à se persuader qu'il y avait 
quelque chose de surnaturel et de magique- 
dans les caractères runiques. Les' prétendus 
sorciers ne manquèrent pas de faire tourner 
à leur avantage Tusage de ces caractères, et 
de faire entendre qu'ils opéraient de grands 
prodiges par leur secoure. On comptait vingt 
espèces de runes , dont le plus grand nom- 
bre était des runes magiques : elles étaient 
distinguées en nuisibles et bienfaisantes. Les 
. caractères runiques dont on se servait com- 
munëaient , et qui suffisaient à la langue 
des Suédois et des Gotbs, étaient au nombre 
de seize. Chacune de ces runes avait son 
nom propre et sa devise particulière -, quel^ 
ques-unés étaient une simple définition .• on 
gâte un cheval en le montant trop, 'r- 
Chaque Jleuçe a son embouchure, — La 
glace est le pont le plus large, — D'autres 
avaient un sens moral : la propriété met là 
discorde entre les amis. — Nécessité est 
une mauvaise nourriture. — L*homme est 
t accroissement de la poussière. 

Outre ces runes nationales , quelques pro- 
vinces , particulièrement l'Helsingie , avaient 
leurs runes particulières. Cette province en 
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comptait quinze qu'onpouvait nommer runes 
proi^inciales y et dont la grande ôimplicité 
prouvait assez l'ignorance de ses habitans. Ce 
n'était que des traits sépares, dont douze 
étaient droits , et trois un peu courbés , et 
qui , par leurs positions et dii-ections diffé- 
rentes , avaient beaucoup de ressemblance 
avec ce que nous appelons* le télégraphe. 
Leur signification a resté long-tems perdue^ 
on les regardait comme des hiéroglyphes: 
mais, en ï6']5,Magnus Celsius, savant sué* 
dois , parvint à les déchiffrer. 

On grava auss^des runes sur des morceaux 
de bois carrés , que l'on couvrait de carac- 
tères et de figures. Cette espèce de rimes ser- 
vait à plusieurs usages , et était particulière- 
ment employée aux calendriers : par exemple ,. 
une charrue au-dessus du 21 mars voulait 
dire qu'il était tems de commencer lés tra- 
vai|x de la campagne. Un cou^u au-dessus 
du ;2i avril désignait le tems où cet oiseau 
se fait ordinairemeiàt entendre. Un arbre 
nu au-dessus du 14 octobre annonçait lé 
ccMnmencement de l'hiver. On grava aussi par 
ia suite sur cette espèce de runes le signe du 
Iropique , le nombre d'or , ainsi que plusiem^s 
choses qui avaient rapport aux changemeps- 
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des saisons. On y marqua enfin les Jours d« 
fêtes y ainsi que d'autres objets qui se liaient 
au service de l'église chrétienne. 

Les livides des runes , dont un seul ( Hiol^ 
mars^Saga ). se trouve encore, dans les archi- 
ves royales de Stockholm , jouirent pendant 
long-teins de la plus grande considération^ 
Mais au onzième, siècle , un ordre du roi , qui 
voulait^ par 'zèle de religion, introduire les 
caractères latine , les abolit : les runes furent 
presque toutes brûlées : malgré cela ^ elles 
ont été encore en usage pendant quelques 
siècles^ dans ce royaume, et particulièrement 
en Hel^ingiç , où. leur simplicité devait plaire 
à un peuple çauvagç , ennemi de; toute inst- 
truçti^n. On en ^trouvé, encpr^ plu^ de quinze 
cents en^ Suède au milieu du dix-septième 
siècle.yLesXXaléçarliens , qui connaissent beaur 
coup mieux les caraclères runiquea que les 
caractères suédois,, les ont con^rv.és jusqu'à 
présent, eV s'en servent ordiiiaii^ement pour 
marquer leurs arbres di^ns les forêts,. 

Le nombre trois fois trçis était ôacré cher 
les Suédois , ainsi qu'iMe fut chez plusieurs 
peuples de l'antiquité. Un Uisage qui tient à 
cette tradition s'est conservé en West-Manie , 
çt particulièrement dans l'ilc d'Ei^^soë , qui 
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fut séparée du' continent^ et où Ton rencontra 
^core plusieurs coutumes anciennes conser- 
vées dans • toute leur pureté. * Lorsque lea 
paysans* fauchent les prés , et que quelqu'uA 
d'entr'eux fait le paresseux , leur fœrkarl y 
c'est-à-dire lem' chef, ordonne à quatre JeuneS: 
gens, nov[m\è$stos^hnechten jàe saisir le cou-, 
pable, de le frapper t?;ois fois contre terre, 
et de le faire sauter neuf fois en Tair. Ton» 
les assistans à chaque, secousse , jettent troi« 
cris. Ce yea a tout Pa{^areil d'une cérémonie 
solemnelle : chacun doit y ayo^r la tête dé- 
couverte , et ne point se permettre de rire. 
Les simples spectateurs ne sont pas çxeiupts 
de cette loi , et doivent s'y- soun^^ttre , s'ils pe 
veulent s'exposer à subir la même peine. Ces 
paysans nç quittent jamais leurs champs sans 
avoir fait retentir l'air de trois cris. 

Les Suédois ne comptaient p^s comme les 
autres toupies avec le nombre dix : au lieu 
de ^'arrêter à ce nombre arithmétique sicomr 
mode , et de s^éô servir pour continuer leurs 
çalc\us, ils allaient jusqu'à douze, et ne com- 
mençaient qu!alors l'addition des deux nom- 
bres. Cette mianière incommode de compter 
cessa peu à peu : mais encore aujourd'hui 
le peuple, fait en Suède une grande différence?. 
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entre tausend (i) et gross tauè^nd (2). Ils 
comprennent par ce dernier nombre dou2e 
cents. 

Un peuple qui, par la tradition seule, était 
venu au point de connaître le cours des astres , 
et de graver ses annales sur des pierres , au- 
rait assurément , sans le joug accablant des 
prêtres, fait- des progrès danis les connais- 
sances humaines : mais comme les sciences , 
'dans les siècles obscurs du moyen âgé , n'é- 
taient que très-mal cultivées chez les peuples 
quç la nature avait le plus favorisés, il n'est 
pas étonnant que la Suède, par sa position, 
son éloignemeiit et son climat ^ soit restée 
long-tems en arrière (3). 

(i) Mille. ... 

(3) Grand mille. 

(3) Si l'on ofiFre ici sous un aspect désayantageux la position 
géographique de la Suède , c'est que l'on considère , i^. la dureté 
de son climat, qui s'est toujours opposa à' une population pro- 
portionnée à sou étendue ;. a^. la: quaneitd iniiombraibld de mon- 
tagnes, de mirais , d'îles et de lacs ( le ^é0gr . H.e suédois Tur^ 
neld compte jusqu'à trois cents lacs dans la Dalécarlie) , qui 
mettent de grands obstacles dans les communications ; i^. enfin 
sa situation à Pextrémîté du norA, et son éloîgnement, qui di»- 
paralt, à la vérité, j l'égard ducommcfreè'pftrle secours de la tia- 
Tigation ; mais qui ne peut être que préjudiçial^le apx progrès de 
U politique^ de la littérature et de$ arts, malgré tous les efEocts. 
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Les jeunes gens qui y au treizième et qua** . 
torzièmesièdes, voulaient s'instruire, se ren- 
daient à cet effet à Padoue, à Bologne, mais 
particulièrement à Paris , où la nation arait 
une maisbn d'étude. Mais au quinzième 
siècle , ils pensèrent que de si longs voyages 
étaient inutiles /et ils se contentèrent d'aller 
à. Prague, Wittenberg , Leipsic et Cologne. 
Cette coutume de chercher des connaissances 
chez des nations étrangères dura plusieurs 
siècles en Suède : on sentit cependant enfin 
la nécessité d'établir des écoles semblables à 
celles des autres pays; et, en 1416, on résolut 

généreux qu'on a pu faire pour réparer ces inconFéniens insur» 
montables. On conyiendra cependant que la position militaire de 
ee royaume est infiniment avantageuse : set c6tes sont garnies dé 
rochers inabordables, tandis que («lies deies voisins sont ouvertei 
et favorables à un débarquement. La nature a pris Boin de ga- 
lantir également ses frontières du c^té d« terre : celles de Fin- 
lande sont faciles à défendre , et les occidentales présentent une 
chaîne de montagiîbs inaccessibles qui séparent la Suède de la 
Korwège. 

Cet éclaircissement était indispensable,, parce que plus^euç^ 
«uteurs suédois, et entre autres M. dç Nordenskioeld , homme 
plein de talent', et auquel je suis redevable de plusieurs ndtes 
critiques et historiques , se laissant entraffner par Vamour de la 
patrie , ne veulent pas convenir de ces désagrémens , et si je mt 
trouve quelquefois en oontradiclion Avec eux, ce n'est jamais 
qu'après avoir épuré les sources où j'ai puisé. 
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de fonder une académie dans le royaume, 
lie pape Martin V y donna son consente- 
ment , mais sous la condition que toutes les' 
Srciences pourraient y être enseignées , à l'ex- 
ception de la théologie :. car on craignait déjà 
k Rome que les nations éloignées ne discu- 
tassent et n'approfondissent les fondemens 
d'une science liée si étroitement au système? 
çt à la hiérarchie de l'église. Cette restric- 
tion retarda le bon effet qu'on devait atten-* 
dre d'un sanblable établissement , en en dé-: 
truisant le but : l'étude de la théologie était 
alors la seule qui put être utile à Funiverr^ 
sitéjj et faire sa renpnunée,. Ce ne fut que 
cinquante-huit ans après, que la cour de 
llome consentit à lever la restriction , et per-» 
mit qu'on établit une académie à Upsal , k 
condition que Farchevêque de cçtte ville eu 
serait toujours chancelier,. 
. Les papes ^ insatiables dans leurs 4esirs de 
dominer entièrement la Suède, voulurent 
avoir une pleine connaissance de ses lois. En 
1481 , Ragw^ald-JngemundsQn , chanoinq^ 
d'iJpsal , fut chargé de traduire e^i langue 
latine le code suédt)is. On introduisit aussi à 
cette époque les chiffres arabes. Leur simpli- 
çilé et leur brièveté les répandirent bientôt 
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clans tout le royaume > elt les firent préfér et 
aux chiffres romains alors en usage. On vit 
enfin en 1480 , sous le gouvernement de 
l'administrateur Sten Stine , la première 
imprimerie en Suède : jusque là les impri- 
meurs > la plupart allemands , parcouraient 
le royaume comme des faiseurs de tours, et 
' exerçaient leur profession moyennant quel- 
ques légères récompenses. En peu de tems , 
les villes d'Upsal , Strengnœs , Wadstena , 
Linkœping eurent des presses : on n'y im- 
prima d'abord que des livres de prières, des 
bréviaires et des indulgences. On fit aussi 
venir, pendant long-tems encore, le papier de 
l'étranger , et ce ne fut qu'en i SaS , quarante- 
trois ans après que l'art de l'imprimerie lut 
exercé en Suède, que l'on établit à Linkœ- 
ping la première papeterie. 

Les beaux arts avaient fait dans ce royaume 
bien moins de progrès que les sciences : il faut 
cependant en excepter la poésie , dont les 
charmes n'étaient pas inconnus à ces peuples 
ignorans et barbares. Les anciens Suédois se 
servaient communément d'énigmes, d*allé- 
gories et de petites histoires en vers , dont 
VEdda et la JVolupsa sont remplies. Cette 
coutume a été générale à tous les peupfes* 
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C'est presque toùjùurs sous de semblat>les. 
fictions que les hommes de génie se sont plu 
à cacher leur sagesse et leur morale : on a vu 
en Orient des princes puissans se faire une 
guerre d'énigmes^ de la solution desquelles 
dépendait la victoire ou la défaite , et souvent 
même^ comme dans une guerre véritable, le 
sort des ébat^s. U n'est pas étonnant , diaprés 
le' pri:x attfiiché à ces sortes d'ouvrages , que 
dçs cring^îiiels , assez heureux pour offrir des 
énigmes et des fables ingénieuses , aient 
échappé au supplice qu'ils avaient mérité* 

Ces poètes s'appelaient skaldes. Le moin- 
dre talent; le3 faisait jouit de la plus grande 
considération. L« roi Ràgnar^Lodbrok , qui/ 
mourut en 860, était un des meilleurs poëte» 
de son tems. Sa femme, Aslœg-Kraka, ainsi 
que ses fils , eurent le même goût pour la 
poésie. Ce monarque^ eut toujours à sa cour 
deux skaldes fameux ^ Braggi-Boddason et 
Starkotter , qui ocmiposaient des chansons 
guerrières et héroïques. En 983, après la 
grande bataille d'Upsal , le roi Erik promit , 
sur le champ de bataille, une récompense à 
cdui qui célébrerait le mieux sa victoire. Ce fut 
un Islandais , nommé Thx^rwald-Hialtason , 
qui remporta le prix : il composa deux chan-' 
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sons qtti se sont conservées jusqu'à nos jours. 
Le roi lui fit présent de deux chaines d'or. 
Le . skalde EinarSkulason , qui vivait au 
milieu du douzième siècle^ fut le premier 
qui introduisit la rime dans la poésie suer 
doise. 

Les skaldes avaient auprès des rois et des 
princes du Nord le même rang que les pre- 
miers officiers de la cour : ils ne les quittaient 
jamais ; ils amusaient ces souverains par leurs 
vers et leurs plaisanteries^ étaient leurs conseils 
dans les afifaires d'état , les accompagnaient 
à la guerre ^ se tenaient à leurs côtés les jours 
de bataille^ et chantaient leurs hauts faits, 
ainsi que tous les évènemens qui étaient de 
qudque importance. Leurs poésies s'appe- 
laient sago-'lind. Souvent elles étaient gravées 
sur du bois^ et passaient ainsi à la posté* 
rite. Ces poètes ont été assurément les pre- 
miers qui écrivirent l'histoire des peuples du 
Nord. Tacite même cite les sl^aldes comme 
les auteurs des plus anciennes annales. Lors-* 
qiie par la suite il y eut des écrivains dans 
' \t Nord y ces chansons des skaldes furent 
les premières sources où ils puisèrent : les 
plus apiciennes étaient les plus intelligibles : 
les nouvelles s'écartèrent trop de la nature ^ 
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et furent trop chargées de fictions et d'hî-a 
perboles j ce qui les rendait très-obscures^ 
Le célèbre islandais Sturleson comptait, au 
conunencemeht du treizième siècle , deulc cent 
trente skaldes d^ns le Nord- On a fconservé 
jusqu'à présent de leurs poésies : la plupart 
étaient en vers de mesure saphique , et 
n'avaient point de rimes 5 mais la touche lé-* 
gère de ces vers les rendait faciles à chanter. 
Les princes se faisaient ordinairement répé^ 
ter ces sortes de chansons après leurs repas. 
Quelque éloignés que parussent les Suédois 
des arts cultivés déjà* avec succès par les au- 
tres .nations , l'habitude qu'ils contractèrent 
d'en voir les monumens chez les peuples 
qu'ils fréquentèrent leur en inspira le goût* 
Les rois et le haut clergé commencèrent à le 
déployer particulièrement ddns la construc-* 
tion des églises. Mais la pauvreté du pays 
s'opposa toujours à ce que les palais , les châ-*- 
teaux et les bâtimens publics se ressentissent 
de ce progrès des arts. 

L'architecture était en Suède dans le plus 
grand état de barbarie : les maisons ne va- 
laient guère mieux que des huttes ; elles étaient 
construites avec des morceaux de bois à peine 
taillés. On ne voyait que de gros villages j on ne 
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rencontrait que des fermes isolées j ou ne cou- 
nadssait ni les briques ni la chaux. L^s, temples 
el les. palais des rois n'étaient pas mieux bâtis 
que les autres maisons ; on ne les distinguait 
que parce qu'ils étaient entourés d'un mûr 
épais de pierres unies ensemble avec delà terre 
g^sse. L^ plus grande partie des habitaus 
demeurait sous terre ou bien dans des ca- 
vernes. 

Afin de donner une juste idée de l'état de 
pauvreté où se trouvait l'architecture en 
Suède au troisième siècle , nous citerons 1« 
palais du roi Fiolmer : sa chambre à coucher 
et sa brasserie étaient sous le même toit* Cette 
proximité causa sa mort : s'étant enivré , il 
tomba , pendant la nuit , dans une grande cuve 
pleine d'hydromel, et s'y noya. Le skalde 
7 'hiodolf dit à ce ) sujet; que Fiolmer avait 
terminé sa vie dans des flots doux et tran- 
quilles. ... 

A mesure que le pays se peupla ^ ^et que les 
fortunes augmentèrent , ies habitations des 
grands du pays, et particulièrement les tem- 
ples , s'embellirent. Vngne-Frey , arrière 
petit-fils d'Odin^, bâtit, en 220, un temple à 
Upsal , le plus beau qu'on eût vu jusqu'alors : 
ce temple était de pierre , et avait la forme 

Tome I. Q 
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d'une croix ^ le hasard seul en décida la forme ^ 
puisqu'à cette époque la Suède n'avait aucune 
idée du christianisme^ et que le nom du 
Christ n'était pas même parvenu dans le Nord. 
Cet édifice avait soixante aunes <le long sur 
soixante de large j le mur ^ qui entourait la 
cour qui lui était adjacente^ avait neuf cents 
aunes de circuit. 

Les princes et les premiers du pays agran- 
dirent peu à peu leurs habitations , les élevé-» 
rent et les ornèrent de tours. Leurs maisons 
étaient toutes toimiées du côté àe Torient ou 
de l'occident j on y voyait une grande salle 
qui tenait toutte la longueur de la maison : les 
principaux meubles de cette salle étaient une 
table carrée et quelques bancs. 

La manière de vivre des Suédois était aussi 
très-simple : au dixième siècle , les rois et les 
princes prenaient eux-mêmes le soin de leurs 
ménages et de leurs affaires domestiques j ils 
allaient avec leurs esclaves dans les champs , 
particulièrement dans le èems de la récelte, et 
travaillaient avec eux : ce ne fut qu'à la fin 
du^treizième siècle que le commerce des es- 
claves fut défendu par une loi expresse, (i) 

(i) Dalia assure que la coutume d'acbeter et/ de ycadre des 
esclaves fut abolie en Suède à la fin du treizième siècle. D'autres 
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Lei Suédois y comme nous Pavons déjà dit , 
ne cherchaient dans leurs maisons ni Télé- 
gance ni la commodité \ leur but était de se 
tnëttre à l'abri contre la rigueur des saisons : 
l'étoffe et la façon de leurs habits leur étaieiitt 
de même indifférentes ^ pourra qu'elle les 
garantissent du froid excessif qui rèj^e dans 
ces climats. Obligés de songer sans cesse à se 
procurer' les premiers besoins de la vie , ils 
regardaient comme superflu tout ce qui n'était 
pas absolument nécessaire : les enfans y les 
vieillards et les autres personnes horë d'état 
de rendre de plus grands services faisaient 
dans les famiUes Tofl^ce de tailleurs ^ de cor-- 
donniers , etCi , etc* , etc. 

Le cuir et la peau des bestiaiix et des bêteé 
sauvages furent , pendant long-temè , les seuls 
objets que ces peuples employèrent à leur ha- 
billenient ; ceux qui habitaient le plus dans 
le nord se servaient de la peàù de rennes : 

écrivains snédois prétendent , au contraire ^ qne Pesclavage n'y a 
^mais existé; ce qui parait invraisemblable chez un peuple san- 
▼age qne set guerres fréquentes ont souvent mis dans le cas de 
feire tits prisonniers. Gemme on ne les tnait ^as tons y et que dans 
l'état alors existant de barbarie ^ on ùe conMissait pas l'usage de 
le&échanger , il est évident qu'il ne restait à ses infortunés , lors* 
qu'Us ne pouvaient pas se racheter ou se procurer la liberté par 
quelque autre moyen , que le plus atfreox esclavage. 

G a 
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cet IxabîUemcttt , dénué de toute espèce de for- 
me élégante, leur donnait un aspect efifrayant; 
C'est sans doute ce qui a donné naissance aux 
fables qui se sont répandues , et ce qui à fai^ 
^ire. que la Thulé ètsit habitée par de» 
hommes à nM>itié bétes^ qui avaient des tètes 
de chiens et des pieds de chevaux. 

Quelque tems après , les Scandiens employè- 
rent , autant que leur industrie le leur per- 
mit y la lainie et le chanvre ;. aiais il se passa 
encore plusieurs siècles avant qu'ils parvins- 
sent à les mettre en état de servir à leur ha* 
biliement. Un froid excessif et presque con- 
tinuel^ des lacs et des fleuves gelés, des nuits 
longues , des habitations isolées , des besoins 
bornés, tout concourut à retarder chez ces 
peuples toute idée d'adresse et d'industrie « 
pourvu que leurs corps fussei^t couverts, cela 
leur suffisait, dussent^ils ressembler à xme 
bête sauvage ou à un outangoutang. L'habit !• 
grossier et le plus nobal fait ne pouvait pat 
choquer leur vue, puisque personne n'en 
portait de plus élégans. 

Il s'établit e^fin une. espèce de luxe : on fit 
des fourrures de diflFérentes couleurs , et on 
les tailla de manière qu'elles dessinèrent assez 
agréablement le corps. Les . foumurés des 
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peuples orientaux étaient larges et longues ^ 
celles des peuples du Nord furent étroites 
et coui'tes. Du moment que le goût de la pa- 
rure conunenca à naître , les femmes né fu- 
rent pas les dernières à s*y livrer j on les vit 
hientàt chercher à relever leurs charmes par 
les joyaux d*ar ou de cuivre que leurs maris 
rapportaient de leurs excursions sur mer. Mal- 
gré la rigueur du climat^ la mode vint parmi 
elles d'avoir les bras nus , et la gorge entière- 
ment découverte. 

La nourriture des Suédois était frugale 7 
ils vivaient de poissons secs, de viande fumée, 
de pain d*avoine, d'ooufs d'oiseaux sauvages 
fort ccmununs dans ces contrées, de laitage, 
de beurre, de fromage et de quelques fruits 
du pays. Leur boisson était du lait, et parti- 
culièrement de la blerre, qu'ils surent brasses- 
dans les tems les plus reculés. Les riches bu- 
vaient de l'hydromel. Cette boisson est en- 
xx)re très-recherchée dans le Nord par lea 
gdhrmets ; et le peuple , malgré les vins forts 
que l'on y a transportés , en fait toujours son 
régal. Les plats et les assiettes étaient de bois j 
les riches seuls en avaient de métal. On but 
pendant long-tems , à la manière des Scytlies, 
dans les crânes des ennemis : ensuite dans de 
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grandes cornes que les riches embellissaient 
en les garnissant d'or ou d'argent. Lorsque 
les Suédois étaient invités à quelque repas 
ou à qpelque fête^ ils ne s'y rendaient jamais 
qu'armés. 

Quand il s'agissait de mariage^ un courage 
reconnu, et une gloire justement acquise, 
étaient toujours préférés au rang et à la for- 
tune. Un homme riche et d'une famille il- 
lustre^ aurait vainement prétendu à la main 
d'une femme , et son hommage . aurait été 
rejeté , s'il ne. s'était distingué par quelques 
belles actions. On recherchait plutôt chez les 
femmes la force du corps et la valeur , que la 
beauté. Les filles n'étaient censées nubiles , 
que lorsqu'elles avaient assez de hardiesse 
pour se battre avec un homme : aussi rien 
n'était plus glorieux que d'obtenir et de mé- 
riter une femme à main armée i dans ce cas , 
répoux ne donnait la dot à sa femme qu'après 
avoir passé la prenaière nuit avec elle. Cette 
dot ne consistait pas en objets de parure, 
mais en un cheval sellé , en armes et en 
bestiaux. 

S'il faut en croire le témoignage de Céfi^ar, 
de Tacite et de plusieurs écrivains nouveaux, 
Téducation des enfans che^ les Scand^eus 
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était ^ ainsi que chez les Germains, très-dure: 
dès rage le plus tendre , ils accoutumaient 
leurs corps k brayer la fatigue et les élémens ; 
le froid , la chaleur , le vent , la pluie , la 
neige leur étaient supportables y et même in- 
différens , par la force de Thabitude. Les 
jeux des ehfans étaient toujours envirçunés 
des dangers de la mort : ils ne badinaient 
ensemble qu'avec des armes pointues ou tran* 
' chantes^ ils gravissaient des rocJherS escarpés^ 
franchissaient des précipices ^^ plongeaient 
dans les fleuVes les plus profonds , et se bat* 
taient contre les bêtes féroces. Cette éduca- 
tion était commune aux fils des rois et des 
paysans ; on les élevait ensemble , et ils ne se 
réparaient que lorsqu'ils étaient parvenus à 
^â^é de maturité : alors chacun d*eux allait 
occuper la place que la fortune et la naissance 
lui destinaient. Les effets d'une semblable 
éducation se faisaient toujours sentir : les 
grands avaient j^us de popularité, et les petits 
plus d*amour et de respect pour ceux qui les 
gouvernaient. Les Suédois , naturellement 
grands, robustes et bien faits, étaient si enr 
durcis contre le froid , qu'ils poursuivaient 
la guerre en hiver comme en été, et mar- 
chaient plusieurs jours de suite sur des mers 
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gelées. Us étaient aussi très-habiles à se servir 
de patins ^ et faisaient ^ sans se fatiguer^ cent 
milles d'Allemagne ^ur la glace. 

Les filles des grands s'occupaient à coudre, 
à tricoter , et ne rougissaient pas de faire les 
ouvrages les plus bas du ménage. Cet usage 
régnait dans la famille royale même-, oiu la 
première princesse était obligée de préparer 
tous les jours un des mets du repas. Cette 
manière de vivre n'empêchait pas les ^ filles 
de praadre quelquefois la cuirasse et le bou- 
cliet', et de se mettre à la tête d'une troupe 
de guerriers. • Ces amazones se nommaient 
skœldmer ( filles portant un bouclier ). 
Nous avons déjà parlé d'elles et de leurs 
hauts faits. 

Les Scandiens , ainsi que plusieurs peuples 
de l'antiquité , avaient ^l'horrible coutume 
d'abandonner ceux de leurs enfans qui leur 
déplaisaient, ou qu'ils ne pouvaient pas nour- 
rir. Les riches mêmes se sont rendus quel- 
quefois coupables de ce crime. Heureusement 
qu'on a vu en Suède peu d'exemples de 
cette barbarie , qui est encore aujourd'hui en 
usage parmi les Chinois. ^ 

On ne sait que très-peu de dioses des lois 
des anciens Suédois : un grand «ode n'était 
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pas nécessaire chez un peuple qui ne savait nî 
lire ni écrire , qui n'avait que peu de besoins, 
et qui ne connaissait pas les vices des nations 
policées. Dans les derniers tems, les rois fi- 
rent paraître des livres de lois qu'on nomma 
das hofrecht ( le droit de la cour ). Les or- 
donnances renfermées dans ces livres, après 
avoir été approuvées par tous les sénateurs et 
possesseurs de fiefs , étaient considérées 
comme lois de Tétat. On lisait dans le livre 
de lois, donné en i3i9 par le roi Magnus , 
que celui qui blesserait un autre, ou le frap- 
perait jusqu'à effusion de sang, aurait la 
main coupée^ que celui qui se serait servi 
d'un bâton , ou de son poing fermé pour 
battre quelqu'un , aurait la main percée. 
Cette rigueur de la loi s'étendit même jus- 
qu'aux injures : tout noble attaché à la cour 
qui se permettait d'offenser un autre, était 
mis en prison pendant un mois au pain et à 
l'eau. Les pages , dans ce cas , recevaient des 
coups de baguettes. Les mêmes punitions 
avaient lieu pour ceux qui jouaient aux dés 
ou aux échecs lorsque le roi était couché. 
On fouettait et on coupait, les oreilles à celui 
qui volait un oër ou doil20:$tubres : celui qiy 
en volait deux était pendu. Si quelqu'un. 
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par négligence > mettait le feu au palais du 
rai , il était jeté dans les flammes. Il était 
défendu expressément ile jouer son dieval et 
ses armes. Jjes fautes légères commises par 
le peuple étaient punies^ ocmune elles le sont 
encore aujourd'hui en Suède. et en Italie, par 
Vestrapade (i). 

Suivant les lois 'de la Gothie orientale, une 
fille qui valait devenait esclave pour le reste 
de sa vie : si c'était une femme • mariée , son 
mari devait la racheter et payer le prix ac- 
coutumé 'y qui était un marc d'argent i mais 
si eHé avait déjà volé trois fois, et si son mari 
ne voulait plus la racheter , elle tombait alors 
ai> pouvoir de celui qu'elle avait volé : il pou- 
vait faire d'elle ce que bon lui semblait-, il 
lui était même permis de lui oter' la vie. 

Malgré la pauvreté du pays, le luxe était 
monté, au quatorzième siècle^ à un si haut 
degré , qu'on fut oblige de faire des lois 

(i) LVitrapade est dae espace de paniiion militaire ^ dans 
laquelle, après Bvotf lié au criminel les. maias. derrière le dos, 
on l'élève avec ui:i cordage î^qa'aa-desaus d'one haute pièce d« 
bois, d'où on le laisse tomber jusqu'au près de terre, de façon 
qu^ tombant la pefanfeut^de son xofps lui disîoqae les bras. 
Quelquefois il tst cooda^ittè à' (rois. estrapades on même davan- 
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aomptiiaires. D'après ces lois , lea Bobks ne 
pouyaient pas donner plus de loo marcs 
d'argent de dot à leurs filles. Il fut défendu 
à ceux qui se mariaient de faire présent à 
leurs femmes de chaînes d'or , de bagues et 
autres bijous« Les cadeaux de noces furent 
restreints à des chevaux , des selles , des 
brides ^ dés x^anteaux et des chapeaux. Parmi 
les personnes invitées aux nèees, seize avaient 
seules la permission d'y porter des habits de 
fêtes ; et comme souvent le nombre des oon-^ 
vives était très ^ nombreux > la loi ordonna 
qu'il ne pourrait y atoir que quatre-vingt-trois 
personiles à de semblables festins* 

Les écrivains suédois^ pour prouver Je luxe 
qui existait de leur tems en? Suède ^ citent 
lé roi Charles Knutson *• ils assurent qu'en 
1455, lorsque ce monarque fit recevoir ses 
deux filles , Riehessa et Brigitte , religieuses , 
la vaisselle employée dans cette solemnité y 
était composée de 1400 pièces d'argenterie. 
Cela pouvait être considéré alors comme un 
trésor immeuse^ mais qui diminue singuliè- 
rement de valeur , lorsque l'on pense y avec 
quelque vraisemblance , que les cuillères et 
autres pièces d'argenterie étaient comptées. 

Le testament de ce roi , qui mourut en 
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1470 , donne une tonte autre idée du luxe 
qui régnait à sa cour : par ce testament^ il 
légua à son fils sa batterie de cuisine , des 
draps de. lit , des matelas , des oreillers et 
un grand bassin s et il laissa aux princes de 
sa maison plusieurs pièces d*aiTgenterie , et 
quelques habits de velours. 

Au quinzième siècle^ il n*y avait encore 
que peu de villes qui fussent pavées -, et dans 
celles qui jouissaient de cet avantage^ le pavé 
était fort mauvais. On regardait comme un 
fesle très -^ grand d'aller en charrette. Les 
maisons étaient toujours faites de bois et de 
terre grasse , et couvertes avec de la paille 
ou de la tourbe. On voyait ordinairement au 
milieu de ces maisons , un grand foyer rond, 
autour duquel toute la famille se chauffait: 
peu de maisons avaient des cheminées : les 
vîtres étaient im luxe qu'on ne trouvait que 
chez les riches et les grands du pays. Pour 
fermer les fenêtres, et ne pas se priver entiè- 
rement de la lumière du jour , si rare dans 
ces pays , on se servait de filets recouverts 
de peaux transparentes. Les villes n'avaient 
point de promenades ; les jardins n'étaient 
décorés par aucune allée. La culture des 
arbres fruitiers resta inconnue , jusqu'au coio- 
mçncement du seizième siècle. 
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L'intérieur des maisons , et la manière de 
vivre des habitans étaient encore les mêmes 
quç six ou huit cents auparavant : de grandes 
tables de bois, comme on en voit aujourd'hui 
dans les cabarets , étaient les seuls meubles 
du peuplé et des premiers du royaume: 
c'étaient sur des bancs placés autour de ces 
tables que les nobles et les riches passaient 
toute la journée : à la cour même , on nç 
js'asseyaît que stïr des escabeaux et des bancs 
•de bois : on ne coilnut les .fauteuils et les 
chaises rembourrés , que lorsque le commerce 
aviec Lubeck fut devenu florissant. 

Chez les riches, de même que chez les J)aur 
vres , les lits étaient pei;i communs r l'usage 
était que plusieurs personnes couchassent en- 
semble-, les princes mêmes partageaient leurs 
lits av^c leurs premiers officiers. L'honnêteté 
exigeait , lorsqu'tm prince • éta(tt visité par un 
autre , * qu'il offidt une place daris son lit k 
l'étranger, et cela sans* déranger sa. fentetne , 
qui n'en couchait ^-pas moins à côté de lui; 
Les riches seuls avaient des draps : le peuple 
s'enveloppait dans des couvertures de laine. 
Oèi ne brûlait de la bougie que dans le^ 
églises : chez le roi même , on ne se seirvaît 
qiie dé chandeU^, ^'c*était^d4jà un luxé aux 
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yeux du peuple , qui ne s'éclairait qu'avec 
des grands bâtons de bois sec. 

L'heure du dîner était fixée à dix heures, 
et celle du souper à quatre ou h cinq. La 
vîe était frugale : les riches seuls mangeaient 
delà viande > et c'est une sensualité qu'ils ne 
se permettaient que trois fois par semaine. 
Leurs repas étaient composés d'une soupe 
et de deux autres meÇS ordinairement froids. 
La cuisine se faisait «ans poivre et sans épices: 
le \î^ ptait employé comme un remède, et 
ne se vendait que chez lels apothicaires. 

Les plats , et même les cuillères d'argent , 
étaient une magnificence que l'on ne rencon- 
trait, que. chez très-peu de monde. Les per- 
sonnes invitées à la cour devaient apporter 
leurs couteaux avec elles. Les voitures cou- 
vertes ne furent que très-tard en usage : au- 
paravant, les p^piier^ du. royaume ne voya- 
geaient qu'à, cheval, portant letirs femmes 
etl^rs eniÇans. eu .croupe* ^ Les princesses 
n'avaient pas de manière pluis commode ée 
voyager. Quawl il pleuvait, on se couvrait 
fiye^;U|i manteaUr de toile cirée : c'est ainsi 
qu'on se rendait à la . tour, «t qu'on traversait 
les rues lorsqu'fQlles étaient trop mal propres 
pour que l'o^ pui^e y mardbtrà pied. ^ 
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Jusqu'au quatorzième siècle , les Suédois 
ne portèi^nt point de culottes, mais une es- 
pèce de redingote , semblable à celles dont les 
montagnards d'Ecosse se couvrent encore 
aujourd'hui. A ces redingotes succédèrent d^ 
grandes culottes ou pantalons , mode qui fui 
apportée d'Allemagne à Wisbî. Ceux qui , 
les premiers , adoptèrent cette mode , furent 
considérés conmie des petits - maîtres , et 
nommés huxen mœnner. La partie infé- 
rieure du corps se trouvant alors couverte , 
les redingotes devinrent peu à peu plus 
coulâtes , et furent enfin remplacées par des 
vestes , des gilets et des manteaux. On cher- 
dhia ensuite de plus en plus à suivre la mise 
des nations policées j mais on doit bien penser 
que la mode ne parvenait dans ces contrées 
que lorsqu'elle était déjà passée dans les au- 
tres. Ce ne fut qu'en i56i que , par une dé- 
libération des états , on établit des auberges : 
tous les possesseurs de terre furent obligés de 
concourir à ces élablissemens. 

Quoiqu^il n'y ait pas de doute que ce soit 
les Gotbs qui ont introduit en Europe les 
tournois , ainsi que les autres exercices de 
chevalerie , et quoiqu'il soit notoire qu'en 
Il 36 ces jeux étaient en usage dans toute 
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r Allemagne, la Suède cepeadant ne les pra- 
tiquait pas encore j et ce ne fut qu'au trei- 
zième siècle que le roi Magnùsles institua^ 
pour servir d'ornement aux fêtes de sa cour. 
La simplicité des Suédois s'étendait jusque 
dans leurs plaisirs. Les jeu3^ de dés et d'échecs 
leur étaient seuls connus , enc:ore étaient-ils 
peu répandus. Les idées des habitans de ce 
climat rigoureux s'étendaient directement 
vers leurs besoins : ils témoignaient aussi une 
indifférence marquée pour la musique : il y 
avait , à la vérité , parmi eux des gens qui 
jouaient du violon , de la harpe et de plur 
siéurs autres instrumens y mais la possession 
de ces talens, loin d'être avantageuse à ceux 
qui les avaient , ne leur attirait que le plus 
profond mépris. Cette indifférence et ce nié^ 
pris pour un art charmant qui , de tout tems, 
a produit les plus grands effets sur les peu- 
ples , même les plus sauvages , sont bien 
étonnans chez les Suédois , qui étaient si fiers 
de leurs bardes. Ils traitèrent leurs. musiciens 
comme des jongleurs, et les forcèrent, en 
leur refusant la considération qu'ils auraient 
sans doute méritée en parvenant à la per- 
fection de leur art , à pratiquer les vices des 
gens de cette profession. On poussa même U 
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)>arbarîe )uc^*à faire de leur mort un objet 
de plaisanterie : dans la Gothie orientale, on 
publia une loi qui assignait la peine de celui 
qui tuerait un de ces infortunés : cette loi 
portait que l'assassin serait condamne à don* 
ner aux héritiers du musicien assassiné une 
paire de souliers neufs , une paire de gants , 
et un veau de trois ans , dont la queue serait 
ràzée et enduite de graisse fondue* Mais croi-^ 
rait-on que ce faible dédommagement de la 
perte d'un père, d*un fils, d'un frère, d'un 
parent chéri , devait encore s'acheter par une 
épreuve aussi barbare que ridicule ? Le veau 
était conduit sur la pente d'une colline : l'hé- 
ritier prenait alors entre ses mains la queue 
de l'animal , auquel un des assistans appli- 
quait quelques grands coups de fouet : si , 
malgré la graisse qui couvrait la queue de 
l'animal et les mouvemens qu'il faisait pour 
se sauver, Théritier parvenait à ^le retenir^ 
le veau lui appartenait; mais s'il le laissait 
échapper, toutes ses réclamations devenaî^it 
nulles , et l'assassin ne Itîi donnait plus 
rien (i). 

(i) Pliuiears écrivain» accascnt les Gotlis (Tèfre la cause de e» 
profond mépris que les Suédois eurent pour la musique et les 
musiciens, disant que leur inyasion en Italie leur apprit «i cofi'-. 

Tome /. H 
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• Le plus grand plaisir que goûtassent les 
Suédois était celui de la dîasse : des forêts 
immenses , une manière a<itive de vivre , et 
la néc^essité de pourvoir à leur subsistance et 
à leiir habillement leur faisaient un devoir de 
ce -plaisir. Ils avaiept une adresse particu- 
lière à tuer , avec €.e rnàuvaises armes , dea 
bétes sauvages qu'ils mangeaient , et dont la 
peaui Servait à les vêtir. S'ils étaient trop pau- 
vres pour pouvoir se pi'^ôcurer des armes de 
fer , et ganîir le bout de leurs flèdies avec 
ce métal , ils y incrustaient un morceau d'os 
taillé en pointe. LesTiches employaient dans 
leurs chasses dés chiens , des viautours et déS fau- 
con^' La coutume de dresset ces animaux est 
très-ancienne en Suède. 

Parmi les difféteits hàbîtàns de ce royaume, 
plusieurs méritent d.'êti*é distingués , tels que 
ïte Knnois , les Islandaiis , les Lapons et les 
Dâiïècarliens : ces derniers , qui formaient 
tùié grande partie de la nation , se sont ren- 

naître les dangers d'un art' qui tendait à rendre leâ hommes 
enémifiés.ltfaîs il est bien plus naturel de croire qu'Odib , snivant 
un usage commun aux Grecs éclairés et aux peuples sauvaget, 
chercha toos les moyens possibles d'endurcir un peuple auquel il 
Touïait exclusivement inspirer l'amour de la guerre. Les Fran- 
cis ont bien prouvé la fausseté de «je système à la fin du diz-hui- 
iLème tièxUe. ^ " 
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dus célèbres , et oirt souvent décidé du sort 
de la patrie. Les Suédois Icd regardent comme 
la souche de laquelle ils sont ^prtis : ils 
ont été de tout teùïS , et sont encore sobres , 
droits , francs > généreux et vaillans : ils ha- 
bitaient et habitent encore dés villages dis- 
persés dans les plaines , dans les forêts et sur 
les plus hautes montagnes. Leur pays était, 
et est encore divisé en paroisses d*une éten- 
due immense. 'Comniè on ne'rendontre au- 
cune ville dans' cette province , on nomma 
ses habitans DaUrnuern. Ceux du district 
connu sous ïe Hôhi de là montagne dé Cuivre 
jouissaient d'uhe^anfle liberté et des J)lus 
beaux priviîègè^/Ti^ïrt fugitif , tout proscrit , 
à rtexceptiôri cej)eûdant des coupables dé 
haute trahison, des aàsassinS et des voleurs 
de grands cheiiife , y trouvait un asile sans 
crainte d'y éti^ poursuivi ou arrêté.^ Lorsque 
leroî voulait faire passer des troiipels par leur 
pays , il était obligé de demander leur con- 
senteniént. Les 'ééisînfeurs qui desiraient le 



*n 



qm 



ttravér^gf' avefc lerfr ^uite dévalent , avant 
tout, obtenir leur %réinérit; et dëdater le 
noinbf^e de perspnneji qm les accompagnaient* 
Non contens dte jouir d'aussi rares privi- 
lègesf , ces enfkitis de la nature se conduisaient 

Ha 
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avec une préToyance digne dés politiques du 
dix-huitième siècle^ et^ pour plus de sûreté ^ 
exigeaient ^ dans les cas jM'écités ^ des otages , 
non-seulement des seigneurs ^ mais du roi 
lui-même. Ils formaient dans le royaume une 
république particulière qui avait ses tribu- 
naux indépendans : ils dioisissaient eux* 
mêmes leur$ magistrats etleurs bourgm^tres^ 
qui au bout d'un an étaient remplacés par 
de nouTeaux. Les ouvriers et les domestiquas 
né pouvaient porter ni arc ^ ni flèche^ ni lance^ 
ni épée ^ ni hallebarde , ni poignard : les pro- 
priétaires seuls jouissaient de ce droit. 

On chercha constamment dans les guerres 
civiles et étrangères k mettre les Dalécarliens 
en ]eu^ et toutes les foi^ qu'ils furent bien 
conduits y ils fixèrent presque toujours la 
victoire sous leurs drapeaux. Us mirent sou- 
vent de grandes armées sur pied : en 1497 9 
il vinrent avec So^ooo hommes au secours 
de l'administrateur Sten-Sture 3 et sans leiir 
bravoure intrépide , Gustave Erichson n'eût 
peu!>^tre pas eu la. gloire de délivrer sa patrie 
du plus horrible esclavage, (i) 

(i) Lds Dalécarliens ont on dialecte qoi leor ett piopre , et 
que Ton regarde comme nH re^te des (angae» gothique» anglo- 
«axoane et irlandaise ^ afec les^nellct ^ a h ^oa grand sapport* 
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" Les Finnois y quoiqu'ils tirassent^ ainsi que 
les Suédois y leur origine des Scythes^ ne 
marchèrent cependant pas aussi rapidement 
qu'eux dans les arts : ils restèrent long-tems 
dans Tétat de barbarie ^ sans aucune espèce 
de communication arec leurs voisins^ sans 
armes , sans cheraux et même sans maisons : 
ils n*étaient occupés qu*à se procurer une 
misérable nourriture ^ et à se préserva: des 
rigueurs du climat Yi^ards^ jeunes gens ^ 
femmes , enfans couchaient pèle^méle sur la 
dure dans des huttes construites avec des 
broussailles et des branches d*arbres effeuil- 
lés : ils s'habillaient de la peau des bétes 
^sauvages ^ et se nourrissaient de leur viande. 

Tarneldy dans sa géographie imprimée en 1786, dit que la £#• 
lécarlie à quarante milles suédois de longueur, sur vingt millet 
de largeur, et fait monter sa pc^nlation à 1x0,261 âmes, 
diiiperséea dans trente-doq paroisses. Excepté Fahlnn , qui , 
en considération de ses miaet et des 8000 babitans qu'il con- 
tient^ mérite le nom de Tille ^ plusieurs endroits, tels que le 
bourg Sœter, ne penrent être considérés que comme des 
fillages: ses babitans, généralement occupés aux jAloes, tra* 
▼aillent cependant à des fiibriqnes d'indiennes , de papiers , 
de cordages et de pipes* En i65o, Fablun a fourni 60,96$^ 
quintaux de cuivre f et dans l'espace de trente an», c'est-à* 
dire', depuis 1664' jusqu'en 1697 , il en a produit xô,86o,ooow 
Le rerena dé la mine d'argent^ qui se trouve auprès de cette 
▼nie, était évalué, à la fin du seuiime siéck», k la soHuné:^ 
^t 1400 znarcs d'argent par an*^ 
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Dans le tems où les Suédois commencèrent à 
se ciYiliser^ les Finnois restèrent^ ainsi que les 
Russes^ leurs voisins^ 4an8 l'ignorance^ et 
ne prirent rang que bien long- tems aprè^ 
parmi les nations policées. 

Au milieu du treizième siècle , on voyait eti 
Finlande des paroisses très^-considérables , et 
même aujourd'hui il y en a eneore qui ont 
jusqu'à vingt lieues suédoises de circuit, (i) 

Les Lapons sont un peuple singulier^ et 
les seuls nomades qui existent en Europe : ils 
traversent dans le printems leurs montagnes^ 
pour se rendre sur les bot-ds de l'Océan atlan^ 
tique, les repassent en automne, et ne restent 
jamais plus de qtiinze jours ou de troi^ 
semaines dans la même place : ils ressemblent 
parfaitement aux anciens Finnois dont ik 

(x) Il sVst opéré, pendant le dernier siècle, de grands chan- 
gemeiis dans la Finlande , qai se montre anjourd'bui Pégale 
des provinces les mieux poHcées de la Saède. L^amour de set 
habitans ponr le trarail ; leur ' intelligence et le désir qu'il» 
ont de s'instruire , (ont mên^e présumer qu'elle les surpassera 
un jour. Les paroisses y sont d'une étendue considérable; 
la plus grande est Mendohared dans la Dalécarlie. Elle a huit 
milles suédois de surface. 

Les Finnois ont une langue ]?articulière , dont l'origine n'a 
^8 encore été découyerte. Ils sont forts j laborieux, vailkii» 
guerriers. Tous les rois de Soètie, que l'ajtnoui; de la gloire 
a conduits dans les champs de Bellone , se sont toujours bien 
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p)it conservé le langage et les coutijumQ^. U est 
bien étonnant que les Lapons niaient jamgîe 
adopté aucun des ckangemens qui se ^i^ 
opérés chez leurs voisins : ils n*ont point \4^ 
maisons, habitent dans des huttes, ou sous 
des tçnjtes de toile grossi^r^^ leur nourritxu^e 
est de la viande de rennes , ou de quelquek 
bêtes saunages y du poisson et du laitage ^ leur 
fortune consiste uniquement dans lem^s trou- 
peaux de rennes : celui qui possède cent de 
ces animaux e$t réputé riche dans le pays. Il 
y a cependant plusieurs Lapons qui en ont 
jusqu'à deux ou trois mille. Ce peuple avait, 
ftinsi que tous c«fix qui vivent éloignés 
de toute communication , son gouvernement 
particulier : mais en 1279, à l'instigation de 
quelques mardtiaiids ckréti^s, les Lapq|is 
se sont soumis au roi de Suède. Ce pays 
inculte, habité par un peuple ignorant et sau- 

trouTéft de leB avoir ;^9 sotist Ibars drâjyeaàx. A rexemt>le des 
Arabes , les Finnolft^ aiment leurs ehévaiix' tctec passion : les 
longues conrses' qu'ils sont obligés de faire ponr se rendre au 
iervice divin ^ cotrrses dans lesquelles ils établissent^ souvent 
des paris sur la force et la rStesse de leurs cbevanz , lent 
font trouver plus sensible l'utilité reconnue de ces animaux : 
anssi les tndtent-^ls comme faisant partie de ''leiârs familles ; 
Ils bobitent la même clialftbfe, et ranimai ,^ dressé à sortir, 
lorsqu'il <»8t psetoé par déa besoins siTtureUV n'y laié^M jamais 
aucune trace de mal-propreté. 



Digitized by VjOOQIC 



730 T i. B L E A U 

vage , rCtn a cependant pas moins: eicité la 
bupîdité des autres puissances voisines > et 
a été partagé entre le Danemarck , la Suède 
et la Russie. Malgré ces changemens de domir- 
nation , les Lapons sont constamment restés 
les mêmes , et celui qui les voit aujourd'hui 
les voit tds qu'ils étaient il y a pinceurs siècles : 
ils sont encore idolâtres , et bien au-dessous 
des Tartares , et ne peuvent être comparés 
qu'aux sauvages de l'Amérique (i). 

Les Islandais étaient bien différens des 

^i) Les Lapons dont on ne donne ici qu'une légère idée| 
«ont un peuple patriarehal , tranquille , doux , pacifique y et 
quia son idiome particulier. Le piofetseor F^rv prétend , dant 
sa préface do vocabulaire lapon de Lindahi , qn*il a trouté 
beaucoup de ressemblance entre les langues des Lapons et 
des Finno's; ce qui peut en efiet esdster, moins parla mèma 
or^ine que par la conimnmcatioB de ees deux peuples Toi- 
sin» n qui' ont donné aux objetf «ne dénemination à poo prêt 
sembbble Quelques ancien éerifaiiis suédois pensent qu'a* 
▼ant l'arrivée d'Odin en Suède , les langoes lapone et fin- 
noise y étaient généraleo|ent lépandoea; mats qne ce légîi- 
latcur y ayant introduit sa propre langno, lei Lapions .ot lit 
Finnois se sont retirés îusqu'aox frontières les p)as aepten* 
trionales^ en conservant leur idiome. Cependant il y a oncora 
aniourd*hni dans la langue suédoise plnsieors mots qni n*ap- 
par^i^nent pas à la langue gothique, qui nVxprîjiieot an- 
onnes nonyell^ idéeS) et qni semblent plutôt avoir pris (enr 
origine cbra des nations non policées : par «sempk , nn foa 
se nomme » co soédois, loi ; en bpon^ U^ok; «t «n finnois» 
loKto. 
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peuples- dont nous venons de. parler; ils ti- 
raient aussi leur origine des Scythes^ qui 
vini:ent s'établir en Islande au commencement 
du dixième siècle: aussi ne furent-ils long- 
tems qu^un peuple absolument conforme en 
Iftxigage et en coutumes aux Norwégîens v^ 
aux Suédois , aux Goths et aux Danois. Quoi- 
que placés tout près du pôle glacial^ ces insu- 
laires sortirait cependant de la barbarie bien 
avant leurs voisins^ et furent même leurs ins- 
titeurs et leurs maîtres : on- consultait leurs 
écrivains comme des oracles , et leurs skaldés 
servirent long-t^ns de modèle. Ce peuple , 
isolé dans une île/ éloignée , eut des poètes , 
des historiens , des jurisconsultes , des philo- 
sophes et des artistes en tout genre : en 1 3oo , 
il y avait des manufactures établies en Is- 
lande , époque à laquelle la Suède n'en avait 
point encore : au commencement du treizième 
siècle , l'art de l'imprimerie y était parvenu ; 
mais les prêtres , dont l'essence est de tout 
envahir , furent pendant long-tems les seuls 
qui firent usage de cet art si utile.. 

Les Islandais^ au milieu du quatorzième 
siècle , avaient une loi singulière qui fixait à 
chacun le plus ou moins de luxe qu'il pou- 
vait mettre dans son habillement. Il était 
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paiiuis k celui qui possédait 80 marcs d'aiv 
gent , de porter une veste de drap j celui 
qui en ai^it 160 était libre d*y joindre un 
habit de la même étc^e ; celui dont la fortune 
s'élevait à 3:20 , pouvait encore j ajouter un 
double mant'eau y etceux qui jouissaientd^une 
fortune plus considérable avaient le droit 
de s'biabiller comme bon leur semUait. Les 
prêtres et les savans n'étai^it pas soumis k 
cette loi. 

L'Islande passa^ aux treizième etquatorzième 
siècles^ sous la domination de la Suède ^ à 
condition que ses habitims conserveraient leur 
libellé. Cette lie ^ qui fut long-tems une pro- 
vince précieuse pour le royaume , appar- 
tient au|ourd'hui au roi de Danemarck. 



Digitized 



by Google 



HISTOIRE 

DE 

GUSTAVE WASA, 

ROI D E S U È, D E. 

LIVRE PREMIER. 
ARQUMENT. 

Etat de laî Saède an commencement dn seizième siècle* Union 
de Calmar. Gouvernement. Noblene et clergf. Système re- 
présentalifr Ëtat des paysans, Je^nepse de Guitare Eridison. 
Sten-Sture le jeune ^ administrateur du royaume* Gostare 
TroUe , élu primat de Suède. Son odieuse conduite. Chris^ 
tiern , roi de Danemarck. Trère entre ce sonyerain et la ' 
Suède. Voyage d' Arcimboldi , légat du pape en Soède y en 
qualité de marchand d^indul^ncet. Siii^ de ce voyage. 
Guerre civile allumée par Varchevè^ue TroUe. Siège et prise 
de son château de Stzcke. Arrivée d^une armée danoise en 
Suède. Sa défaite complette. Excommunication du pape , 
lancée contre le sénat de Stockholm. Débarquement 4es Da- 
nois, commandés par lenr roi en personne ^ et siège de Stoc-< 
kholm. Leur défaite et leur état désespéré après le combat. 
Conduite noble et généreuse du sénat. Perfidie du roi Chris- 
tiern y et son retour en Danemarck. 

De U)us les souverains qui ont régné eB 
Suède^ Gustave I.^^, surnommé Wasa^ est celui 
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dont le nom est le plus digne de passer k la ' 
postérité : intéressant par son caractère intré- 
pide autant que par la singularité "tles étjè- 
nemens de sa vie , illustre par ses talens et 
ses exploits autant que par ses vertus , il mé- 
rite à. la fois le titre si rare de grand honune 
et de gratid roi : sa prudence et sa fermeté 
ont fait reposer sur d^es bases solides e|t iné- 
branlables la monarchie suédoise , qui , cent 
ans plus tard , sous le règne de Gustave 
Adolphe^ fut si utiles TAUemagne , aux^ 
Etats protestans , à l'Europe entière. S'il n'eût 
pas établi dans son royaume 1^ religion 
protestante, s'il n'eût pas assuré par-là la 
force de cette puissance du Nord , les lauriers 
immortels de la gloire n'eussent pas ceint en 
Allemagne le front de son petit-fils pendant 
la guerre de trente ans : l'empire sacerdotal, 
soutenu des armes puissantes de la politique , 
eût étendu ses victoirts , et triomphé depuis les 
Alpes jusqu'en Laponie/ Les pays catholiques 
mêmes fussent restés dans leur ancienne igno- 
rance, et les progrès de l'esprit humain eus- 
sent été retardés de plusieurs siècles. Consi- 
dérée sous ces différens points de vue , l'his- 
toire de Suède, et particulièrement celle d'un 
prince qui surpassa ceux qui l'ont précédé et 
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Jui^i dans l'art de civiliser une nation sau- 
Tàge ^ doit offrir le plus grand intérêt. 

La vie de ce monarque tient d'ailleurs à 
une époque glorieuse dans les fastes de l'his- 
toire 'y elle fut celle de la régénération des 
beaux arts , de la réforme qui s'opéra dans 
la religion , de Tinvention de nouveaux pi'O- 
cédés d'imprimerie, du changement qu'ap- 
frorta dans la tactique militaire l'usage de la 
poudre à canon j^ de la découverte de l'Amé- 
rique, ainsi que d'une route nouvelle pour 
aller aux grandes Indes. Ces grands évèn^ 
mens semblent avoir attendu pour éclore 
le siècle où vécut ce grand homme : toute la 
terre parut alors recevoh* une nouvelle exis- 
tence. 

Mais avant de toucher à l'histoire de ces 
tems si remarquables, il est important de 
jeter encore un coup-d*œil sur l'élat où se 
trouvait la Suède ; il faut savoir quels étaient 
à cette époque les usages et les mœurs , de 
ses habitans : cette connaissance est absolu- 
ment nécessaire pour entrer dans la carrière 
que nous avons à parcourir. 

Au commencement du seizième siècle , les 
Suédois, par la ^tuation de leur pays , leur 
pauvreté et leur fexx de rapports avec les 
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autres peuples , Tivaient dans l'ignoràhcé la 
plus profonde: ragrîculture^dont ils ne s'oc- 
cupaient que faiblement, était encore dans 
son enfance •, ignorant la richesse de leurs 
montagnes , ou plutôt paraissant en faire peu 
de cas , ils h'aYaient presque point de bes- 
tiaux. Les revenus de la nation appartenaient 
aux Lubekois, auxquels ils devaient des som- 
mes <î0n8idérables. Les deux tiers des terres 
se trouvaient entre les mains du clergé. Les évê- 
ques catholiques étaient les soureraiils du pays: 
ils ne paraissaient jamais qu'accompagnés de la 
plus grande pompe , et entourés de nobles , 
de serviteur^, tant ecdésiastiques que séculiers, 
et de soldats. Lès Suédois n'avaient aucuiie 
idée de commerce -, leur marine ne consistait 
plus que dans quelques barques de pêcheurs 
qui n'usaient pas' s'éloigner Aes côtes-, enfin , 
leur industrie était «i bornée^ qu'ils tiendaient 
leurs productions brutes , teDes qUe le fer , le 
cuivre , etc. , pour les racheter ensuite tra- 
vaillées à un prix exoibitant. Ce ne fut 
qu*au dix-septième siècle que Ton tit s'éta- 
blir en Suède des manufactures etdes fabri^ 
ques, et elles ne prirent vraihierit de consis- 
tance qu'à la fin de la guerfe dé trente ans , 
pefndant laiqtidlê lés Suédois; qui se trouvé- 
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rcnt à même de voir et d'apprendre , tirè- 
rent an graxkd fruit du séjour qu'ils firent eti 
Allemagne. 

La Suède était encore ^ au milieu du trei*- 
adème siècle ^ un royaume électif : le choix 
du souverain se faisait ordinairement dant 
une grande prairie près d'Upsal. En 1397, 
la reine Marguerite de Waldemar réunit^ par 
l'union de Calmar y les trois royaumes du 
Nord., la Suède, le Danemarck et la Nor% 
wège. Cette union fut la source d'une guerire 
qui dura plus de cent aos. En voici les prin- 
cipaux articles : 

<{, I." Les trois royaumes n'auront qu'un 
çeul et même roi , qui sera choisi tour à tour 
entre les principaux citoyens de chaque 
royaume , à moins que le roi défunt n'ait des 
enfans ou des parais auxqtvels on défère -la 
courcMuie d*un' consentement unanime. > 

« H. Le roi établira tour à tour sa résidence 
dans chaque; royaume ; il consonunera les re- 
venuis qu'il tirera de chaque royaume dans 
le pay^ même -qui les Jui aurafournis , ou les 
emploiera à quelque établissement utile pour 
ce même royaume. » 

4c IIL Chaque royaume sera gouverné par 
ses lois particulières, e^ conservera son ^nat^ 



Digitized by VjOOQIC 



laS H I S T O t K S 

ses privilèges^ ses lois et sa liberté. Les éénat^ 
leurs, les ^éaérscax, les évêques^ les magis-* 
trats sans exception , les soldats mêmes seront 
naturels du ^ys , et jamais ils ne pourront 
être choisis parmi les haBitans > des autres 
royaumes unis. 5> 

. Quoique les conventions de ce traité fus- 
sent expresses , elles furent souvent violées 
dans tous leurs points par les différens sou- 
verains qui abusèrent de leur autorité. 
' Les domaines de la couronne en Suède 
étaient de peu de valeur, et ne consistaient 
qu'en un domaine situé près d'Upsal. L'au- 
torité royale était tellement restreinte par 
la puissance conservée au sénat par les lois , 
que > d'après la constitution , le roi ne pou- 
vait être regai'dé que comme le chef de 
Tannée et le président du conseil. Cepen- 
dant il jouissait d'un droit qui remplaçait 
la plus grande partie de ceux dont il était 
privé •, celui de nommer lui-même ceux qui 
devaient tenir son autorité dans les bornes 
prescrites par les lois : il choisissait les douze 
membres qui composaient le sénat , et sur 
lesquels l'archevêque d'Upsal, chargé d'un 
grand pouvoir , présidait pendant son absence. 
Ce prélall^ était le seul €px fût membre né du 
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ééàat; les six autres évéques suédois pou« 
vaieut être élus , et Tétaient même Ordinai-* 
rement. Le petit nombre des sénateurs^ leur 
luxe^ leur grande autorité et l'usage qu'ils en 
fusaient souvent pour s'opposer aux volontés 
du roi , inspiraient au peuple le plus grand 
respect pour eux : non-seiilcment il voyait 
dans les évêques ceux qui lui ouvraient le 
chemin du ciel, mais encore les défenseurs 
de ses droits et de sa libéi^té. Le roi, k son 
avènement au trône, était obligé de jurer^ 
qu'il ne porterait jamais atteinte au pouvoir 
du sénat, et de signer le consentement de sa 
déposition , dans le cas où il viendrait à vio<- 
1er son serment* 

La noblesse en Suède était nombreuse, et 
avait aussi ses droits particuliers ; mais il 
n'existait point encore d*ordre décoré parmi 
elle. On ne connaissait pas non plus les dis- 
tinctions déjà en usage dans les autres pays j 
les titres de duc, de comte, de baron étaient 
inconnus : l'ancienneté , la possession da 
biens considérables , Talliance avec les évê- 
ques et les autres membres du gouvernement, 
une grande dépense , faisaient tout Téclât de 
la noblesse suédoise. Les fiefs, ainsi que le 
commandement des places fortes , étaient 

Tome I. I 
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donués par le roi aux principaux seigneurs da' 
royauJîie Ces- donations, qui ne furent d'a- 
bord que pour un tems limité , ensuite pour 
la vie , finirent enfin par devenir héréditai- 
res. Cependapt, quelque grande que fût l'au- 
torité de ce/s command^ms , elle était éclipsée 
parcelle du haut clergé : les.évéques suédois, 
plus adroits encore que les prélats des autres 
pfkjs, s0 servaient de toute la force que les 
tem$ d^ignoi^nce leur* donntdent sur l'esprit 
du peuple : dans les assemblées et fêles so-* 
lemn^Ues , çtméme dans lé sénat, ils pre-, 
naient nonyseulenient le rang sur leurs égaux/' 
mais encore sut* Tadministrat^r et le régent! 
du royaume. Enorgueillis de leurs grands 
revenus , et du nombre de leurs vassaux , ils 
jofuaient le rôle de princes : ils entretenaient « 
des soldats qpi leâ suivaient ipartout ^ ilsfai-^ 
sai^t fortifier leurs châteaux , et y mettaient 
des troupes^ souvent ils déclaraient la guêtre " 
à Jleurs voisins, et quelquefois même au rOi. 
Les magnâtes en Pologne nous ont offert de 
n09JQ^rs, i:^ fidèle tableau de Texist^ice' 
PpUjdqu^:de;ces évêqi»Q54 • 

A^cettCi époquç , le droit du pluél fort, ce 
droit d^^apt leqtiel tQute la terre s'agenouille 
en sç.[4aigmaxit de^son. injustice , était le seul 
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f^connu en Suède', ainsi que dans plusîeui's 
autres états de PEurô'pè ; les riches d'entre 
les nobles suivaient Texeniple' des évèques , 
et faisaient parade de leurs forces, âtitatit 
qu'ir était en leUr pouvdîi": ils changeaient 
aussi leurs châteaux en forteresses*/ et les en*» 
fdùràiênt de rëriiparts , de mui's, dé fossés et 
de palissades. Leurs vassaux , assujettis aux 
droits de corvéè , devaient, quand ils en 
étaient requis , servir en qualité de soldats: 
non-séuïement ils étaient obligée de' com- 
battre pour défendit les ichàtèùtii de leurs 
Seigneurs , mais encore de les suivte quand 
ils aHaieAt'attaqraer ceux de leurs vbîsïns.'Xes 
villes étaient rares en Silêde, et toutes , nième 
les villes marUimés , vu le peu de cbmnierçe 
et d*indiistrïe dé leùrt hàbitaris , «étaieilt ti'ès- 
peu pfeuplëesV' lia' simplicité dès Suédois les 
portait à vivre de préférence daàs lés villages. 
Les villes tfétaîent qu'un asile contre les 
troubles sans,' cessé renâissahis J'aus^ les hà-^ 
bitans y étaient tous 'dévoués du: r<yî^j dont 
ils recevaient secours et pi^otection. ' ' 

Le système rept'éséîiiatif , qui ', dé nbà fours, 
a été la source de tant dé éi*ïmes et 3ê ïkiii dé 
malheurs , était une loi tonstitiitionneÛe dé 
Tétat: l«iDlergé',4â*noblefôe , là bourgeoislt^ 
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et les paysans se faisaient représenter par de& 
députés. Chacun de -ces ordres avait ^n 
orateur particulier : celui du clergé était Tar- 
chevêque d*Upsal ; cdui de la noblesse le 
maréchal ditrojaume-^ celui de la bourgeoisie 
un bourg- mestre de Stockholm , et celui des 
paysans un élu parmi eux , qui , à raison de 
cette charge, prenait le titre de taleman. 

La plus grande partie du peuple , ou pour 
mieuic dire la nation entière, n'était presque* 
composée que de paysans : aussi cet ordre , 
qui ne payait que de légers impôts > av^t 
un droit inusité chez les .autres nations; celui 
de prendre part, par ses représentans , dan» 
les affaires du royaume. C'est un phénomène 
en constitution qui ne s'est point encore vu 
ailleurs jus<j[u'à ]a fin du dix-huitième siècle* 
Les paysans suédois enyoyaient , comme on 
Ta dit plus hiaut, des députés aux assemUéès 
des états ^ et très-souvent ces hommes sau- 
vages influaient singulièrement par leur nom- 
bre , plutôt que par leur éloquence , sur le^ 
affaires les plus importantes. 

Les paysans , ainsi que les nobles , étaient 
très^jaloux de leurs privilèges, et l'idée seule 
qu'on ;TPPli!it y porter atteinte leur mettait 
ies axâmes à la main : souvent Us les preAai^int 
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ani^i par un mouvement caractéi^îâtique dont 
oUj ne trouve* pas d'exemple chez les aiitris 
peuples j tantèic*était pour chahget un usage 
qui ne s'accordait plus avfec les nloetirs ac- 
tuelles ; tantôt pour anéantir une loi deVemie 
préjudiciable au bien du pays. Us ne connaiï^ 
saient que très-peu dé besoins , et.mehaîetit 
une vie simple et frugale : leurs habits ^ leurs 
meubles , leurs habitations ne valaient guérie 
mieux que ceux des insulaires de la nier du 
Sud. Leur pain était £iit aVec des écorceJs dé 
pin ou de bouleau ^ ou bien avec de la paille 
et des racines. * >f« r, n- 

D -aprèscet état d'igtiorance , on doit conce- 
voir que les sciences et les beaux arts ëtaîetN; 
absotundent étrangers dans ce royaiiinè. tJne 
université où Tbn n'appriàiâît <Jue* lëls |)ïà8 
futiles bagàtcfflès i et quelques écoles dépefa* 
dantes de cette misérable académie ou lés 
maîtres ne savaient que lire et écrite, étaient 
les seules sourtes dé rinstructîon publiquél' * 

Telle était la Suède au commenceAietft 
du seizième siècle, Idtsqué le destin*, pair 
un de ses prodiges , mit k la tête de >e 
peuple sauvage , mais Taillant , un homme 
rare par ses talens, son cèurageet son génie, 
pour le tirer de Tobscurité où il était plongé;^ 
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et le placer au rang des ps^tions,,l^.ji|peu^ 
policées. , , . . ' •.',/)• 

Gustave , dont. Je ,n^ dç jEamiUe est Eri- 
çlisojù^,^escend^Qt des wci^ç rqi^.de3uéide, 
^àq^itjlf^^lti jxm . i,4â^ r dans ,1a paro^se 
j^'Oçkqstad ^ jSjitijçç, h tpoifj flf^Ulçs de Sjackbpjm. 
^ c^Jjt0 ^ éppcjue , la, Su^e ne^ fpp^vaiç être 
^<j9^sidqrée qi;ie conimç uiJP pro^ipç? 4v D^r 
nem^rcK^ et n*ayait qu'une çadsteij^cç pré- 
^çaire., Le. pèjr^de.Gustay.e^^^^i.^^it séna- 

,JÇ^t . alom pc^^I^e , . et, , r^pxûj^^strâjtiemr du 
royaume Swante Sture , son parent^.prit «om 
<|ç;^ ,pyerfeçtionne,iç : i^ lui ^t swyrç ^ ^, p^^coiir , 
J[çs çi^rcices,j^*jaça^^e^ pt Tenyoya,^ Upçal 
jppur y^f^ir^ 3e;,^^]fdj^s, C'est }^, qi^'llriebison 
,;ip(>n^^ le.^n^ 4? 3eg tfdçîj^i çt>4ejçptt€^ élo- 
,quequçe^({pj. le,.sen?t s^ Wep; po\^*^njter au 

liC^ trpij5/roya«iïi^ d*Kftï?cU h Sttède ? 

• le-iPfRieinayçk, et la !Nîpn5rçge> payaient été> 
4^n;u^, i)iOf|^;,V^^<>i3S dit p^ ré)inis 

ffàr Tuniqu d^ Caj^r i pb^q»^ Toy^^unoe 
^vait con^^r^^ sa Ûberté .^ se^ d^i^ j se$ lois 
et la foroie de ^n.gou^rei^enunit^ QipeudcMit 
1^ Sliède avait un maj.t;:e q^l ripait toujours 

* en Dau^n^rck , api ne, teu^i|4LUC4pie CQ^dîr 
tion de cette union ^ qui ne suivait que sa 
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•lK)lo]ité j et qmir^ardait ce royaume dotnme 
vm pays conquis et tributaire. C'est àii!ibi que 
^e c6ndui8i]7eiit'> après la mott du dérider 
:roi. de Suède > l'indigne Erick de I^oMéi*àme , 
Jks roîs de Dani^marck Christo|>i^^ Cbris- 
lian I , Jean H et Chi4stiem , qtii exercèrferit 
dan» ce royaume Pazitorité la plus abtoïuë: 
les deux derniers surtout en furent les ty^ 
raiiLS. L'union de Calmar^ qui devait t)iniénter 
Ja paix entre ces trois royamneis voisins , fat 
la source de longues' guerres et dé èèènes 
bien cruelles; Jbes plus inlstruitiB piàmn leàr 
Suédois^ ^i prévir^it d'abord les suites de 
ce traite, cberdièrent à s*y opposer àt 
to^Ve5 letu^s forces : mais ils ne purent y 
réussir: le /d^rgé le prot-ëgeait de tout son 
, pouvoir. I;ies prêtres' trouvaient dans Tab* 
sence du roi le moyen d^augmentér leur 
influence^ et ils étaient fort eMes qu'aucune 
puissance ne balançai 'là leur : aussi restent- 
ils les zélés dëfenseurade ce traité^ jusqu'à ce 
que i;oûite espëi^nee de le mamtehir se tàl 
éteinte , et .que das flots de sang euésenfc 
été répandus pi>uiE! l^s conserver^ ou pour 
l'anéantir. - 

. La Suède ^ qui ne toulait pas k-econnattre 
Tautorité que donnaient au roi de Dane^ 
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jnarck les articles de runion de Cabnar , élaît 
coatinuellement ea guerre aTéo les Danois : 
elle était alors gouvernée par un administra- 
teur qui àait élu et rerétu de cette charge 
pour la jfie. Trois administrateurs , recon^- 
mandables par leurs vertus et leurs talens^ 
issus d'une ancienne famille chérie du peuple , 
Sten-Sture^ Swante^Sture et Sten-Sturc le 
jeune ^ s'étaient suœédés Tun à l'autre , et 
avaient résisté aux orages intérieurs et exté- 
rieurs. L'avènement du dernier^ en i5i!2^ 
avait été particulièrement marqué par des 
troubles intestins. La &unille de Tr^e ^ ori- 
ginaire danoise , était ^ après celle desStures^ 
la plus puissante : trompée dans l'espérance 
qu'elle avait conçue de fiaire le jeune Gus- 
tave Tr(^e administrateur du royaume , elle 
était parvenue , à force d'intrigues , à le faire 
nommer archevêque d'Upsal. Sture lui-même 
favorisa le désir ardent de ses ennemis /et 
influa beaucoup sur cette nomination. Le 
jeune jHrélat qui joue un si grand râle dans 
l'histoire de Gustave était à IVome au mo^ 
ment de son élection 3 il n'était instruit ni de 
la politique qui régnait ai Suède « ni de 
l'art séducteur employé avec tant d'avantage 
par Je cla*gé. Quoique né avec un esprit 
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borné ^ ilaràît un caractère dur, infraitâble > 
et surtput une vanité sans béJrhes , que lui 
abnnaÎCTtt Fédatde sa famille , sa fortune et sa 
dignité j il avait un mauvais tîdeur. PaiiSsàn 
du système de terreur , qui malheureusement 
a régné de nos jours y ilne connaissait d^utre 
loi que ses passions , et d'autres moyéns'd'au* 
torité.que des potences et des bourreaux ; les 
vertus sociale», et le patriotisme étaient* sans 
prix à ses yeux ; satisfaii*e «on ambition était 
le seul but auquel tendaient tous ses désirs. 

U existait une trêve entre le Danemarëk et 
la Suède : maïs les Danois attendaient avec im- 
patience le moment qui devait là" rompre 
pour reprendre les armes. Ce fut dans cei$ 
circonstances que le nouveau prélat passa par 
Copenhague pour se-raidre en Suède, Il ne 
fut pas difficile aux Danois de le mettre dans 
leurs intérêts t on lui promît^ dans le cas où 
Von soiunefctrait la Suède > la place d'adminis- 
trateiH* avec ui^ puissance absolue , qui , jointe 
à celle que lui donnait déjà sa dignité ecclé- 
siastique suivies esprits, devait Je revêtir du 
pouvoir le plus despotique. Séduit par de si 
brillantes promesses y Trolle promit de se 
mettre en Suède à la tèle de la &ction da-' 
noise-: il se bâta de se rendre à Stockholm. 
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La jl^tlOltem* ayete laquelle il reçut Tadminis^ 
tï^tew qili f^ la i)Qnté \4e Tenir à fa ren- 
çi^ntT^j f^ rorguëil qib'il affecta tî]»-à^i8 des 
^trea seigneurs , fireat laiei^t connaitre la 
fieûtesse xée Sun esprit , et la Tanité de son 
caractérisé Usauldu drojt que luidjonnait sa 
dîg4it<éde primat àxL rayaume , il prit con$^ 
l^mnœnt le pa^ sur l'admifiistrateiir , et s'imr* 
mjsea dans les. affaires les plus secrètes dnigau^ 
T)9mc»ne&L Sture avait biant préru les ^tes de 
rélebtiond*upl^ommë eapricteMEK etmëchaot, 
élevé dans la haine iqpe-sa famâle poriaît à la 
siertaej m^i^ BL*ay«mt pu empéSdier cette étec- 
tiQii> il atait pousse la poUtiqne jusqu'à la 
«o^ieiVer lui-nùtédie* Malgré la âroideur et les 
airs dédmgneux de Farcheiréque.^ l'admims^ 
trateur fit^enoHfetôWït.ce qui dépendît de hii 
pour S^igiser osta àmitîë : il lui écHTit ^ l'appela 
S0a père , le pria d'^re le parraixT ée job fils 
xioviTellemeut né : mats toutes ces ^^renances 
Be firent aucun effiet Jûr le cœur iaseusible 
du prélat. 

Christiem , roî barbare et 'sanguinaire , 
beau-frère de l'empereur Châties - Quint ; 
Tenait démonter sur le trône de Danemarck 
et de Norwège : il était conduit par une Taille 
hollandaise appelée Sigbritv, nGière de sa 
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xnaltresse Qevjl^jaL. Le plus iir^eut de $ee 'visesix 
étSL}t d'elle voi de Suèdes oexQyAwi^e ayante 
dçpviis la.movt de ^u fèvQ , mc^Hué Xe^wsif^ 
honteux dopt il était opprimé <, il ^ovftaiA ;ré- 
J;ahlir à sa manière le ^yi^A d^ Colin^r > qte ^ 
à la fin du quatorzième siède , avail; mû 
les trois roya^vyip^s «ouç T^i^l^rité d-UA teul 
ina^lre. I^e «lOi^veau primat:raidiaU d^ toutes 
jse^s foiT^es^ .e(, servait rj^teoljion où il était 
/le njB $ijiyr^4jW 1^ .artiiutes du» Irrité (tjui. lui 
cpi^veii^içpt. Les amis dM préjUjt étaient ui^m-^ 
br^x^^t pui^s*iii3« T^t -le . clergé du pays 
joig^t sa "foixrà celle de sou çhef^ et iué^fae 
uqe par^ 4^J[^.jQOl4€|SSie> ^i^ ne pat^^eait 
pa& la kaine pi^esij^eigçQ^ale qm Top porr 
teitaux Danois , f^v^ de^^^r le rétablisse* 
inent du traité dQnt>ci^ lej^ «peignait l'avan- 
tage aTpc c[çscoujy&urS'U*oii()tpeu^^. Cette puîs*^ 
santé façficm^ ^i^.b^ei^tot après ^ ne mit plus 
jle )fO]?ne$ a sqn ambition , et alluma le fl^i»- 
bea^ de ia guerre civile , ^oii^rit l'espérance 
du roi : on prit à Copenhague, tpuj les moyens 
^cessaires pour entretenir, 1^ discorde^ el 
pour fiEurç écorner le$ pfDJçls des eonciliation 
gue Stui^e^s'efToroait de faire i^éu^r. Cet ad;, 
mimstratei^r fit un voyage à Upsal , pouir re- 
présenter à l'iu?çkevêque les suites funestes 
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de leur désunion pour le bien de Tétat ^ et le 
conjura de s'unir à lui par les noeuds d'une 
amitié et d'une paix étemelles. Le prélat ne 
r^ondit à ces àyances que par le plus froid 
mépris^ et Pentrerue ne fut pas de longue 
dm*^. * 

Sture alors chercha , avant tout , à retarder 
la guerre étrangère Vy €t il y réussit^ Chris- 
tiem n'étant pas encore prêt pour entrer en 
campagne. Il envoya des ambassadeurs à 
Copenhague , afin d^assurer le rôi des dis- 
}X>sitions favorables des* Suédois à se tonfor- 
mer à l'union de Calmar , dans le cas ' où 
toutes les clause en seraient sévèrement ob- 
servées. Les sénateurs avaient trop d'intdli- 
gence pour se fier à la parcde d'un roi dont 
ils connaissaient 4a fausseté ; et étaient' bien 
persuadés que rompre le traité les armes à 
la main était le seul moyen de rendre le 
bonheur au royaume. Mais Tassurance de leurs 
dispositions favorables leur parut une ruse 
adroite pour gagner du tems. En effet, la guerre 
fut suspendue , e!l on parla de tenir un con«- 
grès à Habnstad. L'administrateur desirait 
bien pouvoir profiter de cette espèce de trêve; 
Ses partisans lui conseillaient de prendre sans 
délai les armes ^ et de soumettre l'orgueill^ix 
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archevêque d'Upsal. Ce deruier craignant do 
se voir surpris et attaqué , rassembla à la 
hâte toul ceux qui tenaient au parti danois , 
ain^ que les mécontens du royaume^ et mit 
son château de Stœke dans un état de dë« 
fense formidable. Comme il fallait , dans ces 
tcms peu éclairés , beaucoup de prudence et 
de circonspection pour attaquer un prélat , 
Tadminiistrateur s'adressa d'abord à la cour 
de Rome , etpria le pape de lui accorder ses 
secours spirituels. Il trouva sa saint^é très* 
Soignée de vouloir le servir : la cour de 
Rome était très -satisfaite de voir un prélat 
chercher à établir en Suède la puissance ec- 
clésiastique j elle çspérait par* là faire revivre 
le tribut que le roi Olaùs lui avait accordé 
sous le nom de denier à Pierre , et qui, mal- 
gré toutes les menaces d'excommunication > 
avait été aboli. 

Ce fut dans ces circonstances qu'Arcim- 
boldi f légat du pape y parcourut les pays du 
Nord en qualité de marchand d'indulgents. 
Léon X , de la famille de Médicis , immortel 
dans les annales des arts, était sur le siège 
apostolique ^ et s'occupait avec ardeur à faire 
élever l'église de Saint Pierre. Cet édifice âait 
un gouffre où tou3 les trésors de la chrétienté 
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venaient s'engloutir 8aiis pôuVôir' j^maid le 
éombler. Le^ besoins renaiSisaient- chaque' 
jour : on chercha de nouveaux mby^ils dte se^ 
procurer dé Taisent, et on en emplira uh^ 
bien digne dfe'tesP témë 'de' sottise^ d'igrio-* 
rance^ cehii de faire Tendre > par dès cha^gërf 
de pottvéirîsr , d^ ville eh ville*; de village fen 
village, la réniission des péchés. Les lettres* 
d'indulgén<3é du seizième siècle , qu*on rie lit 
qu'arec ét^ïinëriietit à la fin du dii-huitième , 
étaient ainsi cdnçuéfeî " 

<i Je le relèvte dé tontes les punitions de 
€ 4^*église^qne tu peux avoir méritées , ainsi ' 
c quedetôtite^ les fautes et péchés que tu 
« peux avoir' commis jitsqu^à ce jour , quel- 
le ques grands qu'ils puissent être. Je tè f élève 
<( aussi des peines du purgatoire' que*tes pé- 
« chés t'avaient nris dans le cas d'encourir- : 
« je te rends digne de participer de iioliveaiif 
« atix sacremens de l'église, et te rem^ets dans 
« l'état dHùrioceiice oïl tuté'tiJoùiaîs aprè^ ton 
« kaptême , afin que si tu nietit^ , Icfe portes 
« de Ténfer te soieitt fei*mées ; et* que celles 
< àvk ciel *te soient ouvertes: > 

Lre lépt Arcimboldi, thai^è^ de 'pareilles 
îndnlgehces y passa en Danérfiârck aVant de 
se rendre eh'' Suède. X3hriiiîërn fit' t^ut ce 
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qu'il put pour l'aigrir contre Sture ; ce qui 
lui ait dL^auUint plus facile , que Ton s'ëtail- 
perïms eu Suède plusiea^Sc actes c6nti'aires< 
aiux drpits prétendus du- saint siège. Le roi 
joignit adroitement les pl^Môs^s auv plaintes « 
et mit par-là le léi^t eutièi^iHtot dans ses 
intérêts. Afin qu'il put agir atec plus d^actî- 
vite et "de succès y il lui communiqua seç plans ^ 
et l'instruisit des intelligences qu'il avait aveè 
les Suédois attachés à son parti. A son arrivée 
en Suède , Ammboldi ne* prit pas mèlne la 
peine de cacher sa partialité ; il demanda 
d^abor4 > auuom>du pape^^ uue^rompte récon-- 
cUiation avec TroUe^ et une adhémon entière 
aux pr^njtîons du prélat; Naturellement fier 
et. avare, le légat s'aperçut bientôt^ de- l'a* 
vjarsjon des Suédois . pour Trotte _, et ide letù: 
amour pour ^ure. ,Ph|S: occupé de ses>^ in- 
térêts particuliers que de ceux du prélat^ 
ii insisEta peu > sur les demandes : de cô der* 
nier. Cette €|S]^ce de comidesceiidaiiLCe l«û Ait* 
très^avaptagense. L'administrateur s'empressa 
de doniàer l^emple : il fit présent au légat > 
d'une tablé, d'argent , ainsi que de plusieurs^ 
foui^rures d^ grand prix ; il Ini^^cheta beau- 
coup dHndulgences , et fit célébrer plu-r 
sieurs fét»> en sou Uonueuiv- Tous les 
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ordres de Tétat s'anpressèrent de rimitei?^ 
et l'on vit bientôt vieillards et jeunes gens, 
pauvres et riches y accourir de toute part pour 
acheter la rëmissiou de leurs péchés, et la. 
|?érmis^ion de mau^r de la viande les jours 
ijctaigres., Pour s'emparer encore mieux de 
l'esprit du légat , on lui proposa de faire dé- 
poser TroUe , et de le revêtir de l'archeYéché 
d'TJps^lv L'tadministrateur lui accorda aussi 
la permission d'emporter tout l'argent quHl 
avait reçu , sans payer aucun droit aux fron- 
tières. Plusieurs princes allemands profité-- 
r^t, au contraire, de cette occasion pour f 
imposer des taxes considérables. Ces attaques 
réunies, et le regard satisfait que le légat 
jetait sur les trésors qu*il avait amassés , pro- 
duisirent le meilleur effet , et changèrent tout 
à fait ses dispositions pour Ja Suède : il devint 
l'ami deSture, lui découvrit les secrets du. 
cabinet danois , et lui promit de s'employer 
vivement pour lui auprès du pape. 

Il se forma alors une conjuration qui ten- 
dait à livrer au roi de Danemarck la cou- 
ronne de Suède. Trolle avait conseillé à Chris- 
tiem de rompre sans délai la trêve , et de se 
rendre ea personne en Suède , où un des 
conjurés > commandant de Nikœping , lui 
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livrerait cette placç forte. Le projet fut décou- 
vert : Sture ne perdit pas im instant j il alla 
lui-même à Nikooping , fit arrêter le comman^ 
dant^ ordonna qu'il fût conduit à Stockholm» 
Le prisonnier ayoua tout , et nomma bea^«* 
coup de conjurés , parmi lesquels se trou* 
yfsàent, outre plusieurs personnes denaarque 
lïe Stockholm , Je vieux Erick Trolle , père 
de l'archevêque , et quelques autres amis d0 
ce prélat > qi|i furent tous jetés en pri^n. 

Dèsc€ moment la gueVre civile fut déci- 
dée. On tint, au commencement de 1 617, une 
a&sanbl^e des états à Arbora, Sture y re- 
presenta^ dans un discours touchant ^ sa con<- 
duite avec Trplle , ainsi que les dangers que 
courait la patrie : il leur dit que le roi de 
Panemarck ayant rompu la trêve }>our venir 
au secours des conjurés , s*était déjà empara 
de quelques vaisseaux de Lubeck , chargé^ de 
* munitions de guerre pour la Suède. Il eon^- 
jur^ les assistans de ne pas l'abaxidonnerdaii^ 
des circonstances si critiques, et de le s^)oik- 
der de tous les^ moyens capables de 3^iiyer le 
royaume. Un événement particulier donna 
heureusement un grand poids à son discours : 
Tarchevèque n'avait pas osé paraître à cett«^ 
assemblée ^ m^is , par mépris pour elle ^ et 
Tome /. R 
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pour rendre sa yalidité douteuse ^ il avait 
fait tenir à Stseke tout le haut clergé du 
royaume ^ ainsi ^ue ses partisans ^ dans l'in^ 
lention d'y tenir de son côté une espèce d'as- 
semblée. Se fiant sur la position de sdn châ- 
teau bâti sur une montagne escarpée , ainsi 
que sur les moyens de défense que l'art y 

, avait ajoutés ; rassuré encore plus par les 
droits du clergé , auxquels on n'avait point 
encore osé porter atteinte , il se croyait & 
Tabri de tout danger. Sture peignit avec une 
mâle éloquence l'audace insolente du prélat* 
L'assemblée, partageant son juste ressenti^ 
ment^ décida de fedre arrêter sur-le-champ ^ 
comme traître à la patrie > le vieux ex-<arche- 
vêque Ulffon^J'ami. intime et le conseil de 
la famille TroUe , d'attaquer , avec des forces 

. convenables , le château de Stseke j de le dé* 
molir quand on s'en serait emparé, de 
déclarer Trolle indigue de la place qu'il oc-' 
cupait , et de regarder comme nuls tous les 
traités faits avec le Danemarck. Ce fut au 
jeune Gustave Erichson que le siège de St^ke 
fut confié. . ^ 

Ce jeune hon^ne , courageux et avide de 
gloire, trouva l'occasion de développer ses ta- 
lens : quoiqu'il ne fût encore que dans sa 
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Yingt-sîxième aniiée , ses avis avaient le cachet 
d'une longue expérience. Sture aVait besoin 
de grands soutiens : Staeke était une forteresse 
difficile à emporter. Les paysans , qui com-» 
posaient la plus grande partie de la nation ^ 
vivaient encore dans l'état de nature : leur 
nourriture , leurs habits , leurs demeures , 
leurs usages étaient de la plus grande sim* 
plicité , et leur langage aussi borné que leurs 
idées : aemblables aux sauvages , leurs uni- 
qiies armes étaient des arcs et d^s flèches* 
D'après les conseils d'Erichsoh ^ on acheta à 
Lubeck des fusils qui leur furent distribués. 
Cette milice , armée de différentes manières^ 
se mit en marche poilr faire le siège du châ« 
teau de Trialle r Tadministrateuf était pré- 
sent à cette expédition. Les évêques de Stren- 
gnsBS et de Likseping , quelque attachés qu'ils 
fussent au parti de Trolle, désapprouvaient 
cependant son audace : ils s'efforcèrent de lui 
persuader de cesser pour l'instant toute ré- 
sistance , et d^attendre un tems plus favora- 
ble. Mais le prélat resta mébranlable : il leur 
reprocha leur faiblesse^ et leur dit qu'il se 
reposait sur une grande armée danoise, à 
laquelle toute la puissance de l'administra* 
leur ne serait paé en état de résister. 
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Cette grande armée n'existait que dau$ 
son imagination. Christlerp , qui espérait 
s'emparer , par trahison et sans peine , du trône 
de Suède , n'avait point encore fait de dis- 
positions militaires : il chercha donc à em- 
ployer d'autres armés, et accusa l'adminis* 
trateur auprès de Léon X -, il se plaignit 
amèreinent de la conduite qu'on tenait avec 
TroUe; il se dit liéritieyr, légitime du trô^œ 
de Suède, et n'oublia pas surtout ^^ ayant 
l'air d€ prendre les intérêts du saint siège^ 
de peindre la nécessité d'opposer une bar- 
rière au luthéranisme qui faisait de grands 
progrès dans ce royaume* Se servant aussi 
du mécontentement du clergé contre l'ad- 
ministrateur et le sénat ^ il attira par toutes 
sortes de promesses Birger , archevêque de 
Lunden > dans ses intérêts. Ce prélat fit passer 
dans le royaunk© une circulaire dans laquelle 
U engageait les Suédois à se soumettre au 
gouvernement danois , menaçant de Texcom- 
munication ceux qui seraient rebelles à son 
invitation. Cette circulaire fit peu d'effet , et 
ne fut d'aucun secours pour TroUe^ qui, 
se voyant serré de près, fut. forcé de se dé- 
pouiller de sa fierté, et de demander une 
Sntrevu^ à l'administrateur £11^ lui lut 
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accordée : Sture se présenta, accompagné de 
quelques sénateurs , devant les portes du 
cb&teiau , où Trolle avait promis de se rendre. 
Ils attendirent vainement pendant deux heu- 
res , malgré une pluie considérable. Trolle 
ne parut pas : il venait de recevoir à Tinstant 
hiéme la nouvelle de l'arrivée des troupes 
danoises â Ipng-tems attenduefi^: it refusa pour 
lôrs l'entrevue, etfitdireàradministrateur^ 
par le concierge du château > qu*^il ne pen- 
serait que dans six semaines à capituler. 

Pour soutenir le parti qu*il aVait en Suède , 
Chrîstîern s'était enfin décidé à y envoyer 
mie flotte avec 40^0 hommes , qui débarquè- 
rent à Dufwenœs , petite pointe de terre peu 
éloignée de Stockholm. Ces troupes voulaient 
prendre de suite le chemin de Staeke : mais 
Padmiilistrateur ne leur en donna pas le tems; * 
it laissa son infanterie auprès du château , ne 
prit avec lui que sa cavalerie, et alla^ avec 
Gustave Erichson^ au-devant des Danois* U 
les attaqua d'abord Tépée à la main ; et, sou* 
tenu par les Suédois, qui combattirent arecr # 
un courage incroyable, il parvint à les battre 
totalement , les força de gagner le rivage dans 
le plus grand désordre , et de se jeter dans 
leurs, vaisseatix : mais^^ la pliis grande partie 
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resta sur Le champ de bataille^ ou fut i^e 

:ty prisonnière : ceux qui échappèrent débar- 

/ quèrent en plusieurs endroits pour y piller j- 

ce qu'ils exécutèrent à Oland , Suderkoeping , 

,Westerwîck et Stegeholm. Après avoir pillé 

cette dernière ville y ils y mirent le feu. 

Cette victoire fut due en ^grande piutie au 
courage et à la prudence d'Erîdison^ qui se 
hâta de reiQuraer au çiège de StœVe. Trolle, 
qui ne s'était pas attendu à, mie issue si mal-- 
heureuse ji commença à craindre les suites de 
cette victoire. Le trouble s'empara de son 
.ame^ et sa fermeté l'abandonna. Tous les 
officiers publics jj qui s'étaient montrés partît 
sans des Danois > furent destitués : im grand 
nombre fut arrêté. Les éyêques, ainsi qijie 
les plus jsélés défenseurs de TroUe , coramen-r 
cèrentà murmurer, et les premiers pfficierf 
de sa garnison lui déclarèrent qu'ils ne vou- 
laient pas se défendre plus, long^tems. Il de- 
manda de nouveau à capituler , et propos^ 
de se rendre en personne au camp de Tad- 
mînistrateur^ à condition qu'on lui donne-^ 
rait dan^ son château Erichson pour dtage« 
L'administrateur y consentit. TroUe ne se 
décida qu'avec beaucoup de peiue à aban^ 
donner Stçeke^ et il n*en sortit qu'après atoijc 
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domié. Pordre àe pendre Erichson au plus 
haut mur du diâteau^ dans }e cas où on le 
retiçiidrâîi prisonnier dans le camp. Il chér- 
ie en yain à se justifier dans Tcaltr etien qu'il 
eut ayec Tadministraldur. Sture^ ne voidant 
titrer ayec lui dans aucun éclairoissementi^ 
Itii demanda > de la part des états y de mettre 
garnison dans son château^ et lui. dit que le 
reste regardait le séni^^ quâ étidt chargé dt^ 
soin^ d*examiner sa conduite^ Uajouta^^ ay«c 
noblesse^ que n'étant pmnt àvt nmnbre de 
ses amis , il ne prendrait oomme jugé ajucone 
part dans eette affaire/ Les soldats^ qui 
YQyaient entre lenra Biftins ce prélat révolté , 
se prédpilèrei%t sur h^ p^ur h massacrer , 
et ce, ne iùk qwl»r^ beaucoup d« peine que 
V^^ parvint à lui isau^ver la vie. 

Troue rendit le château,, mais à eondition 
qif0n. l^i donn^iiait un sattl^-condm t pour se 
rendre à Stockholm ;^ ce qui lui fut accordé. 
On remit: scM» soi^e»tre les mains des états, 
qm s'assemblèreiït à c^ effet au mois de no- 
Temhire i^fj' k Steckhdijn* TroUe, espérant 
lesi^t9mder> parut devante eux avec une 
pc»npe éclatante et une suite ncsnbreuse. U 
se reposait sur la force magique de sa dignité^ 
sur 1% phalange puissante du. clergé, sxxv l^ 
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(Drainte du pape , et sur ses liaisons avec le 
Danemaiick. Il espérait que d'après ces con- 
sidâratioas ou ne regai^eroit pa6 ^ t^ônduite 
oomme^^né' affaire d'état> mais comme ime 
querelle particulière entre lui et l'adminis^ 
trateun L'assurance oit il était que sapera 
aonne était inviolable te porta ^ au lieu de 
chercher ai se justifier ', à *tenir ^ en présence 
dès ^t6>>un discours fait p<mr ks animei* 
encore plu^ centre lui r il leur déclara (Ju'il 
ne les r€«;oi>nàÂséak}pas poiir^ Sc^Juges'^ qn^ii 
^tait prêt ;^ rendre eoni^rdè' sa conduite 
devaipit le siège apostoli^juef^i' qui lui àtiA; 
(Confié Tépee (^rituelle et ^temporelle ; ^^il 
n^avait agi' qiie d^«i)^rès W ^niid»ënc6i; ^ qu'il 
s'était efforcé de teiàit^ les âôédd» £d61é& au 
serment qu'ils^ aviaierifrftftti iw rèi de Dàtte*- 
marok. Il ajouta enco^'qub^ les étaik^,^ loin, 
d'être , libres >n'étiûent que les esckVed d'un 
jeune anibitietix^ » ^ > ;i: l- • •»' • 

Ce discours 'excit£)L lès>^k«$ ^*àiid$ ttMv^ 
mures dans lfasse^iëe.:On s^écria dé toute 
part : « »Tr6Ue est «m enn^ni del'état ', ilWfait 
« venir dans le royaume dos trtmpes" éti^ah^- 
< ^res; il £aut qu'il soit déposé^ et que" 90ipL 
« château soit 'déi»pli<,^^ Les érêcfueide Slren*^ 
gnaos , de Linkœpiag ^et dp S)ittra^ quis ^ 
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qualité de sénateurs^ étaient au nombre des 
juges ^ fiifént contraints dèle condamner aussi. 
La fiireur contre rarèhevêqne était telle y que 
tous les assistans^ lerant la main ^ jiu*èrënt sa 
perte j et que ses amis^ dahs la' crainte d*étre 
mis en pièces par le peuple ^ durent donner 
les mêmes signes dé t^é][>robation. TroUe \ 
qtii y d'aprêé les idées de ces tems^ se rejkH 
Wdt'avèc raisoiisttr ia dignité ecclésiastique^ 
fe 6ëmblAiif^ Ai^î^ soumettre avec résignation 
à l^ittrèl^^jérèi'e qui le défibsâit^ et qui lui 
ordionn^itde se retirer aii icôuvérit de Wes- 
ter*ç /'pour y fàii-e pënitéùba ïl fut aussi 
obligé' •Ôé' 'renoncer par êcttil: à son arçhèVè- 
cbé, eè ^^înHrfter lé chàpitrie d'Upsal à lui 
choisir xSéH raccesseùr. Les sold^té rasèréiit 
son ch^éàluralorS'Sôiii^esj^tit'né^e livra qu'a 
aeS:4àë«>afe ^ôèandé'V \ peine eu^il quitté 
Slôckhbliif*,^ ^*fl énVdya ^Mqu'un de con- 
fiancé Â^^SidA&e poitr •[iWtester coiltre tout 
ce <Jiii ^''étkit passé , et potir iicipiorer les se- 
doui^ épiiitu'ëls du pape, comptant, quant 
«u!t tfertij^i^él* ; sm' ceux du roi de Diiie-' 
ma#èk'>--»' 1 . ;•■ ' " •♦«■.. '-'' 

n ne? fttt'péîÀt ti^tiLpéi daiis 'son espoir : U 
TOr«Pd^^i>^ài*îievêqtié Jaîi^^ plus grande 

iiifltiettbe^^ar iddtti de Christiern : ce derjiieir 
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nepouyait pas voir d*im œil tranquille la chute 
de ses partisan&en Suède ^ sanscraiodre d'être 
forcé de renoncer à ses prétentions à cette 
couronne : son projet était de joindre ses fou« 
dres à celles du Vatican f afin de soumettre 
plus facilement les Suédois à son joug^ Le 
pape mit beaucoup de chaleur et d'empres- 
sement dans cette affaire. Arcimboldi , qui 
était alors en Danemarck , reçut Tordi:^ de 
se rendre aussitôt à Stockholm^ et de m^ia* 
cer le sénat de la rengeance du saint si^e^ 
si TroUe n'était pas rétabli dans ses dictés. 
Le légat ^ disposé en faveur des Suédois > crut 
devoir tout employer pour réuçsir dans ses 
négociations : il se hâta de quitter Çopen-* 
hague , et voulut^ à son arrivée eU: Suède , 
effrayer Sture, en lui représentant la puis-; 
sance du pape> devant laquelle tremblaient 
tant de souverains* Il chercha à lui faire en-^ 
irevoir l'humiliation qu'avait sup|«>rtée , son 
ennemi , et le service essentiel qu'il lui rext* 
drait en le rétablissant dans sesi di^nités^ I) 
alla même jusqu'à éjtre , au xv^^m du pape j. 
caution de sa conduite future. L'administrar 
teur ne voulut pas prendre stçur lui de rien 
décider : il mit l'affaire sous les yeux àxn^ sâtiat. 
Les sénateurs ecclésiastiques j^ congre on pei^ 
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bien se l'imaginer, furent d'avis de rappeler 
le prélat^ mais les séculiers forent d'un avis 
|out à fait contraire : ces derniers pensaient, 
avec raison, qu'ils n'avaient aucun bien à at- 
tendre de ce prélat violent et vindicatif, et 
ne v:oulaient plus le mettre à même d'abuser 
de sa puissance. Quant aux menaces de la 
cour de Rome , ib commaiçaient à partager 
le mépris qu'on en faisait en Europe. Sture 
fit part au légat de la résolution du sénat, et 
rejeta son refus sur ce que Trollc était un 
rebelle, un traître à la patrie, et sur 'ce qu'il 
aviait été pris les armes à la main. Il ajouta 
même que sans une grâce particulière , il au-*» 
rait été condanuié à perdre la vie. 

Les sénateurs eurent l'attention de s'exdl- 
scr de leurs refus auprès du légat , par des 
présens magnifiques : ils lui renouvelèrent la 
proposition d'accepter l'arcbevéché d'Upsal, 
avec la liberté de jouir de aes revenus sans 
être obligé de. faire sa résidence en Suède. 
Il n'en fallait pas davantage pour gagner cet 
ambassadeur romain : aussi il peignit, dans 
ses dépêches usa cour, la conduite de TroUe 
avec des couleurs défavorables : il justifia sa 
déposition, et insista pour que le, pape dai-^ 
gnât la cpnfinner; ce qui n^arriva pas^ Sa 
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sainteté fut très^nécontente d'ArciriiboIdi ; 
et ^ à rinstîgation du roi de Danemarcl , elle 
lança ses foudres sut la Suède ^ excommunia 
^administrateur ^ ainsi que le sénat ^ les con- 
damna à rebâtir^ a leurs iraisi^ le château de 
Sta^ke^ et à payer î^>o,ooa ducats à Tarche- 
▼èque déposé. î 

Ckrsstiern > dès^ qu*il: fut ^ instruit de ce 
décret de la cour de Rome ^ ne Toulut point 
attendre ltexécution de la bulle : il se déclara 
à rinstant le vengeur du saint siège olfensé^ 
et 8*appuya d'une biille précédente^ qui an- 
nonçait suffisamment la colère du pape. IX 
▼oulut commander luînmême l'expédition y et 
s'embarqun ; sur une Hotte qui fit voile vers. 
IIT Suède. Son armée n'était pais considérable : 
il €X)mptait beaucoup sur la force des armes 
ecciésiastiques. Se6 troupes débarquèrent & 
qu^elque distance de la capitale : dans tous Ke» 
lieux ©ù elte^ passèrent , eHes mirent tout à 
feu ^ à sangv, dans le dessein de porter Trf^ 
froi parmi* le peuple, et de rempêcher de 
se rassembler \ et de faire résistance. Chris- 
tiem ne voulait pas' être regardé comme un 
(Esonquérant , mais -connue I%éritier légitime 
du trèpe, et l^exécnte^ir de Fartét du saint 
çiège. Il faisait eft icdnséquence afficher esk 
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toits lieux l'ancienne buUe. C'est ainsi qu'il 
marcha jusqu'aux portes de Stockholm^ doni 
il commença à faire le siège. Les ciroonst^iiced'^ 
lui étaient favorables : Sture était alors en 
Sudermanie^ on ne s'attendait pas à yoir pa- 
raître une armée ennemie , et les habitans de 
la capitale n'avaient rien de ce qu'il fallait pour 
soutenir un siège. Mais la haine que l'on portait 
aux Danois anima tous les cœurs : les bour<* 
geois prirent les armes j et , réunis aux soldata 
de la gamis9n , ils firent souvent de vigou- 
reuses sorties. De cette manière^ il fut diffir*< 
cile aux a^siégeans de faire àe$ progrès : ils 
perdirent beaucoup de m,onde> et ne purent 
se procurer des vivres qu'avec beaucoup de 
peine* 

A cet^e position critique oii se trouvaient 
les Danois^ se- joignit bientôt la crainte de 
voir arriver l'armée de l'administrateur^ qui 
marchait à grands pas. Tous les jours cette 
armée s'augmentait d'une foule d'habitans 
des canïpagnes qui brûlaient de se mesurer 
avec les Danois. Plusieurs descendirent par 
bandes de lejurs montagnes^ couverts de peaux 
de bêtes féroces , et armés de massues. D'ao- 
très sortirait de leurs bois épais , et se réu- 
nirentaux troi:qf>eâ disciplinées. Les généraux 
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danois conseillèrent à Christiem de ne point 
attendre Parrivée des ennemis , et de lever 
le siège. Mais le roi s'obstina à vouloir le 
poursuivre, et ne le cessa ,qu'au moment où 
il se vit près d'être entouré. Il s'embarqUa 
à la hâte ; mais l'administrateur ne donna 
pas à sa troupe le tems de le suivre i les Sué- 
dois arrivèrent avant que leur rembarque- 
ment ne fût achevé. La plupart des* Danois 
qui se trouvèrent sur le rivage furent mis en 
pièces ou faits prisonniers. Il y avait parmi 
eux beaucoup d'officiers qui firent le sacrifice 
de leur liberté et de leur vie pour favoriser 
le départ de leurs compagnons d'armes : plu- 
sieurs eurent cependant le boidieur de pou- 
voir se sauver à bord des Vaisseaux. Presque 
tout le bagage ennemi tomba entre les mains 
des Suédois , et fut , ainsi que les prisonniers, 
conduits en triomphe à Stockholm. Sture rem- 
porta cette importante victoire ayant Erichson 
à ses côtés , qui portait ce jour-là l'étendard 
du royaume. * ^ ' 

Les malheurs de Christiem dans «ite ex- 
pédition étaient loin d'être à leur terme : sa 
flotte ne put partir j les vents furent toujours 
contraires , et les plus horribles tempêtes se 
succédèrent rapidement Les Danois se virent 
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contraints de rester plus de trois mois dans 
la rade de Stockholm : les vivres commen- 
cèrent enfin à leur manquer ; ils n'eurent 
bientôt plus d'eau. La maladie et la mort 
étendaient parmi eux leurs ravages : cha(]ue 
jour les flots englouâssaient les cadavres des 
soldats et des matelots. Le désespoir les con* 
traignit enfin de tenter un débarquement , 
afin de se procurer des vivres par la force. 
Mais Erichson , qui ne perdait pas un instant 
la flotte de vue , et qui tenait les côtes en état 
de défense , s'opposa à tous leurs desseins. 
Le roi se trouva alors dans le plus grand em^ 
barras : la famine se fit tellement sentir^ qu'il 
fût obligé de mettre une partie de ses trou- 
pes à terre, et de les abandonner à l'huma- 
mté de ses ennemis. Il fit proposer à Sture 
une trêve, sous la condition d'entrer en ar- 
rangement pour les prisonniers. L'évêque de 
Wiborg, ambassadeur du roi, se ^conduisit ^ 
dans cette occasion , avec beaucoup de finesse 
et de prudence : il fit envisager à V^dminis- 
trateur que la trêve, si généreusement accor- 
dée par les Suédois, malgré l'état critique 
où se trouvait l'armée danoise , pouvait être 
un moyen d'établir une paix durable entre 
Us deux nations. Sture > qui desirait ardem^ 
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ment cette paix , fui? peut-êt^e trop confim^tt 
dans la reconnaissance de ses ennemis. Il 
n'ignorait pas la triste position oU se trou- 
vait Christiern ; mais refuser d'entter en né- 
gociation était prononcer l'arrêt de mort du 
reste de la flotte : cet ârrét lui parut trop 
, crud : il consentit jonc à la trêve , et envoya 
aussitôt aux vaisseaux. Danois des bateaux 
vivres. 

Le roi , peu touché de cet excès de géné- 
rosité , ne pensa plus qu'à s'eippàrer de la 
personne de Sture : il l'invita à venir à son bor3. 
pour y parler de paix : il lui envoya , afin 
de le rassurer , plusieurs Dan,ois de marque 
en otage. L'administrateur paraissait disposé 
à se rendre il cette invitation; mais Ëricbson, 
Gad et plusieurs autres seigneurs suédois^ 
qui doutaient de la sincérité de Christiern^ 
et qui connaissaient son caractère perfide ^ 
ne voulurent pas que l'administrateur 6*^%^- 
posât ainsi au plus grand d^^^r : il$ décidè- 
rent que dans le ^as o^îi le rpi çera^t yérit^le- 
ment dan^ l'intenJtion de faire la paix , on 
traiterait f&t pléugipotentidir^ ^fin consé- 
quence on refusa Ik proposition de Chris- 
iiern, et on. luj fit cdÛ^ 4?pUvoyer des am- 
bassadeurs aune ville frontière : celte ofiï*e fu^ 
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accompagnée, de vivres et de provisions de 
loute espèce pour le roi : les otages lui fu- 
rent aussi renvoyés. Les malheureux Danois , 
si cruellejnent abandonnés à- terre pai: leur 
roi / étaient sur le point de mourir de faini : 
ils demandèrent en grâce à l'administrateur 
de le servir sans solde , pourvu qu'on leur 
d.onnât à manger. L'administrateur, refusant 
de les prendre à «)n service , les fit cotiduire 
en NorWès;e. ' » 

lies besoins delà flotte étaient, à la vérité, 
un peu calmés j pais ils pouvaient renaîtra 
d'un moment à l'autre : une bonne intelli- 
gence avec les Suédois devenait indispensa* 
ble.: le cas était urgent : Christiern proposa 
donc dé se rendre lui-même à StocKholm^ et 
demanda pour^ôta^es Erichson', et quelques 
autres sénateurs : sa proposition fut acceptée; 
et tes Suédois , qui soupiraient après la pàîx , 
s'empressèrent de faire passer en abondance 
des vivres à la flotte danoise. 

Gustave Érichson et cinq auti:*es ^én^teurs , 
Hemlning Gad , Lars et Jean, fils de Sigges j 
Oldf i^yning et Birger Nilsson ,. s'^embar^. 
quèrent sur un, petit bâtiment ponir se rendre 
eh otage. Le village de* Kongsham, qui se 
trouvait à une distance convenable de la flott^^ 

Tome L L 
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, fut choisi pour lieu d*échaDge. Les Danois 
devaient y déposer leurs otages jusqu'à l'ar-. ' 
rivée* de leur roi. Mais à peine le bâtiment 
^édois eut-il fait la moitié du chemin ., 
qu'un vaisseau de guerre danois vint liii 
couper la retraite. Le commandant Krabbe 
s'approcha des Suédois, et leur montra un 
lieu plus voisin , oh le roi desirait aupara- 
vant s'entretenir avec eux. Erichsoh prit alors 
la parole , et dit : « qu'ils étaient envoyé* 
ic comme otages , et non comme plénipoten- 
€ tiaires : que par conséquent tout entretien 
K avec le roi devenait superflu, et qu'ils 
<c iraient à'Konsghaih , ou bien qu'ils s'en 
« retourneraient à Stockholni. » 

Les Danois firent tout leur possible pour 
changer les dispositions des sénateurs : mais 
leurs efforts ayant été inutiles , et voyant les 
Suédois donner le signal de revirer de boï-d , 
ils employèrent la force , s'emparèrent du bâ- 
timent et le conduisirent auprès du roi. La 
flotte étant abondamment pourvue de vivres 
et les vents favorables , le perfide Christielm 
donna l'ordre de lever l'ancre , et partit , 
emmenant avec lui Erichson et les cinq au- 
tres sénateurs, qu'il traita en criminels. Il 
menaça l'administrateur de faire 'décapiter 
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ces rebelles et ces excommuniés . s'il ne réta- 
blis^ait pas TroUe dans son archevêché , et 
s'il ne se conformait pas au traité de Calmar. 
Cette horrible perfidie jeta la consternation 
dans Stockholm : mais les Suédois , qui man*» 
quaieùt de vaisseaux , ne purent ni s'opposer 
à cette trahison , ni en * tirer vengeance , et 
^e virent contraints d'abandonner à leur sort 
leurs malheureux compatriotes. 
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3ulle. du -pape envoyée à Chrîsliern, qui le chacge de procurer . 
^'exécution de l'excommunicatioa lancée contre les Suédois. 
Captivité de Gustave Erichson en Danemarck. Retour d'Ar- 
" - cimboldi ,à, Rome , et ordte donné par Christiern de saisir 
J ^es trésora. Déclaration de guerre, du roi de Danemarck à 
la Suède. Alliance redoutable contre ce ro^ranme. Nouveaju 
débarquement des Danois ,en Suède , sous les ordres du 
général Krumpe. Bataille livrée , et défaite des Suédois. 
Mort de Padministrateur Sture« Progrès des Danois en Suède. 
Triomphe de Trolle. Trêve. Défaite générale des Suédois. 
Soumission de la noblesse et du clergé. Fantôme d'une assem- 
blée des états. Courage généreux de Christine , veuve de l'ad- 
ministrateur Sture f et uroyens qu'elle emploie pour défendre 
Stockholm. Vigoureuse résistance des Suédois encouragés par 
ses discours et soo exemple. Politique de Christiern, et sa 
résolution de venir assiéger Stockholm en personne. Fuite 
d'Erichson y et son heureuse arrivée à Lubeck. Demande de la 
cour de Copenhague pour la reddition de ce prisonnier, et 
plaidoyer à ce sujet devant le -sénat de Lubeck. Décision du 
sénat en feveur d'Erichson. Son retour en Suède , et son dé* 
barquement à Calmar* 

IjE souverain pontife était passé* des menaces 
aux eflfets, et avait fulminé l'excommunication 
contre l'administrateur et le sénat : il envoya 
cette bulle à Tévèque d'Odensée en Fin- 
lande , pria le roi de Danemarck d'en pro- 
curer l'exécution , et de traiter les Suédois 
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comme des schismatiques et des excQïiimu- 
niéSr Et quel était leur crime ? d'avoir jus- 
' tement sévi contre un prêtre séditieux. Chris- 
tiern , fier*d*être chargé d'une mission si im- 
portante., ne songea qu'aux moyens de s'<^n 
acquitter avec honneur : afin de gagner du 
lems , et pour mieux servir ses desseins , il 
tint la chose secrète* pendant plusieurs se-^ 
maines , et demanda une trêve aux Suédois^ 
qui lui répondirent qu'ils ne l'accorderaient 
que lorsqu'il leur aurait rendu les six otages 
enlevés avec tant de perfidie. 

Ces hravèô prisonniers , enfermés d'abord- 
dans la citadelle de Copenhague , furent 
traités si cruellement y que plusieurs d'entre 
eux perdirent la vie. Un ârr^ de mort allait 
être porté contre ceux qui avaient résisté ^ix 
horreurs de :cette^ captivité, lorsque la poli-' 
tique dlB l'adroite Sigbritt les sauva : elle fit 
sentir au roi qu'il pourrait toujours tira: .un' 
grand avantage de là menace de les faire 
périr , et imposer parjà aux Suédois des lois 
plus rigpureuses. Son conseil Fut adopté , et 
l'on dispersa les prisonniers d^^ns le royaume. 
Gustave Erichson , que l'on redoutait plua 
que les autres, fut commis à |a garde d'un 
de ses pai^gos, nommé Bai^xer, qui tenait ua 
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rang di^ingué en Danemarck. Ce parent > qui 
lui était foï*t attaché^ consentit à le conduire 
en Jutland dans son château de Calloé , et 
k donner pour lui une cautioù de six mille 
risdales , scmime alors très-çonsidérable. Ce 
fut dans cette solitude cju'Erichson gémit 
long^tems des malheurs de sa patrie ^ et de 
Pimposnbilité où il était de là sertir, 

La superstition^ la crainte^ un aveugle 
dUachem^t au saint siège couvraient la 
Suède xles plus sombres nuages. La colère 
du pape s*étendit jusque 6ur Arcimboldi ,- 
duquel il ne pardonnait pas de s'être jnontré 
le défenseur des Suédois. Après plusieuTs 
ordres réitérés de revenir à Rome, le lé^at 
se décida à quijb^ la Suède< 

lies trésoi^s considérables quHl avait ama^-* 
ses , et qu'il avait eu la précaution de faire 
passer en Datiemarck , le tramptiSisaient sur 
Tavenin Ces trésors, d'après qudqties écri- 
vains dahois, montaient À un million de du- 
cats j fet d*après quelques, auU'es , à un mil- 
lion de risdales seulement. Christiern , qui 
' baissait mbitellement Ardmboidi > et qui 
avait besoin d'argent pottr cotktinuèr la'guèf re , 
profita de l'occasion qui lui était «fiferte de 
satis&ire à la fois sa vengeance ^ ^ cupi- 
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dite : sotts Iç prétexte de contrebande de 
1a part du }^at ,■ jX s'empara de s^ trésors p 
dt donna Tordis de l'arrêter en ahemîn. Son 
dessein était de s'en défaire secrètement^ afin 
d'échapper par4à aux poursuitea de la cour 
•de Rome j mais Arcimbcidi , prpYenu à tems , 
trouva son salut dansi. une prompte fuite» 

Christiern^ impatient, de remplir le ^oblé 
emploi qui iui était confié , fit.j^raltre , au 
oommoicement de i5i»o , un manifeste pai» 
lequel* il déblarait formellement la guerre à 
la Suède. Le pape , afin de rendre encore 
plus certain Teffçt des fionidres qu'il kd avait 
confiées , engagea pktsieurs princes à Taider 
dans cette sainte expédition. ChrÎ3tiern reçut 
des troupes de Norwège , de Pologne, de 
Prusae, d'Angleterre , d'Ecosse et 'des Pays- 
Bas : il prit 4000 Allemands à sa solde. Fran-r 
cois I.^"^ luS eavojSL 20oq hanunes , et le duc 
Frédéric de Holstein luifournit un corps 
composé de .Holsteinois ^ de Frisons et de 
Méklenbourgeois. 

, Les Français, montés sur seize Vaisseaux , 
débarquèrent en Danemarck. Cette flotte 
était commandée par Dev^aUe, officier du 
plus grand mérite. Les troupes de terre , qui 
avaient six pièces de canou avec elles, étaient 
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80*18 les ordres de Gasion de Prèxe , prince 
de Fourcamont. Plusieurs officiers distingués ^ 
qui regardaient une campagne dans le Nord 
connue une aventi;ire extraordinaire y s'étaient 
empressés de le suiyre. Les Prussiens , enga- 
gés avec la pai'mission de Sjgismond, roi* 
de Pologne > formaient un corps considé- 
rable commandé par un noble nommé Sychen- 
Ges troupes , à l'exception des Français , 
n'étant arrivées et »'ayant été armées que 
successivement , ne purent débarquer en 
Suède que par petits détachemens , . les unes 
à une côte , les autres à une autre } ce qui 
affaiblit beaucoup leur utilités 

Pour suffire aux dépenses de cette expédia" 
tion , Cbristiem, fut forcé de mettre des 
impôts exorbitans sur le Danemardi-, eî 
d'employer la dot de sa. femme ^ montant 
à 3oo>ooo- florins ', que l'empereiir Charles 
Quint lui fit passer. Il lie restait plus qu'un 
moyen de priver la Sii^de de tout secoure , 
et cpnune on avait juré Sa ruine , on ne man- 
qua pas dé le mettre en usage. Les Lubeckois, 
quoiqu'ils eussent J^eaucoup perdu i, tenaient 
encore im rang distingué dans- le Kord ; ils 
avaient toujours retat'dé , par mie sage poli- 
tiqiie; le moment d'une ^hùte qu'ils ne pou* 
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vaient cependant pas éviter. Leur commerce 
arec les Suédois étant dans le cas de prolonger 
leur existence^ on promit^ on menaça , enfiu 
on fit tant , que les Lubeckois s'engagèrent 
à cesser pendant trois ans , toute communi- 
cation arec eux. ^ 

Les Suédois^ attaqués en même tems paiÉ^4j^s 
alliés puissans ^ et par les armes encore plus 
puissantes de l'église y se trouvaient dans la 
position la plus critique : ils n'avaient que 
cinq cents hommes de> troupes réglées. Tout 
leur espoir était fondé sur un armement gé- 
néral de la nation. Mais les grands du royaume 
se trouvaient divisés d'intàrêts et d'opinions;^ 
les plus courageux patriotes et les meilleures 
têtes étaient entre les mains des ennemis. 
Ciiristiem, ne voulant pas perdre un mo- 
ment si fiavorable, ht*ava les rigueurs de 
rhiver , et fixa le départ de son armée aux 
fêtes de Noël. Il en confia le commandement 
à Otto Krmnpe : ce général , l'un des plus 
habiles qu'il y eût alors dans le Nord , après 
avoir passé par Helsingbourg , entra en Suède, 
et surmonta tous les obstaclesque la nature lui 
offrait à chaque pas. Les forêts , les fleuves , 
les marais y les lacs y rien ne l'arrêta dans sa 
marche j il traversa sans peine THallande et 
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la Gothie occideQtale ^ faisant afficher par* 
toul la biiUe , afin de porter lé trouble dans, 
les consciences, fet d'empèdier par-là le peu?» 
pie de se défradre. 

Sture, de son côté> se donnait les plus grands 
mouremens : il rassembla tout ce qtt*iï put de 
gens armés , et occupa les principaux che^ 
mins par où rennemi devait passeur. Aprèft 
avoir rompu ceux qu'il ne pouvait gar- 
der , il fit renverser les ponts , abattre^ lès 
forêts y et marcba à la tête de dix mille 
paysans à la rencontre des Danois /qui s'é- 
taient un peu retirée à soû approche , efc 
qu'il trouva camjJës sur le lac Weter , alors 
gelé. 11 les attaqua avec Petite de ^es troupes 
près |de Bogesund dans la Gothie occiden- 
tale. L^ Suédois «é battirent en désespérés* 
Sture était à la tête d'un escadron de cava- 
lerie, composé uniquement de jeunes sei- 
gneurs, qui , pleins d'ardeur et de courage , 
renversèrent tout ce qu'ils rencontrèrent de- 
vant eux. La victoire se dédirait du côté 
des Suédois , quand tm feu de mojosquetme , 
parfaitement dirigé par les Danois , vint por- 
ter la mort et le carnage dans leurs rangs. 
Sture fut au mênie instant renversé ^*mï coup 
de canon. Ses soldats , qui le criupent inort , se 
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Hrrèrent alors ati plus grand désordre, fiirent 
enfoncés à leur tour, et prirent lafiiite.lls' 
tte restèrent cependant pas long - tems sanS 
se rallier autour du chef qu'ils adoraient. 
L'administrateur , quoique blessé dangereu- 
sement , ne s'en occupa pas moins de prendre^ 
tous les moyens convenable^ de défense , et 
l'amena en bon ordre son armée à Strengnaes* 
Deux forêts de la Gothie occidentale, Hol- 
wèdq et Tiwede , étaient regardées , dans lu 
royaume, comhie deux barrières impéné- 
trables. Sture fit faire des retranchemens au- 
près de la pï^emière , et la garnit de troupes. 
Le général danois essaya de les forcer; mais 
ayant été repoussé , il prit le chemin d'Upsal 
par Tiwède, son intention étant de se réunir 
à TroUe. Les Suédois défendirent l6 passage 
de cette forêt avec un cottrage incroyable. 
H fut impossible aux Danois de s'emparer 
des retranchemens : les fossés étaient remplis 
de leurs morts. Les troupes françaises fupeùt 
alors appelées : leur général, le prince de 
Fourcamont , se mit à leur tête : maïs il fut 
Messe d'un coup de flèche. Devalle, com- 
mandant de la flotte , fut tué d'un coup de 
feu. Les Français^ brûlant de venger leurs 
chefs, et animés par la résistance opiniâtre 
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des Suédois ^ reviurent si souvent à la charge > 
qu'ils parvinrent à s'emparer des hauteurs* 
11 s'engagea alors une nouyellp affaire , où» 
les deux partis combattirent ayec tant d'ar* 
çharnement^ que la nuit seule put y mettre ' 
fin. Les Suédois , prodigieusement affaiblis 
par c^tte sanglante journée , furent contraints 
d'abandonner le champ de bataille y de se 
retirer dans^ les bois , et de laisser le passage 
libre aux ennemis. 

Le général danois traversa aussitôt la 
forêt de Tiwède, et pénétra dans l'inté- 
rieur du royaume. Les Suédois, qui n'avaient 
plus de chef, ne lui opposèrent qu'une faible 
résistance : l'absence de Sture , qui s'était fait 
conduire à Stockholm, avait entièrement abat* 
tu lem* courage. Cet administrateur, désirant 
employer au salut de sa patrie le pfeu d'ins* 
tans qui lui restaient à vivre , chercha k 
se rapprocher de TroUe : il lui envoya 1'^ 
vêque de Strengnaes , et le sénateur Gren , 
en quaUté de négociateurs. Trolle, habile 
dans l'art de dissimuler, témoigna ses re- 
grets sur l'état malheureux où se trouvait 
sa patrie , et se montra tellement disposé 
à le faire cesser , qu'il consentit à traitep 
avec l'administrateur. Le 3 février xS'xo , 
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quinze jdurs; après la défaite des Suédois , 
0n eommeiica à entrer en négotîiation ; mais 
cette espèce de raceortimodemént n'eut pa^ 
les suites heureuses qu^on devait en attendre : 
Sture n'y sui^écut que ciriq jours : sa mort 
jeta partout le plus grand désespoir. Les séna- 
teurs s'assembjèrent , lAais ne décidèrent rien. 
Le peuple courait cà et là ^ en demandant 
un chef : personne ne se présentait. Des 
jiobles , des bourgeois , des mineurs et des 
paysans^ qu^inspiràit rami3ur de la patrie 
et de la liberté ; se rassemblèrent auprès 
d'IUerstind 5 mtfîs faute de quelqu'un pour 
se mettre à leur tête ^ ife^- finirent par se 
séparer. • " 

L'armée dé Rrumpe se trouvait aussi con- 
ridérablement affaiblie par les* pertes consi- 
dérables qu'elle avait faites : ' les Français , 
auxquels ou ^ refusait ce qui leur avait été 
promis ; ne voulaient plus se battre. Heureu- 
-sement ^our Rrumpe sou aiiuée se trouva 
tout-è-coUp ; rétifdrcée par i5oo Allemands 
qui le rejoignirent. Il marcl\a alors en avant , 
faisant pHter serment de fidélité à Chris- 
tiern partout où il passait. Grégorson , chan- 
celier du royaume , après s'être réuni k 
Trolle , à qui la mort de Sture avait rendu 



Digitized by VjOOQIC 



174 ]g 1 s T O I R E 

respérance et la vie , ne rougit pas d'engager 
les Suédois à se soumettre à un souveraiji 
qui régnait en tyran sur le Daneinarck , et 
qui avait donné tâpit de preuve de perfidie. 
A son exemple^, les évêquoa cabidèrent dans 
leurs diocèses , et employèrent tour-à-tour 
les prières et les meijiaces , pour, faire dé- 
clarer leurs villes et leurs vassaux en faveur 
de Christiem. Étant parvenus à mettre daiis 
leur parti trois sénateurs et quelques nobles, 
ils envoyèrent au nom de la nation des dé- 
putés à lirumpe pour lui demander une trêve. 
Rrumpe leur ^accorda une de on^ jouf$^ 
mais sous la condition que pendant ce temsh 
là les états s'assembleraient a Upsal. Le cban- 
celiei' du royaum/B > Grégorson^ soutenu et 
pressé p^ TroUequi était rentré dans XJpsÉd 
revêtu des omemens d'une dignité à lar 
quelle il avait Soleumellen^ent rcflaoncé , prit 
sur lui de les convoqua:. Malgré toutes les 
intrigues du dergé , la noblesse , 4a bpwr- 
geoi^e et les paysans parurent peu di^^sés 
à se rendre à un^e assemblée ôii des soJdats 
Danois devaient dicter des lois. Il n'y eut 
que les évéques , trois sénateurs > e* quelques 
nobles de la Gothie occidentale, effrayés par 
les menaces des troupes enne^es dont ik 
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étaient eiiTironués, qui se trouyèrent à Upsal. 
TroUe n'en ouvrit pas moins les états , auxn 
quels Rrumpe çt le^s premiers généraux de 
Tarrnée danoise siégèrei^t* La dignité d'ad* 
ministrateur y.fut abolie; on rétablit Tur 
nion de Cabnar , et Christiern fut reconnu 
T^i de Suède. 

Les conditions sous lesquelles on consen- 
tait à reconnaître le nouveau monarque 
étaient précises : la Suède conseryait ses lois , 
et les seigneurs restaient possesseurs de leurs 
fieis. Krumpe .promit aussi , au nom de son 
maître , que lous les prisonniers d'état qui 
se trouvaient en Danâm^rqk seraient mi^ en 
liberté , et qu^aucun Suédois ne serait recher- 
ché pour «a conduite et ses opinions politiques 
antérieures. L'acte passé par les états ,^ sil'oi^ 
peut qualifier de ce noni l'assemblée illégale 
tenueaUpsal^ fut bientôt coùnu dans toute 
la Suède. Plusieurs seigneurs ayant refusé de 
le reconnaître , Rrun^pe twrdonna de les y 
forcer le fer et la flamme à la main. Malp^é 
la résistance qu'ils firent > et l'assistance quei 
lem* prêtèrent leurs vassaux v, ils ftu*«nt ac^: 
blés par Je nombre^ égorgés, g<mrsuiv et 
contraints de fuir dans les forêts , après 
avoir yu lieuiû châteaux réduits en cendre. 
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Les troupes danoises s'étendirent «^lors daur 

tout le royaume , et y répandirent un tel effroi , 
-que les Suédois accoururent en foule au 
camp de Rrumpe pour prêter serment de 
fidélité au nouveau souverain. Une femme 
fut la seule qui ne se laissa point abattre dans 
des circonstances aussi fâcheuses. Christine , 
petite-fille du roi Charles VIII , et veuve de 
Sture^ s*cnferma dans Stockholm^ et, animant 
les habitans pal' ses discours et son courage , 
leur fit jurer de s'ensevelir plutôt sous les 
ruines delà ville que de se soumettre à Chris- 
tiern. Comme elle ne s'aveuglait pas sur les 
suites que pouvait avoir une pareille résis- 
tance, elle se mit en devoir de soutenir un 
siège , et se sépara de son fils Nih Sture , âgé 
de dix ans , qu'elle envoya à Dantzic : elle 
écrivit à Sigismond > roi de Pologne , pour 
lui demander des troupes auxiliaires > quoi-f 
qu'elle sût très-bieu qu'il en avait déjà fourni 
à Ghristierh, et chargea quelqu'un de con- 
fiance de ses dépêches : elle nomma aussi des 
ambassadeurs qui partirent pour Lubeck, où 
elle espérait /vu la haine des habitans de cetj« 
ville pour le- roi de Danemarck , trouver 
quelques, secours. 
Les Danois n'étant pas en état de faire k 
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iiège de la ville, se contentèrent de la blo- 
quer du côlë de la terre y. celui de la mer resta 
libre. Cbristîne profita de Tespèce de repos 
<|ue lui laissaient ses ennemis, et ne négligea 
rien de ce qui pouvait assurer sa dçfense. 
Ses démarches auprès du roi de Pologne 
furent vaines j mais la ville de Lùbeck lui 
envoya des troupes et des vaisseaux. TroUe , 
dont l'impatience s'^accordait peuavec les lon- 
gueurs qu'entraînait le parti qu'avaient pris 
les Danois de bloquer la ville, s'avança à la 
tête de cinq mille hommes jusqu'à une portée 
de canon de Stockholm , et fit demander un 
entretien à Christine, qui hé répondit qu'en 
faisant tirer sur ceux qui s'approchaient dès 
murs. TroUe , qui n'avait véritablement voulu 
que l'effrayer , voyant le peu de succès de 
son épreuve , se retira aussitôt. 

Cette retraite fut le signal d'un soulèvement 
général : les paysans se réunirent de nouveau , 
et pillèrent les châteaux des évêques et des 
seigneurs qui avaient signé l'acte d'Upsal. 
Ils se choisirent pour chefs ceux qu^ils crurent 
le plus vaillans , et niarchèrent aii-tlev^ht des 
Danois , massacrant tous ceux qu'ils, trouvè- 
rent sur leur passagerJlnhardis par ces pre- 
miers succès , ils attaquèrent , le vendredi 

Tomç L M 
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Saint , le général Krumpe près d'Upsal > et 
ijuoiqu'ils ne remportassent pas une victoire 
décisive > ils firent un grand carnage dans 
son armée : les troupes auxiliaires , parti- 
culièrement^ souffrirent beaucoup dans cette 
bataille. Le comte d'Essex^ commandant des 
troupes. anglaises^ ainsi que plusieurs géné- 
raux étrangers^ y perdirent la vie : Krumpe y 
fut aussi blessé de deux coups de flèche. 

La prise de Stockbohn- était le but auquel 
^tendaient toutes les opérations des Danois; 
mais l'espèce de défaite qu'ils venaient d'es- 
suyer les empêcha de s'en occuper pour le 
moment. Calmar n'était pas encore entre leurs 
mains. Christiern^ persuadé qu'il ne pourrait 
se dire réellement roi de Suède > quelorsqu'il 
se serait rendu maître de ces deux villes^ 
résolut de venir en personne assiéger Stoc- 
kholm avec une flotte. La méfiance^ si natu- 
relle aux coeurs perfides , lui fit bâter l'exécu- 
tion de ce projet : il craignait que Krumpe 
ne profitât d'un moment de bonheur pour se 
faire déclarer régent du royaume. Afin de 
préparer , ceux qu'il regardait déjà coi^ime 
hts sujets , à son arrivée , et pour disposer 
favorablement leur^ esprits en sa faveur, il 
envoya plusieurs vaisseaux chargés de sel ^ 



Digitized by VjOOQIC 



t)Ë &tStAVE WAâÀ; 17Ô 

tiju'il fit distribuer parmi les habitons àeA 
campagnes. 

Pendant que ces grands éTènemens se pàs^ 
saient en Suède, Erichson languissait toujours 
à Calloé. Quelques seigneurs danois > qui ve- 
naient quelquefois adoucir les ennuis de sa. 
solitude , rinstruisaient de tout , ne lui ca- 
chaient pas les projets odieux du roi contre lui, 
et le peu d'espoir qui lui restait de recouvrer 
Sa liberté. La persuSlsion où il était qu'il pou- 
vait être utile à sa malheureuse patrie > lui 
rendait son esclavage encore plus cruel j il 
ne s'occupa plus que de chercher les moyens 
d'y mettre fin. Comme il n'était pas sévè- 
rement Qbservé , il lui fut facile de Se 
procurer des habits de paysan, et de quitter 
le château à l'aide de ce déguisement. Aprèd 
avoir suivi pendant deux jours des dbemins 
détournés , il se réunit , à Flensbourg , à quel- 
ques marchands qui venaient de chercher 
des bœufs en Jutland : il, leur demanda et 
obtint d'eux^une place de garçon bouvier. 
C'est ainbi qu'il échappa à toutes les pour-^ 
suites , et qu'il arriva au mois de mai iSig 
à Lubeck 

Il se rendit aussitôt au sénat pour implorer 
^on secours. Les sénateurs se trouvèrent très- 

M a 
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embarrassés sur le parti qu'ils devaient 
prendre. Banner , qui avait suivi de près les 
traces de son prisonnier , et qui était appuyé 
d'une lettre menaçante du cabinet de Copen- 
hague , demandait qu*Erichson lui fut livré. 
Il accusa d'abord son parent de perfidie et 
d'ingratitude J il dit qile s' étant rendu caution 
pour lui d'une somme considérable , il n'aurait 
jamais dû*s"attendre à un par^l procédé dé., 
sa part : il chercha ensuite à effrayer le sénàj^ 
par le tableau des dangers auxquels il s'expo^ 
iait en bravant ainsi la colère du roi de Da^ 
nemarck ^ qui ne lui pardonnerait jamais 
d'avoir donné la liberté à son plus grand 
ennemi. Erichson , de son c6té , exposa l'injus- 
tice de sa captivité , et le droit incontestable 
qu*a tout homme de la rompre. Il convint 
des obligations qu'il avait à Banner , et promit 
de le rembourser sitôt qu'il serait rendu en 
Suède. Il finit par dire qu'ayant compté sur 
la protection d'uù gouvernement juste et 
impartial, il était tranquille, et ne craignait 
pas de voir son espérance trompée. 

La plupart des sénateurs se rangeaient 
déjà du côté de Banner , et Erichson allait 
être livré , lorsque Brdems , hdmme d'une 
prudence et d'un mérite distingué^ les fit 
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changer de résolution : il l'eprésenta que 
rindépe^dance de Lubeck courait les plus 
grands dangers , si les trois royaumes du 
Nord étaient réunis sous l'autorité d'un sçul 
maître , surtout sous celle dtin roi comme 
Cliristiern^ dont la haine pour la ville n'était 
que trop connue. 11 observa que les Danoia 
s'étaient toujows montrés leu];'8 ennemis , 
et que les Suédois > au contraire , n'avaient 
jamais cessé de vivre avec eux en bonne; 
intelligaace : il assura qu'Erichson , par sa 
naissance .sa considération , ses talens et son 
courage , était le seul honnne qui, pût s'ppposeï^ 
à cette réunion : il aipuia que non-seulement 
on devait lui laisser la liberté, mais lui 
fournir , ainsi qu'à Christine ^ de l'argent et 
des ^troupes. Malgré la justesse de ses repré- 
«entatipns > ce ne fut qu*au bout de sept 
mois que Tavifi^e Brqems fut adopté. Banncr j, 
foi'tement appuyé par Chriçtiern , renpu- 
vela vainement plusieurs fois la même de- 
manda. Mais- comme, le sénat ne voulai4: pas 
rompre ouvertement avec le Danemarck., 
ies^ préparatifs du, dépait d'Eriiéxson furent 
faits secrètement : on lui promit des troupes 
et de l'argent . dès . que les circonstances 
rendraient ces secours nécessaires , et qa le fit 
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embarquer sur un vaisseau marchai^. Apre* 
une heureuse traversée > il arriva au mois 
de mai iSîîo en Suède. 

Les vaisseaux danois Payant empêché de 
faire voile vers Stockholm , il débarqua près 
de Calmar j il se rendit aussitôt dans cette 
ville , se fit connaître aux troupes , et l^ur 
dit qu*il était venu , au péril de sa vie , les 
rejoindre y et partager leurs dangers et 
leur gloire: illes exhorta à rester fidèles à 
leur serment , en leur donnant Tespérance de 
prochains secours. Sa présence et ses discours 
ne produisirent que peu d'efiet sur le com- 
piandant , qui n'attendait que l'occasion de 
pouvoir vendre Cstlinar aux Danois. La 
garnison , coniposée de troupes auxiliaires l 
presque toutes allemandes^ considérant la 
pauvreté dé son équipage , 4^ prit pour un 
aventurier. Comme il voulut/fairé de nou- 
velles re|)résentations, on le menaça^ s'il 
ne se retirait , de le tuer ou de le livrer 
aux Danois. Le malheureux Erichson *se vit 
donc forcé de reprendre ses habits dé paysan j^ 
et de passer ainsi déguisé au milieu de se^ 
ennemis. Après avoi^ comru mille dangers^ 
il parvînt heureusement en Sudermanîe* 

FIN PTJ Î.IVR1E SECOUBk 



Digitized t^ VjOOQ IC 



LIVRE TROISIEMK 



ARGUMENT. 

Arrivée «k Qirisiiern derant Stockliolm. Blocns de oette vil^e.. 
Poarparler et correspondance. Soumission générale de»^.§né* 
dois. Entrée de Christiem dans Stockboim. Erichson. errant 
en Suéde. Conronnement de Christiem. Tribunal dèrantr 
lequel sont cités Christine , ainsi que les premières personne»- 
du royaume. Circonstances horribles de Vexécntion des érèquet, 
sénateurs et magistrats. Scènes ^glantes. Retour du tyran 
à Copenhague. Politique de l'amiral danois Korby. Ven» 
geances exercées par TroHe, alovs gonv^rnant. EfènenMBt 
singuliers arrivés à Erichson^ et dangers auxquels îl<se trouro 
C3^osé. Son arrivée en Dalécarlie. Situation politique do. 
cette province. Efforts d'Erichson à Rœtewick et à Mora 
pour soulever les Daléc9rlieu9« Spites (peureuses de l^ut i%- 
sarreotioa.^ 

Ohuistiern venait d^arrîver devînt Stoo 
kholm avec une flotte considérable : soul în«^ 
lention n'était pas d^ porter l'effroi dan& le 
coeur des habitanai de cette ville, en leslivraiat 
aux horreurs d'un; «iègej mais, il çspéraif ,t 
par ça pré"sence et sa. politique > rainener fe 
calmç , s'emparer djBS. esprits,,^ et foircer par- 
tout les Suiédois à ireconnaltre son- autorités 
Il dressa son camp^. dans les environs de la 
ville, fit paraîti?e de Qouveltes proclamations, 
se montra humain et populaire , et ratifia sur^ 
te-champ les délibérations prisesàUpsal, qui j,. 
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tout en changeant Texistenfee politique de la 
Suède, semblaient cependant assurer à la 
nation la conseryation de ses anciennes lois. 
Il chercha surtout à éblouir le peuple par la 
promesse d'une paix étértclle , et de sa soir 
licitude pour le bonheur de ses nouveaux 
sujets. Malgré la connaissance parfaite qpa'on 
avait de la fausseté de son caractère, on /ne 
craignit pas de se fier encore à lili. Une grande 
quantité de nobles îl de prêtres acconrurent 
dans son camp pour lui prêter hommage. 
Tous les patriotes suédois gémissaient de cette 
honteuse désertion : mais ce qui les plongea 
dans le plus affreux désespoir fut de voir un 
homme , jusqu^alors la gloire et le soutien de 
sa patrie , abandonner leur parti , et payer 
sa liberté par la perte de son honneur. Hem- 
mig-Gad , autrefois évêque de Linkseping , 
ami intime et compagnon d'infortuné de Gus- 
t^e Érichson en Dan emarck, oubliant la per- 
fidie de Christiern , ne rougit pas de devemi^ 
un de ses plus dévoues courtisans , et de 
seconder par son, éloquence le chancelier du 
rpyavune Grégorson , qui ne cessait de prê- 
cher aux Suédois la soumission. Christine , 
au contraire , montrait un grand courajge et 
uae noble persévérance : refusant cohstam- 
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ment de se rendre , elle déclara formellement 
qu'elle ne reconnaîtrait jamais pour so^ sou- 
verain Tennemi Juré de sa patrie , et qu'elle 
n'obéirait pas k des lois faites par une assem- 
blée de traîtres et de rebelles. Sa réponse 
décida le siège de Stockholm. Christiernen 
orjionna les préparatifs} et tandis qu'il en- 
courageait chaque jpuj: par. son exemple et, 
ses présens les troupes employées a]ax travaux 
du siège , l'amiral Norby bloquait la ville 
du c^té- de la mer. 

Les Suédois y bien résolus de se défendre , 
virent ces préparatifs d'un œil tranquille, et 
ne firent aucun mouvement. Malgré le calme 
et l'assurance qu'affectait Ohristiern , il n'é-. 
tait cependant pas sans inquiétude : sa flotte 
commei^çait à manquer de vivres j ses sol- 
dats-, qui avaient compté sur le pillage, se 
plaignaient hautement ie leur inactivité , et 
témoignaient une dangereuse impatience. 
Lés troupes au^viliàires demandaient impé- 
rieusement ïeur solde. L'été étant passe ,.on 
ne pouvait plus espérer de se rendre maître 
cette année de la ville. Des troutlciS éclataient 
en Danemarck : Erichsoiv, errant . lui înspi- 
rait toujours des craiii^es. Dans ces circons- 
tances^ Chistiern , loin de se flatter, cher* 
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cJia à détourner les dangers dont il était 
menacé : faisant jouer adroitement les res- 
sorts cachés de son caractère , étouffant pour 
quelques insians la haine qu'il portait aux 
Suédms.^ il ne s'occupa plus que de les gagner^ 
Malgré la disette qui régnait dans son camp j 
il était abondamment pourru de sel et de 
harengs ^ il en fit distribuer avec profusion 
parmi les habitans de la campagne: cette 
généroâté politique lui réussit Les paysans ^ 
reconnaissans , changèrent de sentiment à 
son égard , cessèrent de regarder comme leur 
ennemi celui qui les traitait en père^ et ne 
pensèrent qu*à jouir tranquillement de ses 
bien&its* 

Christine y qui couserrait toujours respé-* 
rance de recevoir des secours des villes an- 
séatiques^ rejetait toutes les propositions que 
le roi pouvait lui faire. 11 alla jusqu'à lui 
promettre de lui laisser son rang et ses biens ^ 
d'accorder la liberté à tous les prisonniers j^ 
et dé conserver aux habitans de Stockholm, 
leurs droits et leurs privilèges. Il lui fit dire 
aussi que dans le cas d'une réâstajice plus, 
longue^ il était décidé et prêt à livrer l'assaut.^ 
Christine^ s^ussipeu flattée de sèç promesses 
qu'effrayée de ses menaces ^resitainébraxilable^ 
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Quelque grands que fussent . les ayantages 
déjà remportés par Christiern, ils derenaieiit 
infructueux , tant que Stockholm n'était pas 
en sa puissance. Gadd, espérant un grand 
succès de sa popularité , résolut de faire une 
tentative eu faveur de son nouveau maître. 
Il eut la témérité de se rendre à Stockholm, 
où Christine le reçut avec le plus froid iné- 
pris , et où le peuple furieux fut sur le point 
de le massacrer. Comme il s'était attendu à 
une pareille réception , il suivit le plan qu'il 
avait formé de conjurer la tempête , et d'op* 
poser partout, les représentations aux repro- 
ches , et le sang froid à la fureiir. Enfin il 
employa iivec tant d'art cette éloquence de 
circonstance, si puissante sur le peuple, qu'il 
parvint à le calmer. Les hahitans , qui , à la 
vérité, commençaient }\ manquer de vivres 
et de munitions ,' furent assez faibles pour se 
laisser ^duiré par ses promesses, et pour 
trahir la foi qu'ils avaient jurée à Christine. 
Cette, généreuse fenune , abandpnnée de tout 
le monde, se vît réduite à composer avec son 
plus cruel çnnenii. padd, au nom du roij 
prit l'engagement solemnel de conserver aux 
hahitans de iStockholm leurs lois et leur 11-^ 
bertë, d'oublier entièrement tout ce quî 
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s'était passée de ne mettre aucun nouvel 
impôt sans le consentem^ent clés états j et de 
ne revêtir des empïois ecclésiastiques , civils 
et militaires , que des naturels du pays. 11 
promit, aussi à Christine qu'on lui assiérait 
la possession de ses biens^ et qu'on i^e lui 
parlerait jamais de la résistance opiniâtre 
qu'elle avait faite. 

Calmar se rendit sai^s çoutenir^ de siège. IV 
ne fut pas difficile de traiter aVec le comm,aa-« 
dant y qui , comme nous l'avons j déjà dit ^ 
n'attendait qu'ui^e occasion favorable, pour 
rendre la ville. 

Lç 17 septeinjbr^ 1 620 ^ le roi , accpmpagué 
desévêques,, aes députés, de la noblesse et 
du clereé , fit Sipn entrée dans Stockholm : il 
était escorté par looo cavalier^ et 2000 
hommes dlnfanterie. Il se rendit à l'église , 
OÙ il reçut la bénédiction > et alla ensuite 
dîner éhez un bourgeois nommé Holste. La 
, paix fut prpclamée'le même jour, au fon des 
trompettes. Le peuple , naturellement avide 
de nouveautés , espérant toucher à la im de 
ses malheurs \ se livra pendant . plusieurs 
jouTÉf aux transpor,ts de la joie. Le roi ayant 
appris jtjue de i;i.ouy|eaux troupjesi éclatés en 
i)anemarclt nççessitaient sa présepce dana 
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cé rojaiime ^ parût à la îiâte pour Copen- 
hague , remettant son courônneinent atj 
mois de novemtrè suivant, et laissant /^oo6 
hommes de garnison à Stockholm. Il emmena 
avec lui la plus grande partie des troupe^ 
auxiliaires, a nsi que Rrumpe , qui lui était 
devenu suspect. Il laissa l'administration gé- 
nérale du royaume entre les mains de TroUe^ 
et nomma Tîamiral Norby généralissime des 
troupes. Gadd, qui, par sa trahison, avait 
le plus influé sur ce changement de gouver- 
nement , fut fait commandant des troupes 
danoises en Finlande. 

Laissons un moment le perfide et soupçon-^ 
neux Christiern, pour revenir à Erichson. 
Sans cesse occupé du noble dessein de déli- 
vrer sapatrie , Ce généreux seigneur traversa , 
toujours inconnu, la Smaland et la Gothie 
occidentale : poiw se faire une juste idée des 
dangers qu'il courut , il suffit de savoir quç 
jces province^ étaient remplies de troupes 
danoises , et ijue la crainte d'être surprix ou 
reconnu le força de voyager la niiit ^ et de 
se tenir caché le jour dans les forêts : les 
dimanches , cependant, lorsque les paysan^ 
étaient rassemblés dans les villages , il se 
hasardait à sprtir de sa retraite^ pour venir 
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se mêler au milieu d^eux : il leur ràcôiitlut 
les cruautés de Christiem ^ leur faisait voir 
le joug honteux dont il accablait le royaume, 
et cherchait à éveiller en eux le sentiment de 
la gloire et de la vengeance. Mais^ hélas! 
il ne trouva que des cœurs froids et insen- 
èibles. Loin d'être rebuté de son peu de 
succès , il se rendit en Sudermanie chez son 
beau-frère Brahe, à qui il fit part du plan 
qu'il avait formé de se découvrir aux paysans^ 
de les engager à se révolter et à prendre leô 
armes , et de marcher à leur tête sur Stoc- 
kholm : ce plan parut aussi téméraire qu'inexé- 
cutable à Brahe , qui n'avait ni le génie ni 
le courage nécessaires aux grandes entreprî-» 
ses. Sa femme se joignit à lui pour détourner 
Erichson d'un projet qui le perdrait* inévi- 
tablement lui et les siens. Leurs représenta- 
tions furent vaines , et les beaux-frères se sé- 
parèrent avec une façon de penser bien dif- 
férente. Erichson , déplorant la pusillanimité 
de Brahe et de sa femme , se retira au château 
de Rœffnas , appartenant à son père qui re- 
ndait à Stockholm , pour y méditer sur les 
moyens d'arracher la couronne au tyran qui 
opprimait sa malheureuse patrie ^ tandis que 
«on beau- frère et sa sœur prirent la route 
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^e la capitale^ pour assister aux fêtes de son 
couronnement. 

On s'occupait pendant ce tems-là en Dane* 
marck des destins de la Suède. Le roi ^ ainsi 
que son conseil y sentaient bien la difficulté 
de conserver ce royaume , sans y laisser une 
armée considérable qui absorbait tous les 
revenus de l'état : car on avait tout à craindre 
du caractère violent et impétueux des Sué- 
dois , qui ne manqueraient pas de chercher 
l'occasion de secouer un joug honteux. Ces 
inquiétudes , jointes au désir d'exercer une 
autorité despotique sur cç royaume y menèrent 
aiix plus cruelles résolutions : on persuada au 
roi que sa tranquillité ne pourrait être assurée 
que lorsqu'il se serait défait des prçmièreis 
familles suédoises. Quelques écrivains font 
honneur de ce projet à Sigbritt , qui gouver- 
nait à son gré l'esprit du monarque. Ce qu'il 
y a de certain y c'est que cette femme arti- 
ficieuse lui conseilla de prendre pour prétexte 
et excuse des cruautés qu'on allait exercer , 
la bulle d'excommunication et la prière que 
lé pape lui avait faite d'en procurer l'exé^ 
cution. Elle l'engagea aussi à emmener avec 
lui deux ministres sm' lesquels il ne manque- 
rait pas de jeter tout l'odieux des crimes qui 
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devaient plonger la Suède dans le deuil et 
le désespoir. 

Avant de quitter le Danemarck , Christiem 
renvoya , d'une manière barbare, \eà troupes 
françaises qui lui avaient rendu de si grands 
services : il leur refusa non-seulement ce qu'il 
leur devait dé leur solde , mais il ne voulut 
pas même leur faire donner les vivres qui leur 
étaient nécessaires , ni leur fournir des vais- 
seaux pour retourner dans leur patrie. Ces 
infortunés, manquant de tout, sévirent con- 
traints de se disperser : quelques-uns prirent 
parti parmi les Danois : d'autres périrent de 
faim ou de misère , ou furent égorgés par ces 
derniers : un très-petit nombre eut le bonheur 
de se sauver et d'arriver en France dans 
l'état le plus déplorable. 

Christiem partit enfin pour Stockholm , 
ûccompagné de sa femme et d'une grande 
partie de sa cour. Sigbritt , connaissant la 
haine des Suédois pour elle , resta en Dane- 
marck : d'ailleurs , sa présence dans ce 
royaume était nécessaire aux intérêts du 
roi : elle avait eu soin de placer auprès de 
liii deux tainistrés , sur la fidélité cl le dé- 
vouement desquels elle pouvait compter -, l'un 
^.se nommait Diederich Slagkœck , confesseur 
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du roi y archevêque de Lunden ^ qui , par sa 
protection y était parvenu de l'état de barbier 
au rang de primat de Danemarck. L'autre / 
Beldenake , évéque d'Odensée» Le^ habitans 
de Stockholm , qui étaient bien éloignés de 
prévoir les malheurs qui planaient sur leurs 
têtes , et qui ne s'occupaient que des fêtes du 
couronnement^ recurent avec des acclama- 
tions de joie leur nouveau maître. 

Afin de couvrir son usurpation d'une 
apparence de légitimité , Christiem , après 
s'être assuré d'avance des suffrages , voulut 
se faire élire solemnellement : il convoqua à cet 
effet le sénat dans un couvent de Stockhobn , 
où il fut élu par vingt sénateurs séculiers , 
et cinq ecclésiastiques. Trois jours après , 
il fit assembler le peuple sur le Bruntenberg , 
qu'il avait . eu soin de faire entourer dt 
troupes. Beldenake monta dans une tribune, 
et s'efforça de prouver que, suivant les lois de 
Saint-Erick , Christiem était Théritier légi- 
time de la couronne : il demanda au peuple 
si son intention était de le reconnaître en 
cette qualité. Personne n'ayant osé le contre- 
dire y l'archevêque proclama Christiern roi 
de Suède , et toute l'assemblée prêta le 
«ermfint de fidélité. 

Tome L N 
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Le jour même de son couronnement , 
le roi leva le masque , et commença à donner 
des preuves de son mépris pour ses nouveaux 
sujets : il voulut que Ifes Danois occupassent 
exclusivement les places d'honneur dans les 
cérémonies de cette auguste journée, et qu*ils 
jouissent seuls de l'avantage déporter la 
couronne , le sceptre , la pomme et l'épée 
impériales. Il éleva aussi plusieurs étrangers 
au rang de^chevaliers : les Suédois furent ou- 
bliés. Une conduite si odieuse /étonne peu , 
lorsqu'on veut réfléchir sur le caractère déjà 
connu de Christiem. Mais ce qu'on ne croira 
qu'avec peine ; ce qu'on ne pourra pas ap- 
prendre sans frémird'horreur, c'est qu'au mi- 
lieu de ces fêtes solemneUes , aux pieds des au*- 
tels où il jurait de rendre son nouveau peuple 
heureux , ce monstre n'était occupé que 
des moyens d'exécuter l'horrible projet qu'il 
avait conçu en Danemarck. A peine sorti 
du temple y il assembla son indigne conseil , 
et lui communiqua la soif du san^ et de 
la vengeance qui le dévorait. Aussi JSarbares ^ 
aussi féroces que leur maître, ces lâches cour- 
tisans se disputèrent l'honneur d'inventer 
de nouveaux crimes : les uns conseillèrent 
de mettre delà poudre à canon dans plusieurs 
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Galles du palais , d'en accuser les éénatews , 
et de les faire exécuter- sur-le-champ comme 
coupables de haute trahison. D'autres furent 
d'avis de susciter une rixe entre les bours;eois 
et les Soldats; et de profiter du tumulte pour 
égorger les ' prétendus ennemis du roi; Les 
suites dangereuses que pouvaient avoir ces 
conseils les firent rejeter plutôt que leur 
cruauté. Christiern ^ tremblant de voir 
échapper ses victimes, accusait déjà ses con- 
seillers du peu de ressources de leur imagi- 
nation /lorsque Sclaghœf ouvrit un avis qui 
obtint l'approbation générale. « Pourquoi , 
« dit-il, chercher bien loin un prétexte ou 
« une excuse à la chose la plus juste et la 
« plus simple? <c Christiern , en combattant , 
« combattait-il uniquement po\ir lui ? Non 
« sans doute : il était le vengeur du saint siège 
« offensé. Comme roi , ou comme homme , 
« qu'il suive les mouvemens de son cœur 
« généreux , et qu'il pardonne à ses ennemis , 
ik je ne puis qu'approuver et admirer tant de 
<( vei*tus : mais comme dépositaire des foudres 
<( du Vatican , il ne saurait sans crime en 
«détourner les coups qui doivent frapper 
« et anéantir les coupables. Je le plains , mais 
« ma conscience m-ordonne de lui rappeler 

N 3 
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« ^es eimagemens et ses deyoirs. ^ L'assemblée 
applaudit à la force de ces raisonnemens ^ et 
l'avis de Sclaghœf fut adopté d'une voix 
unanime. Il ne manquait plus qu'un accu- 
sateur : Trolle se chargea avec empressement 
de ce rôle infâme. 

Trois* jours s'étaient écoulés en plaisirs et 
eui festins^ lorsque le quatrième , à i^ne fête 
magnifique où Chrisiiem avait invité tous les 
seigneurs suédois ^ on vit paraître l'arche- 
vêque d'Upsal , accompagné de sesparens et 
de ses amis , qui vint demander justice à ce 
prince contre ceux qui l'avaient injustement 
condamné /et qui ^ en démolissant son château 
de. Staeke y avaient porté leurs mains sacxn- 
lèges sur l'héritage de l'église. Le roi , par une 
hypocrisie adroite , refusa d'être juge dans 
cette affaire , et la renvoya aux deux prélats 
danois ^ à ^m le pape avait adressé la bulle 
contre l'administrateur. On érigea un tri- 
bunal composé uniquement de Danois^ devant 
lequel furent cités ^ceux dont la perte était 
jurée d'avance. Christiem , jaloux de se re- 
paître du plaiçir barbare de voir le trouble 
et la consternation de ses ennemis , voulut 
être témoin de leur jugemept. La veuve de 
l'administrateur fut la première qui comparut : 
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on lui enjoignit de répondre pour son mavî 
sur des affaires d'état. La malheureuse Chris^ 
tine y dont les malheurs avaient abattu le 
courage , montra dans cette occasion une 
faiblesse étonnante dans une femme qui 
avait déployé un si grand caractère. Après 
avoir défendu avec force et énergie la mé- 
moire de son époux y après avoir prouvé 
qu'il n'avait jamais agi que d'après les déli- 
bérations et les décrets du sénat , elle rappel^ ^ 
au roi les promesses qu'il lui avait faites y et 
le supplia d'avoir pitié d'une veuve et d'une 
mère infortunée. Christiern lui répondit qu'il 
était au deWpoîr que sa médiation ne put 
rien dans cette affaire, mais que les prélats 
étaient seuls chargés de prononcer l'arrêt. Les 
accusés ayant été tour à tour interrogés pour 
la forme , ces juges , ou plutôt ces bourreaux , 
se hâtèrent de porter leur jugement et con- 
damnèrent à périr comme hérétiques y tou» 
ceux qui , par leur conduite avec Trolle , 
avaient attiré sur eux l'excommunication de 
l'église. Le chancelier Grégorson , à qui l'on 
devait en grande partie la soumission du 
peuple, fut aussi enveloppé dans cet arrêt 
de proscription. Sur les représentations qu'il 
fil: des services qu'il avait rendus , on lui 
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Répondit qu'on ne lui en devait aucune obli- 
gation, puisque la nécessité seule l'avait en- 
giagé- à se conduire ainsi dans ces circons- 
tances. 

L'arrêt prononcé , le roi s'éloigna : les 
soldats de sa garde entrèrent aussitôt dans la 
salle y et s'emparèrent de Christine , des sé- 
nateurs, des magistrats et déboutes les victimes 
qui leur furent désignées. On ne les conduisit 
^ fLs en prison , on les garda dans le palais. 
La crainte que le peuple ne se révoltât com- 
manda ces précautions , et fit hâter en secret 
les préparatifs de cette sanglante scène. 

Le 8 novembre, jour terrible où tant 
d'innocentes victimes furent sacrifiées à l'am- 
bition du barbare Christiern , lé son des 
trompettes se fit entendre dès le matin. Les 
hérauts d'armes proclamèrent dans les rues 
l'expresse défense aux habitans de sortir de 
la ville , et l'ordre de se tenir enfermés dans 
lei;irs maisons sous peine de la vie. Toute la 
garnison prit Içs armes , et Ton mit sur la 
grande place plusieurs pièces de canons tour- 
nées contre les principales rues qui y abou- 
tissaient. Rien n'avait encore transpiré de ce 
qui s'était passé au palais. Le peuple, inquiet , 
faisant peu de cas de l'ordre qui lui enjoignait 
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de se tenir dans les maisons, parcourait les 
rues en se demandant les raisons qui pouvaient 
engager à prendre des mesures si sévères , 
lorsque tout à coup on aperçut les premiers 
et les plus respectables du royaume entre les 
mains des bourreaux qui les conduisaient au ^ 
supplice. 

Comment peindre ce qui se passa dans le 
coeur des malheureux habitans de Stockholm? 
les uns y glacés par l'effroi , détournaient la 
tête , en cherchant à s'arracher à cet hor- 
rible spectacle ; les autres , animés par la 
colère et le désir de la vengeance , voulaient 
se précipiter sur les bourreaux , et leur en- 
lever ces augustes victimes. Les femmes , les 
IrieiUards , les enfans , les pauvres faisaient 
retentir Taïr de leurs gémissemens : c'était un 
époux , un fils , un père , un bienfaiteur 
dont on déplorait la perte , et dont on deman- 
dalt la grâce au ciel. Les farouches soldats , 
l'oeil attentif sur les moindres mouvemens du 
peuple, repoussaient les plus mutins par la 
force , et regardaient d'un air tranquille ceux 
qui se désespéraient. Ce triste cortège , com- 
posé de quatre-vingt-quatorze personnes , 
parmi lesquelles se trouvaient l'archevêque 
de Lintœping , les évêques de Skara, de 
Strengnses , les sénateurs et les premiers 
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magistrats de la Tille , traversa lentement les 
rues qui conduisaient à la grande place. Ces 
malheureux, revêtus encore des mêmes habits 
avec lesquels ils s'étaient rendus au palais , 
marchaient enchaînés deux à deuac. On poussa 
la barbarie jttsqu*à leur refuser un confesseur , 
et à les priver , dans ces tristes momens , d'un 
arai tendre et sensible , qui rassure et console 
toujours le faible , ébranle et convertit quel- 
quefois l'esprit le plus fortl Condamnés par 
le pape à périr comme des hérétiques , ils 
devaient , d'après la loi d'un Dieu plein de 
miséricorde > que dis- je ? d'après l'interpr^^ 
tation des indignes ministres de ses autels , 
être voués, pour Terreur d'un jour, à des 
flammes étemelles. 

Malgré l'appareil affreux dont ils étaient 
entourés , la sérénité y compagne fidelle de 
l'innocence , régnait sur le visage de ces 
infortunés. Quand ils furent arrivés au pied 
de l'échafaud , le peuple , ne pouvant plus 
retenir son indignation , voulut faire un mou* 
vement pour les sauver : les Danois alors se 
précipitèrent sur la foule, et, sans égard pour 
le sexe, ni l'âge, égorgèrent tout ce qui se 
trouva sous leurs barbares mains. 

JVIathias Lilie , évêque de Strengnœs , qui 
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le premier ayait reconnu Christiera , fiit par 
reconnaissance exécuté le premier^ après lui^ 
Vincentius , évêque de Skara : ce dernier 
harangua le peu^Ae au nom de ses compagnons 
d'infortune > et le conjura de venger un jour 
leur mort. Le plus vieux àfd& bourg-mestres , 
ainsi que quelques autres j voulurent aussi 
parler au peuple y mais les soldats firent un 
bruit si considérable avec leurs armes , qu'il ' 
fut impossible d'entendre ce qu'ils disaient. 
Grégorson , chancelier du royaume 5 Erik 
Johansdn^ père de Gustave ^ }es sénateurs^ 
les bourg -mesti'es^ les magistrats^ les sei- 
gneurs^ appelés suivant le rang qu'on leur 
avait désigné , présentèrent ensuite leur tête 
sous le fatal couteau. La place n'offrit bien- 
tôt plus aux regards effrayés qu'une mare 
de sang sur laquelle nageaient les cadavres. 
A ces horreurs commises sous l'apparence de 
la justice, se joignirent celles que se permirent 
ceux qui profitèrent de cette occasion pour 
çxercer des vengeances particulières. Ici les 
parens , les amis , les domestiques des con- 
damnés , ainsi que des bourgeois qui avaient 
paru mécontens du gouvernement danois , 
furent pendus sans espèce de formalité à des 
potences dressées à la hâte. Là, des femmes. 
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des filles > qui n*avaient pas pu retenir leur 
sensibilité , furent inhumainement fustigées 
par des bourreaux. Le chevalier Mœns Jœns- 
son, celui qui avait défendu avec tant de cou- 
rage Calmar , fut d*abord crucifié , et ensuite 
ëcartelé : quand on l'eut descendu de croix , 
on lui coupa les parties naturelles. Au milieu 
des souffrances dé ce cruel supplice , il ne 
' cessa pas d'exciter le peuple à la vengeance : 
les Danois, pour mettre fin aux imprécations 
qu'il faisait cohtr'eux , lui fendirent le ventre, 
et lui' arrachèrent le cœur. 

Les cadavres restèrent deux jours et deux 
nuits sur la place publique , et devinrent -la 
pâture •des chiens dévorans et des oiseaux 
carnassiers. L'implacable Christiem , non 
content d'exercer sa vengeance «ur les vi vajis , 
rétendit jusque sur les morts : il fit exhumer 
le corps de l'administrateur , et celui d'un 
de ses fils , qui avait péri long-tems avant lui , 
et les fit réunir à ceux des autres victimes 
imniolées à sa rage : ce monstre poussa la 
barbarie jusqu^à venir se promener sur la 
place , trempant ses pieds dans le sang, et se 
récréant de l'abominable spectacle de ces 
corps mutilés. 11 défendit , sous peine de la 
vie , d'en enlever aucun : il semblait que sou 
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intention fût de réduire le peuple au plus 
affreux désespoir. Ce ne fut que le troisième 
jour, lorsque Tair futinfectëpar Todeurde ces 
cadavres , qu'il les fit porter hors de la ville, 
et brûler sur des bûcher$ enduits à cet effet 
de poix et de goudron, 

L'évêque de Linkœping échappa à la mort 
d'une manière tout à fait inattendue : étant 
déjà au pied de l'échafaiid , il supplia l'offi- 
cier danois qui commandait la garde d'aller 
dire au roi qu'il trouverait sous le cachet et 
le sceau de ses annes, qu'tîayait apjposées à 
l'acte de déposition de Trolls , la preuve 
manifeste de son innocence, Christiem , plur 
tôt par curiosité que par un sentiment d'hu- 
manité , leva lui-même la cire du cachet , et 
trouva en e^et un, billet dans lequel l'é- 
vêque protestait que ce n'était que par la 
force qu'il souscrivait à la condamnation de 
l'archevêque. Le roi parut satisfait de cette 
protestation , et pour prouver qu'il n'était 
que le défenseur du saint siège, il fit mettre 
si*r-le-champ le prélat en liberté. 

Plusieurs seigneurs , pour échapper à la 
mort, s'étaient cachés. Le roi, dont la ven^ 
geance n'était pas encore assouvie , ordonna 
que l'on fît les plus grandes recherches dans 
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toutes les maisons de la yillè. Les soldats em« 
ployés à cette expédition se portèrent aux 
derniers excès : ces barbares , enhardis par 
l'impunité et l'exemple de leurs maîtres , pil- 
lèrent les maisons , violèrent les femmes et 
les filles , et égorgèrent les pères de famille 
sur les corps de leurs épouses et de leurs 
enfàns expirans. 

Le roi , certain que malgré tous ses soins , 
plusieurs de ses ennemis s'étaient encore 
soustraits à la mort , fit proclamer une am- 
nistié générale. Loin de s'instruira sur l'ave- 
nir par le passé , on eut encore l'imprudence 
de se fier à cette proclamation •, mais à peine 
ces malheureux seigneurs sortirent- ils de 
leurs retraites , qu'ils furent massacrés : ceux 
que Ton rencontra sur les rouîtes furent ar- 
rachés de dessus leurs chevaux , et pendus aux 
potences les plus prochaines. 

Christiern , insatiable de sang , avait résolu 
la mort de la malheureuse Christine : il lui 
fit cependant la grâce de lui laisser le choix 
d'être noyée , brûlée ou enterrée vivante. 
L'amiral Norby , qui avait des vues secrètes 
et de grands intérêts particuliers , fit tant 
auprès du roi , qu'il parvint à faire commuer 
îa peine de mort en une prison perpétuelle , 
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OÙ Ciiristine fut conduite chargée de fers* 
On força cette mère infortunée de faire re- 
veiiir son fils de Dantzic , et il fut , ainsi 
qu'érUe , plongé dans les prisons de Dane- 
mat^ck» Sans les présens considérables que 
cette respectable femme fit faire aux favoris 
de Christiem , sa vieille mère aurait éte^ en- 
fermée dans un sac et )etée à la mer. 

Les seigneurs de la Finlande ne purent 
échapper à Tinfatigable cruauté de Chris- 
tiern , et partagèrent le sort des autres nobles 
du royaun|^. Henri Gadd , à qui le roi avait 
confié le commandement des troupes danoises 
dans cette province , et dont la trahison lui 
avait été si utile , fut compris dans cette pros- 
cription : à peine fut-il arrivé dans son com- 
mandement , que l'ordre y fut donné de le 
décapiter. 

Christiern , voulant voir par lui-même si 
ses ordres étaient fidèlement exécutés , par- 
courut le royaume : dans tous les lieux où 
il passa ^ il fit élever des potences , dresser des 
échafàuds , et y laissa des traces et des sou- 
venirs ineffaçables de sa barbarie. A Vads- 
tena , quelques Suédois s'étant permis de se 
plaindre ^ il les fit rompre vifs. A Nydala , 
pour trouver un prétexte de s'emparer des 
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trésors de Tabbaye , it chercha une mauvaise 
querelle aux moines ^ et en fit noyer cinq., y 
compris Vabbé. Il avait juré une haine éter^ 
nelle à la famille dé Ribbing, et il desirait 
ardemment de l'éteindre tout à fait y en im- 
molant jusqu'au dernier de ses rejetons. 
Après les plus scrupuleuses recherches, il 
trouva à Linkoeping deux enfans, reste infor- 
tuné de cette illustre famille , dont l'un avait 
neuf ans et l'autre six* L'innocence de leur 
âge aurait dà lui inspirer quelque pitié , et 
l'engager au moins à ne pas aggraver les hor« 
reurs de leur supplice. Ce monstre , ce bar^ 
bare , au contraire , montra dans cette occa- 
sion un rafinement de cruauté : il fit atta- 
cher ces malheureux enfsins par les cheveux , 
et les fit enlever dé terre jusqu'à la hauteur 
du bras du bourreau , qui refusa de faire 
cette horrible ei^écution , et qui jeta loin de 
lui, avec horreur, le fer homicide destiné à les 
frapper. Christiem , furieux , se serait peut- 
être diargé lui-même de cet affreux minis- 
tère , s'il n'eût rencontré un tigre tel que 
lui , qui se mit en devoir d'exécuter sesordres. 
Ce monstre décapita les deux enfans , ainsi 
que le bourreau qui s'était montré trop sen- 
sible. Tant de crimes, tant d'horreur révol- 
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tèretit tous les Danois hoanêtes qui araient 
Accompagné le roi en Suède : le général Otto 
Rrunipe , la§ d'en être le témoin > donna sa 
démission. 

L'infâme Clxristicm, , les mains encore 
fumantes de sang , partit pour Copenhague , 
chargé des malédictions des Suédois qui 1« 
nommèrent \e Néron du Nord. 11 laissa Bel- 
denake , évêque d'Od^nàée , ai qualité de 
vice-roi^ etlui donna TroUe et Slaghccckpouf 
collègues : de sa propre autorité et sans égard 
pour les droite de l'église , il rèyêtit leô deu:!t 
prélats danois des évêchés vacans de Stren- 
gnaes et de Skara. Il confia le commande- 
ment des places de Nikœpirig et de Westerses 
à deux allemands^ nommés Bernard et Henri ' 
de Melen : ce fut entre ces deux commandans 
et un autre allemand , nommé Henri Ran- 
zow , que le commandement des troupes de 
terre fut partagé. Afin d'ôter tout inoyen de 
révolte aux Suédois, il fit publier une loi qui 
ordonnait de les désarmer. Les seigneurs 
donnèrent les premiers l'exemple de la fai- 
blesse : mis en fuite et poursuivis par les 
Danois comme des bêtes sauvages ^ plusieurs 
se sauvèrent en Gothic , ou se réfugièrent sur 
la flotte de l'amiral Norby, où, par une 
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6mgularité étonnante , ils trouvèrent un asile 
assuré. 

Maintenant que la noblesse suédpise se 
trouvait presqu'entièrement détruite , et que 
la haine de la nation contre Christiem étajit 
à son comble , l'amiral Norby forma le projet 
d'enlever la couronne a ce monarque poitr la 
poser sur sa propre tête : afin d'y parvenir , 
il se montra doux et humain avec les Suédois^^ 
C^onna un asile aux seigneurs fugitifs, et 
commença une correspondance avec Christine 
dont il adoucit le sort, autant qu'il lui fut 
possible. Elle était alors à Kallundbord en 
Danemarck , où se trouvaient aussi plusieurs 
autres dames suédoises prisoimières : Cécile , 
mère de Gustave Erichson , était de ce nombre- 
Apres le départ du roi > les proscriptions et 
le pillage s'organisèrent en Suède : le vice- 
roi y laissant im champ libre à ses passions y 
se permit tous les crimes , du moment qu'ils' 
purent servir son avarice , sa cupidité et son 
ambition. D'un autre c6té , les comm^ndans 
militaires, au mépris de toute discipline , 
divisèrent leur armée , et parcoururent les 
provinces , pillant et massacrant partout. 
Quelques seigneurs lie sachant plus quel 
parti prendre ^ se jetèrent entre les bras de 
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Trolle , et implorèrent son appui : liaais que 
pouvaient - ils attendre d'un prêtre impi- 
toyable , chargé de crimes , et qui devait 
toujours craindre de trouver un vengeur dans 
les parens de ceux qu'il avait immolés à son 
ambition? D'autres , au désespoir , se tour- 
nèrent contre leur propre patrie , et prirent 
du service dans les troupes danoises, s*esti- 
mant fort faeurei^ quand ils n'étaient pas 
refusés. ' 

Erichson , toujours errant , avait appris à 
Rafinses les scènes horribles qui s'étaient pas- 
sées à Stockholm ^ ainsi que le sort qu'avaient 
éprouvé son père , sa mère , ses païens et ses 
amis. Le^ Danois , qui savaient bien qu'il était 
dansle royaume , le faisaient chercher partout : 
sa tête fut mise à prix , et la peine de mort por* 
tée contre ceux qui 'lui donneraient un asile. 
Lia crainte glaçait tous les coeurs et les fermait 
à la pitié : aussi personne ne voulut ni n'osa le 
recevoir. Les chartreux deGrypsholm,doiit 
ses aïeux étaient les fondateurs , lui remisè- 
rent l'entrée de leur couvent : ne se trou- 
vimt plus en sûreté à Raffnaes , il résolut d'en 
sortir, et de chercher une retraite près des 
montagnes de Norwège > dans lés plaines dé 
la Daléearlie^ pays stérile en grains, mais 
Tome /. O 
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fertile ep hommes. Quoique nous ayons déjà 
parlé d'eux dans le lableaii que nous avon$ 
fait de la Suède, cette province devenant 
le théâtre des grands évènemens qui vont 
se passer^ nous croyons nécessaire de faire 
conûaitre Pesprit qui régnait alors chea ce 
peuple^ q^i ^ conservé jusqu'à présent ses 
anciennes. loi6., ses ancien^ usages > et qui 
diffère ènèOi?e aujourd'hui , pan ses moeurs ^ 
ées vétemens et son langage , des autres habi*^ 
tans de ce royaume* ^ 

Dana toujbe cette province , on ne rencon-î 
trait pas UP.e seule ville : on n'y trouvait 
que des villages qui , divisés en grandes 
paroisses , étaient placés dans» le voisinage 
des forêts , ou sur le bord des fleuves et dea 
lacs : quelqi;ies-uns , situés sur des montagaea 
presque impraticables, étaient habitas par 
des hommes durs et grossiers. .Ijcs plus ait-^ 
ciens des villages étaient, ainsi que chez plu«^ 
sieurs peuplades de sauvages eu Amérique, 
les juges ep te^is de paix , et les chefs en tems de 
guerre : ils n'exerçaient aucun vautre pouvoir* 
La çonstit|At^n de ces paysaAs était tout A 
fait démocratique : les habit^ms de chaque 
village avaient un droit , égal aux délibé^ 
rations j ils s'assemblaient x^iTjdiiitairement ley 
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jours de fêtes pour 8*occuper des attaii^<5Ép dû 
canton : ils lie payaient que de li:èi*légérs 
impôts ^ dans la craiïite où l'on était de mettre 
leur obéissance à l*épreuve. Il y aVait aussi 
pâmai eux dés nobles , mais qtii ne jouissaient 
d'aucune préi^ogative particulière. Les Dalé- 
cariîens ont étende touttems , sincères', labo- 
rieux , sobres et vaîllans : c'est à ces hommes 
râ*ré& qu'Erichsou dut! sa gloire et son'bôn^ 
heur , et la Siiêde '^éà liberté. - -^ 

Avant d'arriver dans leurs plaines / ùii sfc-i 
fcîdent affreiii viiit èricôr^e âjoulei* kài^pëine^ 
et^ l'embarras 'rf'EHehiîon : il atàlt' "fcliéîsi ; 
parmi les peVsonnéé âÉtachéèé à soti^^èrvice , 
tiri Vîevix domestique ,' sur la fidélitë duqù^ 
il croyait pouvoir compter. Oe ïViaHiéàféux , 
desespérant appàréiiimfent *dé'îa |)onné for- 
tune! de s6n toaÉrè ^^ le quitta en4iiî 'èriipOTtant 
tout ce c^'il possédait. Erîchson i^ ftii'ièiii' Se* 
perdit :^ là fois' tout son aident, et les effets 
précateux ^*ii aVëtit pti-coiiservet/se mîï-^^là 
pouWuite de *séii pet^dë setviteur , e^-ne s'a*» 
réta (Jue lorsque sbn cheval' ne pîftt plîis 
ratatfchèr , et qù'ilreWiatl^ua le' danger^ àtti|tie«l 
il sfe trouvait èXpôèé en avançant ttop^rèij 
des Danois : il ne lui resta d'autre pUrtî^que 
d'ibandoïmet son chéVal, ainsi que le resté 

O 2 
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de son bagage , pour songer k son propre 
salut. Il quitta ses habits , prit une grossière 
souguenille , se couvrit la tête d'un chapeau 
rond , et > la hache sur Tépaule^ il marcha^ 
comme un ouvrier qui cherche de Tourrage : 
sans argent ^ sans ressources , sans espérance^ 
abandonné de tout le monde , il erra dans 
les forêts et sur les montagnes les plus désertes : 
U arriva enfin^ excédé de fatigues, à Fahlun^oci 
il chercha et trouva de Touvrage. Obligé de 
pourvoir à sa subsistance , il travailla dans 
les mines en qualité de manoeuvre ; mais sa 
santé se trouvant bientôt altérée de ces tra<« 
vaux souterrains, il résolut d'y renoncer, et 
d'aller chercher ailleurs de rpccupatioix : il 
se rendit , dans la paroisse de Wika, chez un 
riche propriétaii*e nommé Pehrson , qui le 
fit travailla à la journée \ il ne tarda pas à 
être remarqué par ses compagnons de travail , 
qui trouvèrent ses manières bien opposées 
à ^on état. Une femme chez laquelle il lo- 
geait s'aperçut un jour de la finesse de «a 
chemise , et courut instruire Pehrson de cette 
' découverte , qui ^ par un simple mouvement 
de curiosité , lui fit dire de venir le trouver^ 
Mais quelle fut sa surprise , lorsque, dans \m, 
de ses manœuvres^ il r^eç^opnut Gustave Ëiich* 
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ton^ son ancien compagnon d'études ! Le brnll 
des exécutions, des assassinats et des pros<« 
cripitions qui avaient couTcrt la Suède de 
deuil \ n'était pas encore panrenu dans ces 
heureuses et paisibles contrées. Ericbson en 
fit un fidèle récit à son hôte y et le conjura ^ 
au nom de la patrie , de Taider à mettre fin 
à t£^nt de malheurs. Pehrson y paraissant pai> 
tager la noble ardeur qui Tanimait , lui promit 
de le mettre bientôt à la tète d'une petite 
troupequi gro9sirait chaque jour. Mais quand 
il fallut en venir à Texécution , le courage lut 
manqua y et il trouva qu'il y avait une témé*- 
rite inexcusable à attaquer un ennemi st 
puissant : il fit sentir à Erichson les dangers 
aiixquels il s'exposait en le gardant plus long- 
tems chez lui , et le pria de faire cesser ses 
justes inquiétudes par un prompt départ'. 

L'hifer était déjà très-avancé ; Erichson , 
après avoir marché pendant deux jours , se 
trouva arrêté par les glaces : il prit cependant 
le parti de braver cet obstacle ; mais à peiae 
eut-il fait quelques pas, que la glace se fendit 
sous ses pieds , et il aurait péri infailliblement 
si quelques paysans n'étaient accourus à son 
àecours : ce ne ftit qu'avec beaucoup de peine 
(pi'ils parvinrent à^jt^e tirer de ce danger y pour 
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l'exposer à un autre encore plus grand : ils 
le portèrent, chez le seigneur du lieu , nommé 
Areud Péterson , qui avait servi sous ses 
prdres, et qui reconnut d'abord sou ancien 
général. I^a bonne réception que lui fit Pé- 
terson , Je& offres de service qu'il .lui pro- 
digua^ inspirèrent à Erichson la plus grande 
confiance ; ( les malheureux se flattent tou- 
jours ) et le décidèrent à lui faire pqrt des 
grands desseins dont il était occupé. Péterson 
parut les admirer , et promit d'en seconder 
l'ejcécutiQndetoutson pouvoir. Mais cetraître, 
séduit par le prix attaché sur la tête d'Erich^ 
son , conçut au même instant le projet odieux 
d'aller le dénoncer : il prétexta un voyage , 
disant qu'il voulait engager plusieurs de ses 
amis à embrasser une si beUe cause , et il se 
rendit, auprès du. commandant danois le plus 
voisin , à qui i]l déclara q\i*Erichs6n était chez 
lui. Le conunandanf détacha sur-le-champ 
vingjHjuatre hommes pour aller s'en emparer. 

' Erichspn çf^it perdu sans ressource , si son 
bonheur ne • lui eût fait rencontrer dans la 
femme de Péterson un cœur délicat «t sen- 
sible^ apanage^ordinaire d'un sexe charmant : 
cette généir^use fpmme^qui cqnnai^^îftt. la 

, fausseté ide son mari , et qui se doutait du 
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but de son voyage , conseilla à Erichson de 
prendre prompt^nent la fuite , et , pour le 
faciliter, lui fit présent d'un traîneau e^ d'un 
excellent chevaL Erichson , pénétré tout à la 
fois d'indignaition et de reconnaissance, s'éloi* 
gna des lieux où il venait d'éprouver tant de 
perfidie et de générosité. Après avoir erré 
encore pendant long-tems , il arriva k Sverd- 
soe , chez un curé quiJ'avait connu à l'uni- 
versité d'Upsal : ce digne ecclésiastique , qui 
suivait, sans ambition et sans intrigues, la 
religion dont il était le ministre , accueillit 
Erichson , le tint caché pendant huit jorn-s 
dans son é^ise , et le conduisit ensuite à 
Isala , chez un brave paysan nommé Siven 
Nilson, 

Les Danois faisaient les plus grandes 
recherches pour découvrir la retraite d'Erich-- 
son : des espions vinrent un jour jusqu'à 
Isala , dans la chambre même où il se trou7 
vait , et prirent près de lui des informations^ 
sur son propre compte : Erichson répondit a 
leurs questions sans se déconcerter. Mais la 
femme de Nilson , qui tremblait qu'il ne 
fût découvert , mit fin , par une ruse adroite , 
à ce dangereux entretien : elle lui demanda 
avec colère ce qu'il faisait là , au lieu d'être 
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à son o'uTi'age , lé traita de. lâche y de fainéant ; 
et le mit à la porte à grands coups de râteau. 
Quelque bonne volonté qu'eût Nilson de 
garder Erichson chez lui , le danger qu*il 
venait de courir était trop grand ^our risquer 
de l'y exposer une seconde fois : il se chargea 
donc de le mener à Rattv^ick. Cette démarche 
était périlleuse et difficile , car les Danois 
occupaient tous les ponts et les passages. Il 
fallut avoié recours à une nouvelle ruse, 
qui pensa coûter la vie à Erichson : caché 
dans un grand chaxriot de paille > il avait déjà 
passé heureusement devant plusieurs corps- 
de-garde , lorsqu'il fut arrêté par une pa- 
trouille que commandait un officier sévère et 
méfiant : cçt officier ordonna à ses soldats de 
sonder la voiture avec leurs piques : ses ordres 
furent sur4e-champ exécutés, et Erichson se 
sentit blesser à la cuisse. Malgré la douleur 
qu'il éprouva , il eut la présence d'esprit et 
le courage de ne jeter aucun cri. Les perquisi- 
tions finies , le commandant laissa Nilson , qui 
était plus mort que vif ^ continuer sa route. La 
blessure qu'avait reçue ErlchsQU saigna si fort , 
que le sang , après avoir traversé la paille , 
finit par couler par terre , et par laisser des 
traces sm^'la route. Nilsoa , craigiumt que 
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€elâ ne reTeillât les soupçons > fit une entaille 
à la jambe d'un de ses chjevaux , et n'ayant 
plus rencontré d'obstacles > conduisit à^ bon 
port Erichson à Rattwick. 

Ce lieu , un des principaux de la Dalécarlie , 
parut à Erichson un des plus propres à Texé- * 
cution de ses projets. Sa blessure^ heureuse^ 
ment , n'était pas dangereuse ^ dès qu'il y . r 
eut mis le premier appareil ^ il/ se rendit à 
l'église^ où il savait que les paysans étaient 
assemblés : sans se faire connaître , il leur fit 
}e détail des (uoiautés de Cbristiem ^ leur 
peignit les maliieiirs de la patrie ^ et leur fit 
sentir la honte dé rester ainsi esclaves d'un 
tyran : il leur cita , pour exemjde^ leurs gé- 
néreux a^Qcêtres , les conjura de les imiter , et 
de secouer, pendant qu'il en était encore 
tems , le joug sous lequel ils gémissaient. Les 
paysans ^ émus par ses discours , lui pr(^rent 
de prendre les armes , si leurs voisins consen- 
taient à 1^ seconder. Erichson , au comble 
de la joie , se rendit aussitôt à Mora , paroisse 
la plus c^idérable de ces plaines , puis- 
qu'elle a douze mUles de Suède de circuit. 

Le bruit -de ce qui rfimit de se passer à 
{Vattwick ne tarda vpas ^ parvenir aux oreil- 
les de Henri de Mejen ^ commandant du 
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château de Westeraes : comme il n'était pas 
sans inquiétude de. la part des Délécar- 
lieas , il promit de. doubler le prix de la tête 
d'Erichson , et il envoya des émissaires pour^ 
démentir topt ce qu'il avait raconté de Chris- 
tiem , et pour faire up éloge pompeux de la 
bcmtéet de la générosité de ce monarque. Un 
yice-bailli , nommé Nils West-Gœte , fut un 
deœuxqui se mônti^a le plus habile dans Part 
de tromper le peuple : il . répandit partout 
qu'Erichson était un imposteur chargé de 
crimes, et rempli d'ambition^ qui cherchait 
à soulever des habitans heureux et tranquilles, 
pour ^tisfaire sa vengeance particulière , 
et servir les dessei^ns téméraires qu'il avait 
conçus : il assura les Dalécarli^is, dont il con- 
naissait parfaitement le faible , que l'intention 
de Chri^iern était de diminuer ehcc^re leurs 
impots , et de toutfaire pour obtenir d eux l'a- 
mour qu'tm lui portait déjà dans le royaume. 
Tant d^ntelUgence et d'activité pour faire le 
mal ^ trouvèrent bientôt la récompense qui 
leur était due : un Danois , nommé Jute , qui 
avait été simple soldat sous. Erichson , et qui 
lui était entièrement dévoué , vivait en Dalé- 
çarlic , où il s'était retiré i dès qu'il eut appris 
l'arrivée et les projets de son ancien général > 



Digitized by VjOOQIC 



^ 



DE GUSTAVE W A S A. 219 

il %qIa auprèi de lui , et fut le premier qpi 
lui prêta le serment de-s'attacher à sa fortune^ 
et de ne jamais Tabajidoiiner. Pour lui donner 
une preuve non équivoque de son attache- 
ment y il résolut de le venger des calomnies 
répandues contre lui par West-Gœte : il saisit 
une occasion favorable , et plongea son épée 
dans le coeur de ce perfide^ Cette mort fut le 
signal de la guerre qoi décida du sort de la 
Suède. 

Eriçhson^ à son privée à Mora , s'était fait 
connaître auK paysans: on. célébrait- les 'fêtes 
de Noël, ce qui lui donna la facilité décrier 
aux habitans réunis ; jamais ils ne lui pa*- 
rurent plus disposés a de grandes entre- 
prises ^ ils étaient nombreux^ encouragés par 
ridée qu'ils prenaient de leurs forces, et 
ammés pai? le feu qui se communique ordi- 
nairement dans ces grandes assanblées. Erich- 
son profitant àes' heureudes dispositions où 
ils les voyait , monta sur une ooUine , et leur 
dit : « Amis , verrez-voçs. enoore long-tems 
« les. mMheuFS de la patfcie, et Tinfame 
<Ci Chriatiei^n jouira-t-il toujours en paix du 
<( fruit de ses^crimes? Attendrez-vous que , les 
« nm^ f\Stu^i^te$ 3\jk séng dés plus sages , 
« des ]^3^6,^lftirés> et des jdus vertueux du 



Digitized by VjOOQIC 



aaO HISTOIflE 

€ royaœne,, ce monsti^^^rieilnc ctdniier à&M 
€ VOS beureiises plaines , les spectacles hor- 
4C ribles qu*on a vus à Stockholm , et dont le 
« récit fait frcmir d*horreur ? Je Tois déjà 
« les potences élevées , les échafauds dressés , 
€ les bûchers en feu : j'entends les cris 
« plaintifs de vos femmes et de vos enfans 
« qui implorent en vain la pitié des bour- 
< reaux : ici c'est une fille égorgée après avoir 
« satisfait la brutalité des soldats furieux ; 
« là , un enfant poignardé sur le sein de sa 
« mère ; plus loin , un vieillard expirant au 
« pied des autels où il croyait trouver un 
« asile. Ecoutez ce vieillard infortuné qui, 
« d'une voix éteinte , vous reproche votre 
4C faiblesse , ou, plut6t votre lâcheté. Mais 
^ non , vous ne mériterez pas , vous n'en- 
« tendrez pas un pareil reproche. Dalécar- 
a liens ^ c'est à vous qu'appartient encore au- 
<c jourd'hui l'honneur de délivrer la Suède : 
« la patrie en pleurs vous implore par ma 
* bouche. Vos concitoyens , vos amis , vos 
« frères n'attendent plus que vous. La fa- 
<c mille dispersée des Suédois sera par vous 
<c réunie : c'est sous yoa drapeaux qu'elle 
x( marchera à la gloire ; il vous sera facile 
a de lui en montrer le chemin > vos aïeux 
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f TOUS ont appris à le connaître. Mais , hé^ ^ 
€ las! me verrai-je trompé dans l'espoir que 
€ m'ont donné vos verUis et yotre coui^age ? 
€ Lor^ue seul , et bravant mille dangers , 
€ j'ai traversé les armées danoises pour venir 
« vous trouver ; lorsque j'arrive , lorsque j^ 
€ me fais connaître , serais-je abandonné ou 
€ livré par vous à m^ ennanis ? Je la re- 
€ gretterais peu cette existence que la mort 
4C de mon père , de mes parens , de mes 
« amis m'a rendu odieuse et pénible ^ mais 
« je ne me considérais pas de laisser mA 
€ patrie en proie aux fureurs d'un monstre 
4C sanguinaire dont ri^ ne peut assouvir 1^ 
« vengeance et la cruauté. Amis , j^ vous en 
€ conjure au nom de tout ce que vous aviez 
€ de plus cher^ secondez la noble ardciur 
€ qui m*enflamme , venez venger le sang in-^ 
« nocent versé sur les échafauds. Je marche 
« à votre tête , et la justice de notre cause nous 
m répond de la victoire. Que l'on dise uH 
€ jour : la Suède était opprimée par un tyran 
« barbue } tous les coeurs glac^, d'e0roi 
« avaient perdu le courage qiii caractérisa 
<c de tout tems la nation suédoise j la Suède 
a allait être perdue :..• les Dalécarliens pa- 
€ rurent, et la Siuède fut sauvée. » 
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Ce discoui'S , qrfErkîhàoîi termina en fon- 
dant en larm^ , fit sur les àssiâtans la plus 
▼ive impression^ fair retentit aussitôt des 
cris : Vengennbeî vengeance ! Plusieurs 
couraient déjà aux armes , et étaient décidés 
à le suivre, lorsque cette généi^euse îrrdeur 
fut tempérée par les^cOnseils d^ ^titelc^ties têteS 
plus timides ou jAus prudentes , 'qUi bbser-- 
vèrent qu'on n'aYàît' encore Mi^' attcUili^ impôt 
sur leurs terres -, qttié la guerre n'avait déjà 
que trop dure ; que celle qu'on véùlait leur 
faire entreprendre n'était d'aucun avantagé 
pour eux , et que les suites pouvaient leitr en 
être funestes 5 que Cferiôtiem ri'àvâlt' Jusqu'à 
présent étendu* ses cruautés que sUrla no- 
blesse^ qu'il n'ataît sûrement' pft$ le dessein 
de venir les attaquer dans leufs^ il^rêts et 
dans leurs montagne^'; qu'ErtcèliottMe' lieu*' 
était que peu'êonnu; qu'ils croyaient ses 
intentions bonnes > et qu'il lés trouveifàît' tou- 
jours disposés à le seconder quiânlL^îes <îii^ 
^kMistancesle commanderaient plus {Aipériei^ 
éement j que , d'ailleurs , ils étaieritîfïen aises 
de ^onna4tre les^^ntiinens de leui^ Voisins 
avant de prendre -aucun parti:' ^^ '*^* 

'Erichson ,■ trotopé dans ses jtlils <4ières es- 
pérances , était au désespoir , lorsqu'un évè- 
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iiément inattendu le serrit au-delà de ses 
vœux. Les paysans étaient encore réunis ', 
et Erichson au milieu d'eux ^ quand un dé- 
tachement de cent Danois , qui avait en 
vent de cette a^emblée^ et qui venait pour 
enlever Erichson , se porta; sur le t^illage de 
Mora en jetant des cris de fureur^ comme 
s'ils eussent voulu mettre tout à feu et à sang. 
Les habitans paisibles de ceis plaines^ peu 
accoutumés à voir entrer chez eux de la sorte,, 
et regardant txsn^mi^ un affront la violation 
qu'on voulait exercer des droite sacrés de 
l'hospitalité ^ entrèrent; >en fureur, et son- 
nèrent le tocsin. Le vent pot<tà le son dés 
cloches à la paroisse voisine y qui donna 
aussitôt le même signal d'alarme. Dans un 
moment plusieurs^ milliei:*s de pteiysans se trou- 
vèrent rassemblés , et assiégèrent la cour du 
presbytère oti les Danois^S'étaieiit retranchés» 
Ces derniers , forcés de cédw au nombre, 
ne sauvèrent leur vie qu'éti promettant 
de laisser partir librement Erichson qui , 
après avoir remercié les larmes aux yeux se$ 
libérateurs , prit la route des plaines occi- 
dentales , afin de trouver > s*il était néces-» 
saire > un asile dans ses déserts. ' 

A peine était-il parti > qu'un seigneur. 
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nommé Lras Oloffon ^arriya à Mora : il répéta 
aux paysans tout' ce qu'Ërichson leur avait 
dit de Christiem , et leur assura qu'ils ver- 
raient bientôt ce monarque dans leurs plaines , 
qu'il devait y venir pour y lever des impôts 
exorbitaiy ^ et pour faire dresser des po- 
tences pour ceux qui auraient là témérité 
de se plaindre. 

Les Dalécarliens , frappés de stupeur , té- 
moignèrent alors leurs regrets du départ 
à'Ericfason* Oloffon apprit d'eux , avec une 
joie inexpriniabla y <|ue son ancien comman-** 
dant ne pouvait pas encore être fort éloigné : 
il les engagea à se réunir à Erichson ^ et leur 
Jura qu'il était le seul homme qui put sauver 
le royaume. Un autre s^gneur fugitif ^ nom- 
mé Midielson , qui arriva aussi à Mora , 
confirma tout ce qu'Oloffon venait de dire : 
il fit un tableau effrayant des scènes sanglantes 
qui s'étaient passées à Stockholm > et dont 
il avait été le témoin. Ce tableau^ accompagné 
des détails de la cruauté exercée par Chris-» 
tiem sur le cœ:ps de Sture y dont là mémoire 
était encore si ehèrç aux Dalécarliens , dé^» 
cida leur incertitude ^ et la changea dans 
la ferme résolution de prendre les armes , et 
de suivre partout Erichson. Leur premier 
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soin fut de le faire préTenir des dispositions 
où ils étaient. L'exprès qui lui fut expédié le 
rencontra dans la paroisse de Lima. Erich- 
son , surpris ^ enchanté ^ reyint aussitôt à 
Mora. 

Il trouya à son arriyée deux cents hommes 
prêts à le suivre : il se mit à leur tête , et 
miarcha droit à la grande mine. de cuivre. 
L'inspecteur y demeurait dans un château 
fortifié^ dont la garnison était assez consi- 
dérable. Les Dalécarliens se cachèrent dans 
un bois voisin jusqu'à la nuit : dès que l'obs- 
cui'ité leur permit d'approcher, ils escala- 
dèrent le château., et égorgèrent tout ce 
qi^i osa leur faire résistance. Ërichson eut 
beaucoup de peine à sauver la vie à Tinspec- 
teur , qui fut fait prisonnier avec toute la gar- 
nison. On trouva dans la caisse militaire une 
somme d'argent appartenante au roi de Da- 
uemarck : Ërichson la partagea entre ses com- 
pagnons d'armes. Cette attaque imprévue , 
couronnée par la victoire , fit la plus grande 
sensation dans le pays : les fugitifs et lesi| 
mécontens se hâtèrent de joindre la petite 
armée d'Erichson, qui , quelques jours après , 
se trouva composée de 3ooo hommes. Les 
Dalécarliens , sans discipline et sans subor- 

Tome I. P 
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dination^ se livrèrent d*âbord à des excès 
qu'il fut impossible à Erichson d'empêcher: 
plusieurs négocians danois , qui avaient pro- 
fité de la conquête de la Suède pour venir 
y établir leur commerce , se trouvèrent, par 
une injustice qui n'est, hélas! que trop com- 
mune dans les révolutions , compris dans la 
proscription générale de leur nation : leurs 
boutiques furent enfoncées > leurs iioarchan- 
dises saisies., et leur vie courut souvent les 
plus grands dangers. 



^IN DU LIVRE TROISIEME. 
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Progrès des Dalécarliens. Grands moyens employés par BeU 
denake et Trolle pôifr appaiser leur insurrection. Défaite 
des Danois. JDiscipline étabUe par Eridison parmi tes troupes. 
Sa popularité. Sa déclaration de guerre à Christiern. Bataille 
Jai^glante et prise de Westerzs. Siège de Stageborg, Orebro 
et Wadstena. Prise de la ville d'Upsal. Démarche fait» 
anprès de Trolle^ pour r«ngàget à prendre les intérêt» de 
la Suède* Tentative! de c« prélat: leur, peu de suc<îès. Dé- 
faite totale des Danois. Siège de Stockholm par Erichson. 
Localités qui s^opposent à la. prise de cette ville. Menaces 
sans etfet de <^hristiern. lËRte du vice-roi et de Troïle en 
Daiiemarek. Siège de Stockholm changé en un aimple bloeu^. 
Assemblée d^s états à Wadstena. Ërichson nommé ^dminîÀ- 
tuteur du royaume, et géi^éralissime des troupes. Les Danois 
chassés des principales provinces de Suède. Entreprise man-^ 
quée en Finlande. Stockholm de Boareau assiégé. Secourt 

\ donné i>ar Tamiral Norby à la gafnîson ^et S^ookl^olm. RéJ 
Tolte contre le vice-roi Slag^opf. P^b'op critique de Chrîs« 
tiern en Danemarck. Allia nce de PadflBnstratenr avec Lubcck. 
Arrivée d'une flotte de cette république. L'simiral Flêmming 
s'empare , pendant l'absence de Norby', d\ine grande parti* 
de l'escadre danoise. Retour de Norb)?. Sa perte jaresg ue 
certaine. U échappe à tous les dangers. Perfidie des LuRckois.' 
Stockholm bloqué par terre et payner. ^^ 

Un soulèvement si inattendu jeta la cons- 
ternation dans le cœur des gQUvernans à 
Stockholm. Leurs troupes dispersées étaient 

P 3 
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sans discipline> accoutumées au pillage , peu 
exercées à la guerre , et en très-petit nombre* 
On ne pouvait pas compter sur les soldats 
étrangers^ qui n'étaient conduits que par l'in- 
térêt. Les Suédois , que la nécessité ou la 
crainite avait forcés de prendre du serrice 
parmi les Danois , n'inspiraient aucune con^ 
fiance : on s'empressait au contraire de tous 
c6tés de rejoindre Tarmée d'Erichson^ qiii de- 
venait chaque jour plus formidable. Belde« 
nake fit part à Copenhague de la position cri^ 
tique où il se trouvait^' et demanda instam-^ 
ment de prompts secours , afin, de pouvoir , au 
moins pour l'instant ^ couvrir la capitale : il 
appela autour de lui les tf'oupes dispersées. Les 
Danois obéirent^ mais les étrangers deman- 
dèrent qu'on leur payât l'arriéré de leur 
solde. Gomme A ne put pas les satisfaire^ 
ils s'emparèrent des villes et des châteaux qui 
se trouverait dans leur voisinage^ pour gage 
de'cnqui leur était dû. 

Les Helsingois , voisins des Dalécarlien^ , 
%ie s'étaient pas eiiîfore déclarés : pour prévenir 
leur réunion aux insurgens^ Trolle leur 
envoya une lettre d'exhortation signée de 
son père Erik Trolle , gouverneur d'U- 
plaudè^ el d*utt seigneur suédois , nommé 
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Bengtson. Quoique le titre de sénateur , si 
respecté autrefDÎs^ fût aboli ^ les signataires 
de la lettre pensèrent qu'il était politique de 
le prendre dans cette occasion. Les Helsingois 
pressés à la fois par deux partis directement 
opposés , étaient incertains sur le parti qu'ils 
devaient embrasser. Erichson , afin de les dé^ 
cidér , se rendit à Norrala^ un de leurs cbefs 
lieux ^ accompagné de i3oo hommes. Après 
avoir rassemblé les habitans , il leur répéta 
ce qu'il avait dit aux Dalécarliens , et se 
servit des mêmes raisons pour les engager à 
prendre les armes. ^ Mais on ne le reçut 
qu'avec froideur , et sa proposition fut refu- 
sée. Pour le dédommager de ce désagrément , 
la ville de Gèfle, devenue célèbre de nos jours 
par le despotisme de Gustave III , lui envoya 
des députés pour le prévenir que la ville et 
son territoire n*attendaient^ plus que se$ 
ordres pour venir se ranger soSis ses dra* 
peaux. I 

TroUe et les Danois crurent qu'il était 
urgent de . faire dans cette circonstance cri- 
tique un essai de leurs forces. Ils assemblèrent 
un corps dç six miUe hommes , tant infanterie 
que cavalerie^ pour marcher contre les Da- 
lécarliens. Beldenake se mit à leur tête , et ^ 
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$ans réfléchir à l'imprudence qu*il allait 
commette en entrant dans un pays qu'il né 
côtinàissait pas , il partit accOnapagné* de 
Trolle ei de Slagbœf. Si Ton en croit Brahe, 
fjpi à écrit s<ta histoire^ il s^informaen chemin , 
auprès des Suédois qui étaient de son parti , 
de la position dé la Ûâlécariié , et leur demanda 
combien les hahitàns poutaient mettre de 
inonde* sous les armes. On lui répondit qu'il 
leur était facile de rassembler 26^000 hbmmes, 
attendit que chaque maison avait un nombre 
considérable de domestiques en ëtat de mai^- 
cher. On lui ajouta que ces paysans, endurcis 
à la fatigue , enduraient également lé froid , 
le chaud , la faim et la ^oïî , et conservaient 
léurii forces jusque dans Tâge lè plus avancé ; 
que de la farine délayée dânS de l'eau suf- 
fisait à leur ■ nourriture ^ et ^ue\j lorsque 
îe blé manquait ^ ils faisaient dii paîn avec 
des branchés d'arbres. Beldenakè , sentant 
alors la faiblesse de ses forces , perdit Penvie 
de se mesurer avec dé pareils combittans , 
et s'écria : « ï^e diable seul peut vaincre un 
€ peuple qui mange du pain fait avec des 
#c branches à'arbres , et qui' rie boît que 
€ de ï''eau. » Il prit le parti de se retirer. 
Mais Swérison ^ qu'Erichson avait envoyé à 
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Hedemora avec quelque» milliers de paysans , 
ne voulut pas le laisser* retourner aussi tran- 
quillement qu'il était venu. Il marcha contre 
lui y l'attaqua pris d*Utt*$unda y et dispersa 
«on armée , après avoir couvert le champ de 
bataille de morts et de blessés.' La défaite de 
Beldenake fut complette j ses troupes prirent 
la fuite dans le plus grand désordre , et 
il se sauva avec Slaghœf à Westerœs , et 
de-là à Stockholm , où TroUe l'avait déjà 
devancé. 

Erichson £ut très-satisfait d*un début si 
heureux. TVÎais ir n'avait encore rien gagné: 
il devait s'attendre à une lutte lonî»ue et 
difficile avec des troupes aguerries, avant 
de pouvoir parvenir à délivrer sa patrie 
Il s'occupa à dresser ses soldats à la guerre , 
et à letitr montrer la manière de se servir 
avec avantage de leurs armes j et comme 
ils ne connaissaient pas les armes à feu , il 
dut is'en tenir à celles dorit ils avaient cou- 
tume de se servir, en- cherchant cependant 
à les améliorer : il leur fit faire des piques 
plus longues , afin de pouvoir résister à la 
cavalerie : il leur apprit à mieux forger , 
aiguiser et tremper le fer de leurs flèches; il 
les divisa en compagnies, qui eurent chacune 
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leur chef partictilier : il les exerça à former 
des rangs , à combattre corps à corps , et 
à faire toutes les . évolutions militaires alors 
eu usage : il établit parmi eux une disci- 
pline sévère , et les traîtres , sitôt qu'on en 
découvrait. , étaient punis de mort. Il as- 
sistait toujours à leur jugement , et pro- 
nonçait lui-même la sentence : le but de 
sa conduite était de se faire aimer et craindre 
en même tems. Il tint long-tems son quartier 
général à Hedemora , où il établit un hôtel 
des monnaies^ et oii il fit frapper deis pièces 
de cuivre d'une valeur égale à celles du 
roi : d'un côté était un homme armé , de 
l'autre deux flèches. Seize hommes s'étaient 
réunis pom^ composer t)ne espèce, de garde 
autour dç sa personne : il avait ^ dans les 
commencemens 9 consenti à cet honneur ^ 
mais il ne voulut plus en jouir davantage > 
en observant qu'il se trouyait assez gardé par 
l'amour de ses soldats. Dès qu'on fut. in- 
formé dç cette, résolution , on lui envoya des 
députés pour le supplier de ne rien changer 
aux dispositions prises pour la sûreté d'un 
chef à l'existence duquel étaient «attachés 
les destins de la Suède. 

La confiance générale ne fit que s'accroîtra. 
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^ar la sagesse et la fermeté qu'il mit pons- 
tamment dans sa conduite : tout en ména- 
geant le pays , ses soldats reçurent toujours 
exactement leur solde ) il sacrifia sa propre 
fortune, réduisit en monnaie Fargenterie 
que sa famille lui avait laissée > et ne. prit 
presque jamais sa part du butin. Le der- 
nier de ses soldats pouvait librement par- 
v^r jusqu'à lui : il écoutait avec douceur 
leurs plaintes , et leur faisait sur-le-champ 
rendre justice. Sa grande maxime était de 
' prêcher d'exemple : le travail étaitril pé- 
nible > il y mettait lui-même la main z un 
poste était-il dangereux y il y couinait le pre-^ 
mier. Tant de sagesse y de prudence , de 
courage et de vertus devaient nécessairement 
se trouver réunis dans un homme qui osa j 
sans aucun aûtf'é appui que^ son éloquence , 
^a valeur et son sénie , former le projet d'ar- 
racher la couronne au beau-frère de l'em- 
pereur Charles-Quint. 

TroUe , dont le §ort était si étroitement 
lié avec celui de Christier», se.m<mtra un 
des plus actifs à conjurer la tempête. Le froid 
accueil qu'Erichson avait reçu en Helsingie 
fit renaitre quelque. espérance dans son cœur : 
il se rendit, dans cette province , emmenant 
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avecluiHenricksoti^quî y avait occupé pen- 
dant long-tems^la ^ace de grand bailli ^ et qui 
y jouissait d'une grande considération. Mais 
tout arait changé dé face 5 les avantages rem- 
p»6rtés par Erichsôn , lès cruautés bien re- 
cènniies de Christieriï et l'odieuse conduite 
des 'Danois, avaient,' atinsî que partout, fait 
de vives îlnpressiôns sur les esprits : les exhor- 
tations de TroUe et du grand bailli furent 
en pure perte ; auprès de Gèfle on les reçut 
à coups de flèches; Renonçanit alors à ses 
teïftatires , le cœur navré de. douleur, TroUe 
prîtlé Jié^rti de t'etoumer à Stockholm. 

Etidbson , qui y au mois de mai i5:îi , se 
trouvait à la tête de i5,ooo hommes, publia 
tth manifeste par lequel il déclara formel- 
lement la guerre au Danemarck : ce mani- 
feste portait que Christiern ne devait qii'à 
sa' perfidie iôn élévation au trône dé Suèdej 
qu'il n'avait aucun droit à cette couronné , 
S3S aïeux l'ayant perdue par la violation dc: 
tous les traités^ que si les Suédois , succom- 
bant SOUS ses cruautés et sous le fer de ses 
barbareis soldats ^ s'étaient vus forcés de lui 
prêter le sermeôt de fidélité , lui, Erichson , 
ne lui avait jamais rîeu promis , et ne lui 
devait qu'une v^n^anoe éclatante de ses 
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engagemens rompus, de ses crimes sans 
nombre , et de tout le sang innocent qu'il 
aVait versé. 

Erichson , comptant autant sur son bonheur 
que sur la force de son armée, voulut 
commencer ses opérations par une action 
d'éclat : il se porta sur Westeraes , dont le 
gouverneur , de Melén, se trpuvait k Stocr 
kholm : l'entreprise était hardie, Erichson 
n'ayant ni Jjoudrè ni poulets , ni rien de 
ce iju'il fallait 'pour faire un siège. Il eut 
recours à Tartifice : il fit avancer Oloifon , 
à la tête de 3ooô homnieis , près des portes 
delà -ville, en lui ordonnant de paraître 
occupé dé se retrancher', et d*àffecter beau- 
coup de Crainte : il porta le reste de son 
armée dans une forêt voisine. Les Danois 
avaient , dej[mis quelques jours , considéra- 
blement renforce la garnison de' cette place : 
voyant le petit nombre de ieurs ennemis, 
et croyant qu'ils ii'avaîent ^as d'autre année, 
ils prennent la résolution de les attaquer , et 
d'enipêcher par-là que la ville ne soit entou- 
rée. La cavalerie, souténiie pai^ toute la 
garnison, fond sur Olotfon', qui, bien pré- 
paré à les recevoir, soutient et 'résiste ait 
premier choc. LesDalécarliens, armés de leurs 
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nouvelles piques et de leurs nouvelles flèches^ 
se jettent en désespérés au nûUeu des enne- 
mis , et jonchent la terre de morts : quatre 
cents sont étendus sur le champ de bataille. 
Les Danois , après un combat opiniâtre , 
commencent à plier , et finissent par prendre 
la fuite. Les Suédois , postés dans la forêt , 
se réunissent alors à Oloffon , les poursui- 
vent , et entrent avec eux dans la ville , 
où ils s'emparent aussitôt des canons. Toute 
résistance de la part des Danois devient 
inutile : les uns sont précipités dans la 
rivière j les autres se réfugient dans les 
couvens ; le reste est fait prisonnier. Dans 
ce trouble général , on met le feu à la ville j 
mais les Suédois parviennent d*abord è 
réteindre. 

Cette affaire décisive ne fut Touvrage que 
de quelques heures. Erichson ^ qui ne s'était 
pas attendu qu'Oloffon serait sitôt attaqué^ 
était encore en arrière avec la cavalerie qui 
traversait la forêt. Dès qu'il apprit la dé- 
file des Danois^ il se rendit à la hâte dans 
la ville, qu'il trouva dans le plus ^rand 
désordre. L^s DalécarUens enfonçaient les 
boutiques , les pillaient , se pai'tageaient les 
marchandises , , et entraient en foule dans 
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les cave». Pour être plus à leur aise , ils 
portaient les tonnes pleines de vin et d*eau- 
de-vie au milieu de la rue , et ne cessaient 
de boire que lorsqu'ils ne pouvaient plus 
se soutenir. L'eau-de-vie surtout leur pa^ 
raissait excellente , et ils ne se lassaient pas 
de savourer cette liqueur si délicieuse pour 
les peuples du Nord. Les Danois , profitant de 
l'état où ils virent leurs ennemis , se ralliè- 
rent, et, secondés par la garnison de^ la 
citadelle, rentrèrent dans la ville , jet par- 
vinrent jusqu'à la grande place, égorgeant 
les malheureux Dalécarliens, qui, sans force 
et sans connaissance , recevaient la mort sans 
se défendre. 

Erichson , au désespoir , fit barricader à 
la hâte les rue^ principales , et contint, der- 
rière un rempart de meubles et de char-^ 
rettes , les Danois , jusqu'à ce qu'il eût reçu 
de nouvelles troupes. Il s'engagea alors une 
féconde affaire , où la victoire se tourna 
encore du côté des Suédois. Les Danois ^ 
de nouveau chassés de la ville , se sauvèrent 
à Stockholm j il ne resta que quelques trou- 
pes dans la citadelle. Erichson fit assembler 
son armée, et, après avoir représenté aux 
Dalécarliens les dangers auxquels leur interne 
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pérance les avait exposés ^ il fit ^ craignant 
une récidive de leur part , enfoncer tons 
les tonneaux, et couler le vin et l*eau-de- 
vie dans les rues. Parmi les avantages qu^ 
procura cette glorieuse journée , un des plu» 
grands fut que les paysans accoururent en 
foule de tous côtés pour se ranger sous les 
étendards du vainqueur. Ërichson eut le 
plaisir de voir arriver plusaeurs seigneurs 
à la tête de leurs vassaux : soixante-dix offi- 
ciers abandonnèrent à la fois Tannée de 
Beldenake^ pour venir le rejoindi'e : la 
sienne devint en peu de tems si nombreuse , 
qu'il lui fut possible de la partager, et d'agir 
à la fois sur plusieurs points j avantage incal- 
culable , puisqu'il jetait l'incertitude parmi 
les gouvernans , et les embarrassait sur le 
choix des lieux où ils Rêvaient envoyer leurs 
troupes. Erichsop détacha dcmc un corps sous 
les ordres d' Arwid Gustatfon , dans la Go- 
thie orientale , pour assiéger Stegebord , et 
un autre , sous le commandement de Bonde , 
à Orebro , capitale de la Néricie. 11 en posta 
un troisième auprès de Nikœping, sous le 
commandement d^ Péderson ; et un qua- 
trième, composé de Sudermandois, fut confié 
k Matsen,qui devait l'employer à s'emparer du 
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château de Westeraes, qui ne s'était ^j||^ 
encore rendu. Awidson fut chargé du siège 
de Wadstena j et Oloffon, xxfx de se^ jdus 
habiles généraux , marcha contre UpsaL 

Beldenake et ses collègues , ainsi presséjs 
de tous côtés , étaient contraints de tout 
voir , sans oser faire le moindre mouvement j 
ils attendaient des secoui-s de Copenhague ^ 
mais ces secours n'arrivaient pas. Christiern , 
«^bhorré des Danois , et craignant sans cesse 
de les voir se révolter^ ne pouvait pas 
dégarnir le Danemarck de troupes. L'amiral 
Norby croisait toujours auprès de la Gothie : 
mais , conmie nous l'avons déjà dit , il cher- 
chait à ménager les Suédois , et pous3ait 
même la complaisance jusqu'à les avertir 
des projets de leurs ennemis. Erichson^ voyant 
qu'il n'avait rien à craindre pour le moment 
de la part des Danois , ne voulut pas priver 
inutilement les campagnes de ses cultiva- 
teurs , et renvoya une grande partie des pay- 
sans dans leurs villages. 

La ville d'Upsal , quoique grande et fort 
peuplée , était cependant très-mal fortifiée ^ 
de mauvais murs et quelques vieilles tx>urs 
faisaient sa seule défense. TroUe y avait 
laissé une garnison ,■ qui perdit tout courage 
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dès qu'elle vit les Dalécarliens disposés à 
tenter Tassaut. Les chanoinçs', dont Tefiroi 
était au-dessus de toute expression , envoyèrent 
des députés ecclésiastiques , accompagnés de 
deux bourgeois , à Erichson , pour le prier 
de cesser, pendant quelque tems, les hostilités , 
afin qu'ils pussent célébrer tranquillement 
la fête de S. Erik : les reliques de ce saint 
étaient ordinairement portées ce jour-là en 
grande pompe par toute la ville. Eriehson 
répondit à la députation « que les Suédois 
« seuls , et non dés étrangers^ avaient le droit 
« de porter les reliques d'un roi de Suède -, 
<c et qu'en conséquence il se trouverait, lui 
« et les siens, à cette fête. » Il tint parole : La 
nuit suivante, il fit donner l'assaut à la 
ville , qui fut emportée après une faible ré- 
sistance. Le gouverneur fut tué , une grande 
partie de la garnison passée au fil de l'épée : 
maisOloffon, à force de représentations , par- 
vint à sauver la ville du pîUage. 

Dès qu'Erichson eut appris la prise d'Up- 
sal , il s'y rendit pour en faire le centre de 
ses opérations : il harangua ^ suivant sa 
coutume , le sénat et la bourgeoisie , fit assem- 
bler les chanoines tremblans , leur reprocha 
îeur conduite imputriotique , et les somma de 
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lui déclarer franchement si leur intentio^a 
était de concourir , en bons Suédois , à ch^asser 
le tyran du royaume. Les chanoines deman- 
dèrent le tems nécessaire pour faire leurs 
représentations à rarcKevêque, Erichson le 
leur accorda , et écrivit lui-même à TroUé , 
pour rengager à quitter le parti de Tusur- 
pateur. Une bonté d'anie , qui souvent alla 
chez lui jusqu'à la faiblesse / changea dans 
ces instans ses sentimens pour le prélat : 
oubliant sa trahison envers sa patrie, dont il 
avait causé tous les malheurs, lui pardonnant' 
le meurtre de son père , de ses parens , de ses 
amis , il ne vit plus dans l'archevêque qu'un 
honmie puissant , qui , par sa dignité et le 
nombre de ses créatures , était le plus ferme 
appui de Christiem , et le plus grand obsta- 
cle au repos du royaume , objet de tous ses 
vœux. 11 espéra qu'à force de douceur , il 
parviendrait à gagner ce prêtre fier, jaloux 
et inflexible , dont le caractère ne s'était 
jamais démenti : il lui promit , par sa lettre , 
que son palais et ses propriétés seraient aussi 
respectés que sa personne. 

Un chanoine , nommé Pauli , fut chargé 
de cette dépêche. Trolle ne fit que rire du 
projet qu'on avait formé de le faire changer 
Tome /. Q 
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de façon de penser : bien loin d'être toncbé 
de la conduite douce el honnête d'Erichson, 
il communiqué sur-le-champ sa lettre à Bel- 
denake , craignant^, s'il en faisait un mystère, 
de devenir suspect aux Danois : il voulut 
aussi faire exécuter le pauvre chanoine , 
pour s'être chargé d'un pareil message j 
mais Beldenake s'y opposa , craignant ^ 
son tour de révolter le clergé par ce crime 
inutile. Trolle s'étant informé exactement de 
l'état où se trouvait XJpsal, et ayant appris 
qù'Erichson avait renvoyé la plus grandie 
partie de ses paysans , pour ne garder près 
de lui que 700 hommçs , il crut pouvoir et 
devoir profiter de cette circonstance : il se 
mit à la tête de 3ooo hommes d'infanterie ^ 
et de 5oo de cavalerie, qui composaieiit pres- 
que toute la garnison de Stockholm , marcha à 
grandes journées , et ne s'arrêta que lorsqu'il 
fut arrivé sur le Widbo , montagne distante 
d'un demi-mille d'Upsal. Il renvoya alors 
Pauli , faisant dire à Eriçhson qu'il lui appor- 
^it lui-même sa réponse : il avait promis en 
partant , à Beldenake , de ramener son ennemi 
mort ou vif à Stockholm , ou de le'forcer à se 
retirer dans les montagnes de la Dalécarlie. 
Eriçhson jf informé par ses espions d^ la 
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marche de Trôlle, n'ajoutait aucune foi à 
leurs rapports , qu*il traitait de fables ou de 
mensonges : ce ûe fut que lorsque PauU vint 
lui confirmer cette triste nouvelle y qu'il sen- 
tit le danger imminent auquel il se trouvait 
exposé. En effets il était perdu sans ressource, 
si Trolle eût profit é de ses avantages ; mars , 
heureusement pour lui , l'archevêque manqua 
de courage : au lieu d'attaquer tout dé suite 
Erichson, il voulut s'informer encore plus 
particidièrement de l'état de la ville , des for- 
ces de son adversaire , et remit l'attaque au 
lendemain. Erîchson ne Is^issa pas perdre des 
momens si précieux : dans l'impossibilité où 
il était d'attaquer les ennemis , la ville étant 
toutie dévouée à l'archevêque , il prit le parti 
de se retirer dans les bois. Le^ Dîanois le pour- 
suivirent pas à pas, et lui rendirent le passage 
de la rivière dé Fynisoen difficile. Ses soldats, 
et particulièrement cent hommes de grosse 
cavalerie qu'il commandait , combattirent 
comme des lions, et protégèrent sa retraite. 
La rivière une fois passée, les ennemis n!osè- 
rent pas le poursuivre davantage. \ 

Ne voulant pas laisser à ses ennemis le 
plaisir d'un long triomphe, Erichson rassem- 
bla à la hâte ses troupes, et marcha coutre 
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eux. TroUe eut la lâcheté de ne pas Tatten- 
dre, et prit le parti de retourner à Stockholm : 
mais se voyant suivi de trop près , il voulut 
se jet^r dans UpsaL Erichson l'en empêcha^ 
et le força de reprendre le chemin de la ca- 
pitale. Oloffon poursuivit l'archevêque , et, 
rayant atteint ^ lui livra bataille : le combat 
fui opiniâtre et sanglant , et se teri^iina par la 
défaite complette des Danois. Trolle ne, ra- 
menant avec lui que la seizième partie de son 
armée , arriva enfin à Stockholm , où il fut , 
comme on peut bien se Thnaginer , fort mal 
reçu de ses collègues. 

Les suites de la faute impardonnable qu'il 
avait commise près d'Upsal , ne tardèrent pas 
à se faire sentir. Erichson , à qui ses soldats 
venaient de donner le ilom de généralissime 
du royaume , s'avança^ sans perdre de tems , 
sur Stockholm , et établit son camp sur le 
Brunkerberg : arrivé sur cette hauteur , il fit 
remarquer à son armée quatre potences , reni- 
plies encore des cadavres des Suédois immolés ^ 
par Christiero , en leiijr disant : « Hé bien ! 
« 'Erichson vousa-t-il trompé? » Les soldats , à 
cette vue , poussèrent un cri d'horreur , qui 
se prolongea dans toute la ligne. Les corps 
de ces malheureuses victimes forent détachés 
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par ses ordres > et on leur rendit les hon- 
iteutà de la sépulture > en renourelant le ser- 
ment de les venger 'ou de périr. 

Erichson commença alors sérieusement le 
siège de Stockholm. Christîem , qui ne pou- 
vait faire passer des secours en Suède , voulut 
effrayer notre héros par une menacé dont le 
i^cit seul fait reculer d'horreur : il avait 
cinmené avec Juî , en otage, plusieurs dames 
suédoises , pai^i lesquelles se trouvait Cécile , 
mère d'Erichsbi;i. Christiern , qui connaissait 
sa tendresse filî^e , lui fit dire que , s'il ne 
levait pas à l'instant le siège de Stockholm , il 
ferait périr sa rûèt^ dans les plus affreux 
suppfices. Erichson , glacé d'effroi \- était prêt 
à céder à cette horrible menace j mais l'amour* 
de la patrie étouffa en lui le cri de la nature : 
il continua le siège avec plus d'activité encore. 
Christiern,^ furieux, et qui ne tenait sa parole 
que dans le crime , fit exécuter Cécile , ainsi 
que ses deux filles, Emerfentia et Mœreta. 
On raconte de différentes manières le sup- 
plice que subirent ^îes infortunées. Il con- 
damna aussi plusieurs dames suédoises à être 
noyées , et , par un ralEnement d^ cruaii^lé , à 
coudre elles-mènies les sacs qtii devraient les 
renfermer j mais la reine , dont le eœm» ten- 
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et sensible .gémissait eu secret des foreurt 
de son barbare époux , obtint^ à force desol*^ 
Ucitations^ leur grâce > et Içs sauva d^une 
mort si cruelle. 

Erîcbsw , s'aparcevant chaque jour de la 
difficulté qu'il y avait à faire le sièg^ d'une 
ville entièrement ouverte du côté de la mer ^ 
s'adressa aux Lubeclois ^ il leur fit part du ^ 
succès de ses armes , leur rappela les pror 
messes qu'ils lui avaiept faites , et, se borna k 
leur demander quelques vaîs.seaux et quelques 
troupes y pour l'aider & s'eoaparer de Stoc- 
kholm. Son ambassadeur repré^^ita au sénat 
combien d'avantagé rieoueillerait cette repu-» 
bliquè y si liji Suède était à jamais séparée du 
D^nemarck^ et le pria d'observer que jamais 
l'occasion n'avait été si favorable pour exé- 
cuter ce grand dessein. Mais les circonstance 
avaient ^uttèrement changé le système poli- 
tique des Lubeckois. Christiem , détesté de 
ses propres sujets , et qui combattait contre 
eux à la mort e.t à la vie , n'insj^ârait , à la vé- 
jité , i^us de crainte à ces républicains* Le gér 
nie et le «bonheur d'^Eriehscm semblaient au 
contraire les inquiéter : ils éludèrent^ donc , 
par de mauvaises excuses , de répondre 
directement à l'ambassadedr 'Suédois^ et tout 
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le fruh qu'il tira de son voyage à LiiKeck , fut 
de faire connaissalïte. avec un colonel alle- 
'Hiand , nomnâié Sasâ ; qui , pour un prîl con- 
venu; s'engageaà fout^ir douze cents hommes 
h Erichson. ' ^ 

Cependant le ûiègè de Stockiiolni ée éon^ 
tinuait toujours j- leà' Danois firent uile vigou- 
reuse sortie qui leur rëttssit. Les Séédois > 
après avoir éprouvé ttpe perte consid'él'àble , 
furent chassés de leurs retranchemêns *> et 
obligés d'interFonïpre^ pour quelque tems , 
leurs travaux. Malgré cet avantage, le -vîce* 
roi et Trolïe ne se -dissimtAaîent pas leur 
4ri$te position : ils ne devaient plus attendre . 
aucun secours de Ghristi'erh , et avaient tout 
à cràindi^e d^Eridisoa'> dont les forées pou- 
vaielsit tou}oiu*s se rcttôtfvieler. N'osant pas 
se fier % l'incertitude d*\in bonheur qui leur 
paraissait impoiss&lé 5 41ç ne péà^èrent plus 
qu'^à mettre leurs per^ti1(il&c» en sûreté» TroUe ', 
•qui j par une adroite politique , toùlait 
i^vrir sa f^iite ,' ayàiît l'air de prendre 
lefe^'ifttéréts de Ghri^âe^m , fit une démarche 
bi«to'*^ppoSée à SOfT caractère hautaîti^ in- 
flejsîblevil écrMt à fe^iclisbû^ ufeë lêlfrëhon- 
ïfÔCéVet IW demanda loi rendez-vous , afin de 
<^Oti^€?r80r ensemble sur les moyeiïS d'une 
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pacî^atîoir pa$siUe et désirable entre le roi 
et lui. Erichson lui répondit avec sa bonté et 
son £^al^ilité ordinaires ; illui renouvela ie 
çon^f^i} d'abandonnei' un tyran dont il n -avait 
plus rien à espérer ^ et de se jeter dans le 
se^n. de sa patrie , le pa^sé di&vant être à jamais 
plopg/é .d^nfr un .prploiid'^jpublir. Le prélat > 
^ satisfait de cette répooise , daiis laqu^le Erich- 
son; i^udait le rendezrTPUs demandé , résolut 
de partir le plm^ pps9$iJ>lQ, ftveC sou collègue 
BeldenaJke : . jjis prirent %omi àextx, pour pré- 
texte de ce prpmjrt: djtqpftyt , là^ nécessité d'aller 
presser , p^r^l^ar pré$€ynee^ l'arrivée des trou^ 
pes. Après â<voir dP^^^iséi^ Ordres nécessaires 
pour Ja défende de la viÛè, et laissé 31aghœf. 
en qualité de viijerrçif^c.lefe ^detix prélats se 
Jiâtèrent d'ab^ndonaoï^^r une. ville;. dont ils 
avaient )pai:t3gé les dépou}Ues:> mais àmA ib 
ne v^adaieat ,j)lup jp^rf^fif les dang^$% Le 
tem$,epi]amQûç2^it |^ p^i^aHi^ lo^g aux pa^ns 
SuédP^s j^ pau4ççoutilnïéfiL^i;ix opératifMis leiM^es 
d'un siège > ils désçrli^i^nt par troupe l^es 
Danois ^ qui. avaient iP^^tiH^toiit^ è 

StocJKbplint , et qui savaient bicm que leur, sort 
dépendais de la Aéf^b» de cette ville > «'agi- 
taient en cent façons;; il^ faisaient çhaM{ue 
jour des sorties ^ dans lesquelles Vengageaî^n( 
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des affaires sanglantes , dont l'issue lenr était 
tantôt heureuse^ tantôt malheureuse ; UJie ce- 
pendant fut toute à leur avantage : s'étant mis 
en embuscade , ils attirèrent adroitement les 
Suédois , les enyeloppèrent^ et en firent un 
grand caniage. 

Eridisou^ considérablement affaibli par 
ses pertes journalières , ainsi que par la déser* 
tion , renonça au projet de faire le siège de 
Stockholm ; il se borna à le bloquer , et se 
retira à Kotebro^ situé à deux milles de cette 
Tille : il profita de ce moment de repos poiir 
réfléchir.profondément sur ce jcp!'û ayait à 
faire ^ à craindre et à espérer. Le passé ne 
lui offrait que de légers a^vaatages^ le présent 
lui caiï^ait des inquiétudes > et Tayenir lui 
paraissait encore incertain : en effet , tant que 
Stockholm, n'était pas en s<m1' pouvoir^ il ne 
pouyiiit recueillir aucun fruit ni de ses tra- 
yauxni de -ses. victoires. Husieurs seigneurs^^ 
qui ne voyaient ses succès qu^avec un ceil 
d'envie /ne lui prêtaient pas.toute Tassistance 
qu'il avait. dcqit d'attendre d'eux : d'autres^ 
qui craigâatent un revers de fortuné , tenaient 
ioujouraàu parti de Christiem ), efc refusaient 
de le seconder. Le clergé^ .qui savait qu'il 
n^él^t pas favorablement disposé, en sa 
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fiireor, chercliait à l'entra ver de toutes lés 
manières : les prêtres^ mén^eles plus attachés 
à leur patrie^ loin de yoir en lui. le défenseur 
et le bien£ûtéur de la Suède ^ ne le regar«- 
daieut que comme leur plus mortel ennemi. 
Erichson sentit alors la. nécessité d'avoir 
recours à de grands moyens : bien assuré 
qu'il ne pouvait rien attendre et obtenir que 
d'une sanction générale de la nation ^ il convo- 
qua ^ dans le mois d'aoàt t5ai ^ les états à 
Wadstena. Toutes les provinces y envoyé- 
. ' rent des députés^^parmi lesquels se trouvèrent 
44 ^gneiirs. Erichsoti leiîr expose^^ dans un 
discours plein de chaleur et d^éloquence ^ la 
situation duroyaimae; leur fit sentix^^mbien 
il était honteux pour des Suédpis d'être les 
e&d&wes d'un odieux tyran y auquel ils de- 
vai^it,par hoimeiir arrachei* là couixmde* Il 
letu: dit que les Dalécai^liens^Vaient dé^ pr^ 
paré ces grands évènemens , et quelle succès 
en était certain^ s'ils >voi:daient, par un noMe 
ékn patriotique ^, x réunir pour en partager 
les^daiigers et la gloire ; mais que^^ pour céla^ 
il âdUdt dioîsiciun npUTcI JtdmÎBistaratear , 
et le nevèt^r xL'une autôrîté néoessaii^ : il les 
iuppliâ de n'ai^oir aucun égard aux tervices 
qu'il avait '€|[U le bonheur de. t^ndrç /'et de 
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choisir rhomme qu'ils croiraient le plus digne 
d'occuper ce poste important, les assurant 
qu'il serait lefH^emier à jurer fidélité et obéis- 
sance à celui qu'ils honoreraiçnt de leur 
choix. 

Les états lui témoignèrent^ au nom de la 
patrie , leur profonde estime et leur vive re- 
connaissance : leur choix n'exigea aucune 
formalité ; une acclamation générale , bien 
plus flatteuse que les scrutins dictés par la 
faiblesse, Tintérêt 6u l'intrigue , le proclama 
adrainisli*ateur. Les députés l'assurèrent qile 
tdus leurs vœux tendaient à lui donner uii 
jour un titre plus digne d'eux et de lui , ete 
râetant au trône qu'il méritait par son cou- 
rage, ses talens et ses vertus. Erichsonirépondif 
que ce n'était ni l'intérêt, ni le désir de pos-* 
séder un jour le titre de roîr> qui lui avaient 
mis les armes à là main; qu'il îi'ignorâit pas 
que ce titre) dont plusieurs souverains avaient? 
abusé > était généralement haï des Suédois ; 
qu'il joignait avec reconnaiôsaiice celui d'ad* 
ministrateur à celui de géiiéralis^mè du 
royaume < que ses braves c0ni|)agnons d'aiv 
iiies lui avaient donné, dans l^poir deset^îi^ 
sa patrie , et de la délivrer du joug honteux 
sons lequel eUe gémissait d^nxis trop long- 
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tems. L'assemblée, touchée de lant de géné- 
rosité , lui prêta , les larmes aux yeux , le 
serment de vivre et de mourir pour lui : sa 
nouvelle dignité fut bientôt i^econnue par 
toute l'armée , ainsi que dans tout le royaume. 
Revêtu par les états d'une autorité presque . 
absolue , Erichson se vit à même d'employer 
des moyens plus eÊcaces : il commença par 
engager tous ses biens pour se procurer de 
l'argent^ il détacha ensuite des corps de trou^ 
pes pour assiéger les châteaux qu'occupaient 
encore les Danoise ou leurs partisans : les 
viUes d'Elsford et de^NikoG{)ing se rendirent, 
après une légère rés'Stance. Il goûta, dans 
cett^ dernière .place , un plaisir bien vif pour 
un. pœur sensible , celui de délivrer madame 
de. Brake > sa sœur , qui y étaf t retenue prison- 
nière. Lieshabitains de Linkœping , Norkœ- 
ping et Suderkôeping , enhardis par le bruit 
de sa vsdeur et de ses victoires,* prirent les 
armes , et châtrent les Danois. Les pro- 
vinces de Smalande Hallandeet Finlande , sui- 
virent un si bel exemple. Mais les progrès des 
insurgés ne furent que très-lents dans la 
Finlande , les Danois y étant très-nmnbreux : 
ces derniers, commandés par uu excellent 
officier, nomm.é TiK>maB , homme dur et 
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féroce , marchèrent contre Arvidsqn , qui 
assiégeait la ville d' Abo avec un corps consi- 
dérable. Les Suédois furent attaqués y battus 
complettement , et forcés de lever le siège. 
Tbonias> abusant de sa victoire^ eut la cruauté 
de faire pendre au -» dessus des remparts 
tous les prisonniers , parmi lesquels se trou- 
vait le frère d'Arvidson. Erichson , informé 
de Téchec que venait d'éprouver ce général , 
et sachant que tout n'est pas bonheur à la 
guerre ., lui ordonna de se rendre dans la Go- 
thie occidentale , devant Stegebord. Un sei ^ 
gneur allemand , nommé. Bemdt de Melen , 
commandait dans cette place : las des lenteurs 
qu'entraînait ce siège , Erichson résolut d'y 
mettre fin ^ en employant des armes qui , de 
to.pt tans y ont été irréristibles : il fit proposer 
une somme considérable à Bemdt, qui l'ac- 
cepta , rendit la ville , et entra avec toute sa 
garnison au service de radministrateur, La 
citadelle de Westerœs tenait encore j et quoi- 
qu'elle fût presque réduite en cendïes par les 
boulets rouges qu'on y avait lancés ', le com- 
mandant Henri delVlelen refusait toujours de 
se rendre : on eut recours aux mêmes armes 
dont on s'était, servi devant Stegebord , et les 
portes de la citadelle s'ouvrirent aussitôt. 
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Plusieurs districts cependant n'ay aient ai- 
core pris aucune part à la guerre» Christiem y 
dont la rage augmentait à chaque succès 
d'Erichson , donna Tordre d'égorger tous les 
nobles qui restaient dans les provinces tou-- 
jours gémissantes sous le joug de ses bar- 
bares . soldats. Le crime ^ hélas I ne trouve 
que trop facilement des mains complaisantes 
et promptes à l'exécuter : Christiem fiit obéi , 
et les malheureux seigneurs succombèrent 
partout sous le fer des assassins et des bour- 
reaux, Thomas , surtout , se chargeant avec 
joie d'une commission qui flattait son cœur 
féroce y fit couler dans la Finlande des flots 
de sang. 

Pour donner plus d'activité à ses opérations, 
Erichson , voyageant sans cesse y encourageait 
tour à tour , par sa présence , les différens corps 
dont il était Pâme et le chef: souvent il traversait 
avec une légère escorte des pays occupés par 
Tennemi , et poussait la témérité jusqu'à s'avan» 
cer sous les canons des plus fortes places. Le se- 
cretimpénétrabledont il couvraitses marches ^ 
et la célérité qu'il mettait dans ses courses, pu- 
rent seuls le garantir des dangers auxquels il 
s'exposait trop imprudemment. Se voir maître 
de Stockholm étant Tobjet de ses voeux les 
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plus ardais , il s'en approcha de nouyeau au 1 

moisdemal iSai ^etPassiégea de trois côtés à la i 

fois ; mais celui de la mer restant ouvert , et la j 

ville étant abondamment pourvue par Tamiral { 

Norby,ilfuttoujours arrêté par un obstacle que ' J 

le défaut d'une flotte lui rendait invincible. 
Le troubjie et le désordre régnaient alors 
dans Stockholm : la conduite odieuse de 
Slaghoûf avait indigné jusqu'à ses plus zélés 
partisans. La garnison^ presque toute compo- 
sée d'Allemands , et qui n'était pas payée de- 
puis plusieurs mois , venait de se soulever; 
on avait eu beaucoup de pdne k cabner leur 
sédition. Les Danois^ qui partageaient lé 
mécontentement général qui éclatait de toutes 
parts contre Slaghœf^ députèrent- un seigneur 
de leur nation^ nommé Heydenstrup^ à 
Christiem y pour porter au pied de son trône 
leurs plaintes contre le vice-roi , et lui faire 
un fidèle tableau de l'état où se trouvait là 
Suède. Au récit du député , Christiem entra 
dans une telle fureur , qu'il le fit arrêter , et 
pendre la nuit suivante^ pour le punir de lui 
avoir apporté de si fâcheuses nouvelles. De- 
puis son départ de Suède ^ ce monarqne^ uni- 
quement occupé de ses querelles parficulières 
;îlv«c ses sujets ^ semblait regarder d'un œil 
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indifférent ce royaume : il n'ignorait pas les 
succès d'Erichsôn ^ et la position fâcheuse de 
ses troupes , auxquelles cependant il n'avait 
pas daigné faire passer le plus léger secours. 
Aux inquiétudes que lui causait la noblesse 
danoise^ justement iiritée^ se joignaient d'au- 
tres soucis plus cuisans encore : les Lubeckoi& 
favorisaient et servaient les entreprises de ses 
ennemis. Le pape^ indigné de la manière 
dont il avait mis sa bulle à exécution , et de 
l'expoliation exercée contre Arcimboldi , ne 
cherchait que l'occasion de se venger et de 
le punir. Ses mauvais traitement* envers la 
reine , son épouse , avaient prodigieusement 
refroidi l'amitié de son beau-frère l'empereur 
Charles-Quint. Le besoin qu'il avait de ses se- 
cours , sans lesquds il ne pouvait rien conser- 
ver ni rien entreprendre , le déterminèrent 
à faire un voyage dans les Pays-Bas , pour 
opérer une. réconciliation dont il espérait les 
plus heureux fruits : mais son attente fut 
cruellement trompée; l'empereur le reçut 
mal ^ et lui refusa toute assistance. Le cœur 
dévoré d*ennuis et de chagrins , Christieru 
reprit la route d^^^jétats > avec la triste as- 
surance qu'il ne devait plus prétendre à au- 
cun appui de la part de son beau-frère. A soa 
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ôtrivée à Copenhague , il fut très-étonné 
d'y trouver Trolle et Beldenake : il leur fit 
â tous deux les plus sanglans reproches , 
non sur les crimes qu'ils avaient commis , 
mais sur le peu de succès dont ils étaient 
couronnés. 

La guerre aurait été déjà depuis long-tems 
terminée , et le sort de la Suède changé , sans 
l'ambition de l'amiral Norby. Nous avons 
déjà parlé de l'espérance qu'il avait conçue 
de monter sur le trône : c'est à cette espé-* 
rance que les Suédois proscrits étaient rede* 
vables . de l'asile qu'ils avaient trouvé prèà 
de lui , et les prisonniers de quelque adou- 
cissement dans leur captivité. C'est aussi cette 
espérance qui l'avait retenu jusques4à dans 
une inacti-^ité préjudiciable et fimeste aux 
intérêts de sonmaitre. Mable bonheur des 
armes d'Erichsôn , et l'amour que le peuple 
lui portait^ en renversant ses projets ambi- 
tieux , changèrent son plan ^t sa conduite. 
11 ne s'occupa plus que de conserver Stoc- 
kholm et Calmar^ qu'il savait être les clefs 
du royaume , et djô se rendre maître absolu 
de la mer y afin d'empêcher toute entrée de 
sd et de houblon^ objets de première né- 
cesâté en Suè4e. Pour assurer et hâter l'exé- 

Tome L R 
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cution de ses desseins^ il alla lui-même eii 
Danemarck chercher des raisseaux et des 
matelots , et delà se rendit en Gothie > où il 
rassembla tout ce qu'il y trouva de troupes , 
dans rintehtion de les conduire en Suède. 
Les secours étaient urgens ; la garnison de 
Stockholm , que des sorties fréquentes et de$ 
maladies avaient réduite à cinq cents hommes^* 
s'était déjà plusieurs fois permis de faire* 
éclater son inécontentement : cette malheu" 
reuse ville ressemblait à un désert ^ la plur 
part des habitans avaient pris la fuite , ou 
étaient, comme suspects, plongés dans les 
cachots. Norby s'étant empressé d'y jeter les 
troupes qu'il avait amenées de Danemarck et 
de Gothie , les assiégés se trouvèrent en état 
d'attaquer vigoureusement les Suédois. Erich- 
son , mallieureusément , était absent; Ses gé- 
néraux y aussi peu sur leurs gardes que 
d'accord entre eux , éprouvèrent défaite sur 
défaite , et furent contraints de kver le 
siège , en ne laissant qu'un très-petit corps 
plutôt piour observer qae pour bloquer la 
ville. 

Le courage commença alo.ts à renaître dans 
le cœur de ceux qui tenaient encore dans 
Stockhohn au parti de Çhristiarn: la garnison 
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lie craignant plus d'attaque de la part àeê 
Suédois , trop peu nombreux pour oseï* 
rien entreprendre , ne pensa qu'à jottii" du 
repos dont elle avait été si long-tems pri- 
vée; mais riepi ne peut se comparer à Tac* 
tivitè avec laquelle Norby chercha à rendre 
vaines toutes les entreprises d^Erichson, qui p 
sans vaisseaux , ne pouvait pas espérer de 
s'emparer de Stockholm, Depuis la réunion 
des trois royaumes ^ les rois de t>ahemarck 
et de Norivège avaient toujours eu là po- 
litique d'anéantir peu à peu la marine sué-^ 
-doise : vainement les Stures avaient travaillé 
à la relever j Christiérn s'y était toujours 
opposé de tout son pouvcnn Erichson s'a- 
dressa donc encore à Lubeck ^ comme à 
la plus puissante des villes anséatiques : il 
y envoya son secrétaire intime ^ Holten , 
pour renouveler au sénat les mêmes raîsohs 
qu'il lui avait déjà exposées ^ ^ pour tâ- 
cher d'obtenir de cette république une flotte 
munie de troupes et de canons > eii prenant 
l'engagement de payer les frais de cet ar- 
mement. 

La politique des Lûbeckois était de se con- 
duire toujours d'après les circonstances : îld 
avaient dernièrement refusé tous, secours 
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aux Suédois y mais les -choses ayant changé 
de face, ils avaient aussi change de façon de 
penser : ils firent le meilleur accueil à. Ten- 
TOyé d*Erichson , et lui promirent de lui 
fournir dix vaisseaux bien armés ^ et 900 
hommes de débarquemeiit. Cette flotte ^ com- 
mandée par l'amiral Brun, fit voile pour 
Suderkœping. Les troupes qu'elle portait étant 
allemandes , Erichson envoya leur compa- 
triote Berend , pour recevoir leur serment de 
fidéUté. Mais les soldats déclarèrent que 
c'était entre les mains de Tadmi/iistrateur lui- 
même qujils voulaient prêter leur serment y 
et qu'ils étaient bièn~ aises de voir le héros 
dont la briUante renommée les avait engagé 
à quitter leur patrie. Erichson fut obligé de 
se rendre à Suderkoeping , où il Ait reçu avec 
un enthousiasme bien digne de ses vertus et 
de son courage. 

Malgré la haine des L<ubec:lois pour Chris- 
tiern, ils ne desiraient rien moins que de 
voir les troubles s'appaiser sitôt en Suède, 
Us espéraient , au contraire , que leur con- 
tinuation, jointe au besoin qu'on avait d'eux, 
leur ferait obtenir par la suite une plus grande 
liberté de commerce :. en conséquence , 
'Bi*uit reçut , en partant , l'ordre secret 
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d* employer tous ses soins à les entretenir y et 
à les prolonger. Après avoir débarqué au 
mois de mai iSla , ses troupes en Suède", 
il divisa sa flotte , afin de pouvoir croiseï? 
^n même tems devant Stockholm et Calmar^ 
Les jeunes gens étant accourus de toutes 
part à Tarmée d'Ericlison , il renvoya le»' 
vieux paysans^ après les avoir récompensés 
de leurs services. Pour donner une preuve 
encore plus forte de leur zèle , les Lubeckois 
lui envoyèrent huit vaisseaux , à, bord das-^ 
quels se trouvaient deux de leurs sénateurs* 
Quelque disette d'argent qu'il y eût en Suède i, 
on était parvenu^ à force de sacrifices > à 
équiper plusieurs petits bâ^imena de guerre > 
de façon que les Suédois eurent une petite 
flotte , dont le commanidemeiit fut confié à un 
nommé Flemming > originaire Fiaois , mariii 
distingué ^ et qui connaissait parfaitement ces 
mers. L^amiral Non^by^^ qui était bien loin de 
s'attendre ^e^ les Lubeckoîs enverraient à 
Ëiâchson un semblable secours , et qui pen^ 
j^ôt que sa présence était inutile devant 
Stockholm , «uIBsapUlieiit gardé par la mei* , 
avait fait voile pour la Finlande • il s*étaili 
arrêté à Abo , et avait détaché de là Tiwwnas^ 
gouverneur de la province, avec une partie 
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de sa flotte y pour conduire à Stockholm un 
convoi considérable de Tivres de toul;e espèce^ 
Thomas^ arrivé à Sinesund^ envoya un de se» 
taisseiauit à la découverte, lequel fut pris 
par les - Suédois. Flemming alor^ hasarda 
Une ruse qtii lui réussit à merveille. Après 
avoir fait l'équipage du vaisseau prisonnier > 
illé r<$mplit de soldats et de matelots de sa 
nation, auxquels il fit prendre les habits d^ 
Danois > eh leur ^ordonnadt d'aller à la ren* 
cotitrë de l'^^nnemi , et de ferler leurs voilw 
du plus loin qu'ils Tapercevraient. ThomaR> 
impatient* d^apprendre quelques nouvelles , 
$itât qu-il reconnut son vaisseau , se jeta dans 
une diatoupe pour se rendre à son bord: 
mais iqud fût son effroi quand il > vit son 
eiJ'réUr / et qu'il, se troW^tau tmKeu dé ses en- 
nemis > ïJttA s'éloignèrent en l:^emblenânt î 
Flè^ming , qui s'était caché dabs une baie 
Voièihé, vojralntles Daiïots sang lîîhef , les atta- 
qua;' iôt-, àp^èsiin lége* combat > s'emptara de 
touffe le(ur flotte. Un seéï vaisseau , le PHkce 
Ffnôis , refVl^ de ise fendre ; on tira de^us 
à boiile^s rouges : il fat bit$nt3ft en fe« , et sau- 
ta avec ^r équipage: Tbé)inaa , ^ oonrtu par les 
cruatïté^ qu'il avait exercéès^en 7iidandé> ne 
f^t p^s traité en prisOiiUiéfr> mais ei\ as^assix^^ 
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Ericlison , quelque éloigné «ju'il fût de tout 
acte de cruauté , se rit contraint , par la cla- 
meur publique qui demanda une vengeance 
éclatante de ses crimes, de l'abandonner à 
la. justice des lois : il fiit condamné à être 
pendu. 

Qui pourrait se peindre Pétonnement et le 
désespoir de Norby , lorsquHl apprit cette 
fatale nourelle / lui qui s'était toujours re- 
gardé comme le maiti*e absolu de la mer; lui 
k qui il ne -restait plus que cinq vaisseau* I 
sans perdre de tems , il mit à la- voile, dans 
l'intention de chercher la flotte ennemie ; mais 
son étdnnement redoubla bien davantage 
quand il vit qu'elle était si nombreuse. Trop 
fier pour prendre la fuite, il rés(^t cepen- 
dant de hasarder le combat Déjà' les Suédois 
se disposaient à l'attaquer, lorsque les quinze 
vaisseaulL, commandés par l'amiral Brun, re- 
fusèrent de ]^rèndTe part à cette affaire : fi- 
dèle aut instructions qu'il avait reçues, cet 
amiral craignit que la destruction totale de 
la flotte de- Nwby ne terminât tout de suite 
une guerre que les Lubeckois voulaient faire 
dtirer encore. Les commandans 'de la flotte 
auédoise, Flemrning et Sasse> ne pouvant rien 
concevoir à la conduite des LiAeckoîs, se 
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rendirent à bord du vaisseau amiral. Toutes, 
les représentations qu'ils firent à Brun furent 
vaines : l'un lui reprocha inutilement sa per- 
fidie , l'autre l'accusa en vain de lâcheté. 
Sans se donner même la peine de couvrir son 
refus de quelque prétexte plausible j, il fut 
sourd cilews reproches. Cette ndésintelligence 
donna le tems à Norby de jeter l'apcre près 
d'une petite île voisine , espéra-nt pouvoir Je 
lendemain se retirer à Stockholm ; mais par 
im bonheur qui semblait parti^ut s'attacha 
à Erichson^ la mer gela si fort dans la nuit 
suivante , que Norby fut forcé , âfp. renoncer à 
Bon projet. , . . 

Dans ces circonstances embs^rapsantes ^ 
flemming dépêcha un bâtiment léger à l'ad-^ 
nxinistrateur, pour le prévenir de ce: qui, se 
passait. Erichson, qui se trouva dans le "voi- 
sinage^ se rendit aussitôt auprès de 'BrùJ^., 
qui fut insensible k tout ^eiqu'iLput lui dir^^, 
et qui iJla jusqu'à lui rgfv^ser à^sax. canons 
qu'il lui demandait, pouTt pouvoir tirer de- 
puis l'île sur la flotte danmse, quoique Tfid* 
mimstrateur lui proposât de h^ d^xmer deux 
châteaux en gage. Les Suédois, soutenus par 
|es troupes allemandes à la solde de Lubeck ^^ 
cherchèrent ^ors tous les moyens de détruira 
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la flotte : ils profitèrent de l'obscurité de la 
nuit pour la couvrir de flèches y au bout des- 
quelles ils avaient attaché des mèches enflam- 
mées. Plusieurs vaisseaux étaient déjà en feu, 
et la flotte allait être perdue , lorsque les 
Lubeckois , par une trahison insigne , vinrent 
arracher une seconde fois la victoire des mains 
des Suédois. Le général Stammel, comman- 
dant des troupes allemandes , sans aucun 
égard aux prières et aux représentations 
d'Erichson , donna l'ordre à ses soldats de 
se retirer. De cette manière , Norby fut de 
nouveau sauvé , et put attendre que le dégel 
lui permît de retourner sans crainte et sans 
danger à Calmar. 

L'administrateur^ dont la fortune était en-^ 
core incertaine , et qui craignait cependant de 
changer en ennemis des alliés perfides , fut 
obligéde cachei' son ressentiment : mais il cher- 
cha les moyens de se passer d^eux j il envoya 
toutes les troupes étrangères en quartier 
d'hiver, et ne garda que les Suédois, accou- 
tumés à camper au milieu des neiges. Pro- 
fitant alors de la liberté qu'ij avait de fer- 
mer toute communication à Stockholm, et d'en[ 
faire le siège en règle , il joignit , par des 
ponts de bateaux sur lesquels il fit élever des 
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fortins , l'île de Kongsholm à cellejs de Su- 
dermalm et de Waldemar 3 et par ce moyen , 
la ville se trouva bloquée par terre et par 
mer* 
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tribunaux sans activité , la noblesse sans 
obéissance , le clergé dans tin état de ré- 
volte continuel, et le recouvrement des im- 
pôts impossible. Erichson pouvait , à la vé- 
rité , en usant de l'autorité qui lui avail 
été remise, pallier le mal, mais non le 
faire entièrement disparaître. Les besoins 
de l'état étaient pressans ; il fallait payer les 
troupes >^t le trésor, se trouvait vide. Xes 
paysans , en quittant leurs champs pour mar- 
cher à la guerre , les avaient laissas en friche , 
et , £aiute de récolte , ne pouvaient pas acquitter 
leurs impositions. Le royaume était pressuré 
par des marchands étrangers , qui , s'étant eip- 
paré exclusivement du commerce des choses 
de première nécessité , les tenaieilt à tm prix 
où il était difficile d'atteindrç. Dés pièces de 
plomb portant l'image de l'âdmiiii^trateur , 
répandues avec profusion , jetaient la mé- 
fiance et le découragement pai'mi le peuple, 
qui craignait de les confondre avec celles d'ar- 
gent qu'elles imitaient parfaitement. Chris- 
tiern , d'un autre côté , chefch&it i irriter 
contre les Suédois le pape et les iiours étran- 
gères , en répandant sur la riafidn ^tière le 
noir venin de la calomnie. * ^ 

Erichson 'fit tout ce qui dépeûdaît de lui 
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pour mettre fin à des maux si cruels : il conclut 
en Livonie > avec le célèbre Walter de Plet- 
tenberg , maître de Tordre de Saint-Jean , 
un marché de grains , et obtint de lui des 
term^es éloignés de paiement i il emprunta à 
Lubeck de l'argent auprès de plusieurs parti- 
culiers : rhôtel des monnaies de Suderkœping 
n'étant pas suffisant , il en établit un à Wes- 
teraes et un autre à Upsal , où il fit battre des 
pièces de cuivre fiin. 11 nomma aux emplois 
vacans , et ordonna au dergé de remplir les 
sièges épiscopaux. Les chanoines d'Upsal, 
qui , malgré la haine secrette qu'ils portaient 
à Erichson, étaient bien aises de trouver 
l'occasion de lui faire leur cour , nomàièrent 
' son chancelier Knut à l'archevêché d'Upsah 
Les chapitres de Westerses, Skara,Strengnses 
.et Abo montrèrent dans leur choix la mémç 
condescendance j et le premier titre pour être 
élu , fut d'être dans les bonnes grâces de 
radministrateur. Erichson écrivit au pape 
pour lui exposer les cruautés exercées par 
Chrîstiem > qui avaient amené le changement 
qui s'était opéré dans le royaume , et pour 
le supplier de confirmer là nomination deê^ 
nouveaux évêques. La cour de^Rome, malgré 
les affronts qu'elle avait déjà éprouvés. 
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ti'aTait pas encore appris à céder : en consé- 
quence , elk refusa de reconnaître un choix 
qu^'elle croyait de sa politique de trouver 
illégal* 

L'orage, qtii depuis long-tems grondait sur 
la tête de Christierïi , était prêt d'éclater : leà 
sénateurs , las d'obéir à un monstre indigne 
du nom d'homme , venaient d'entrer en né- 
gociation avec le duc Frédérik de Holstein , 
à l'effet de lui déférer la couronne; Chris- 
tîem , aussi lâche que cruel , chercha , par leô 
moyens les }dus bas , à gagner la faveur du 
peuple : il fit quelques lois, à son avantage, 
mit des bornes au pouvoir des évêques , et 
condamna hautement tout le mal qui s'était 
fait en Suède , en accusant son favpri Slaghœf 
d'en être le seul auteur. Ce prélat, qui cepen* 
dant n'avait été que l'exécuteur *, sans doute 
trop ardent , des volontés de son maître, lui 
fut sacrifié :-son procès s'instruisît à la hâte , et 
l'arrêt de sa mort fut prononcé. Sa sentence por- 
tai^, (c pour avoir engagé le roi aux meurtred 
c qui s'étaient commis en Suède : » il fut con- 
duit, en habits pontificaux au lieu de Texécu- 
tion , où le bourreau , après l'avoir enlevé de 
teri»e jusqu'au haut d'une potence , le précipita 
^out vivant dans un bûcher en feu. Puisse 
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Un pareil exemple effrayer à jamais les mi- 
nistres trop complaisans qui se chargent des 
trimes dçs souverains î tôt ou tard le sang 
qu'ils ont versé rejaillit sur eux , et les vic- 
times qu'ils envoient au supplice ne font 
que leur ;raontrer la route de Téobafaud qui 
les attend. 

La mort de Slaghœf ne put cependant pad 
sauver le roi : les évoques et la plupart des 
seigneurs levèrent en même tems le masque ; 
ils se réunirent aux sénateurs, et s'assem-^ 
blèrent k Wibourg, où ils prirent un arrêté 
par lequel ils déposèrent Christiem , et défé- 
rèrent la courçnne à Frédérik> àue de Hols-^ 
tain. Ils invitèrent aussitôt le peuple à prendre 
les armes contre le tyran , et à reconnaître le 
nouveau monarque. Chrîstiern , ayant reçu de 
rassemblée l'arrêté qui le déposait , lui adressa 
une lettre dans laquelle il reconnaissait tous 
ses torts , promettait une meilleure conduite , 
et suppliait a genoux ceux qu'il traitait, la 
veille, avec tant d'injustice et d'arrogance , 
de révoquer un acte qui lui était si fatal. La 
réponse qu'il reçut fut désespérante : Ta^ 
semblée, après lui avoir reproché ses crimes > 
et la violation de ses sermens , finissait par lui 
déclarer qu'elle ne devait et ne pouvait {Jus 
avoir aucune confiance dans ses promesses. 
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Cependant il restait plusieurs provinces qtlî 
Bravaient pris aucune part à cette rjévolution; 
les troupes étaient toutes déyouées au roi, 
qui pouvait aussi compter sur la fidélité de sa 
flotte. Une grande partie de la nation , effrayée 
de la puissance de l'empereur Charles Quint, 
n^osait pas s'exposer à donner son assenti- 
ment ^ en ratifiant l'acte "tle déposition de 
Christiern. A Copenhague même , la douleur 
du roi, que l'on prenait pour l'effet du re- 
pentir , et ses promesses auxquelles on avait 
encore la faiblesse d'ajouter foi , faisaient 
presque oublier se& crimes , et ramenaient le 
peuple en sa faveur. Ce prince aurait pu tirer 
un grand avantage de ces dispositions favora- 
bles , si l'abattement dans lequel il était tombé 
lui eût permis de croire qu'il lui fût possible 
d'espérer encore un retour de fortune ; mais 
il ne pensa qu'à prendre la fuite. Sigbritt ,. 
craignant , avec raison, la vengeance du peuple 
qui l'accusait d'avoir perdu Christiern par 
ses perfides conseils , n'osa pas même se fier 
à un déguisement pour' sortir du palais : on 
la c£i^ha dans une grande x^sse , et on la 
porta ainsi jusqu'au vaisseati destiné à la re- 
cevoir. Christiern , après avoir fait embarquer 
sa femme let ses enfants, leva l'ancre au mois 
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d^avril tSaS , et, emporté par lés flots, perdit 
'dte vue son rbyaunie , bien éloigné de penser 
(jiie c'était pour toujours. 
'C'est ainsi que finit là fameuse unicJn dé 
Calmar , kprès avoir duré 126 ans : cette 
union , si désirée p'dr les isoUverains des trois 
tdyaumes , n'exista réellemeiit que 5o' ans ; 
I^abus qtî'pn en fil ensitite fit souvent f egret-^ 
ter le jour qui Tàvâit vii naître. ' 

Là déposition et le départ dé Ctiristiërii 
jeléi'ent le clésèspbir daias le coeur dePiaKiital 
Norby : il craignit de trouver, danà TëlecHoti de 
Frédérik , ùri ternie à l'autorité absolue dont 
iï avait joui souis le monarque precédfeTit. En 
fcbnséquencè , il résolut de faire ûiië tentative 
en faveur de son ancien maître : il ne laissa 
qu'une garnison peu nombreuse à Calmar ^ 
et , ayant embarqué tout ce qui lui restait de 
troupes disponibles , il se rendit en Dane- 
mark r tous ses efforts y furent visiins. Màii 
ièô Suédois tirèrent un grand avantage de Son 
iabséncé, éns'emparant de Calmar : ayec cette 
place importante , toute là J)rdvince d'Œ- 
làndé tomba eïi leur pouvbir. 

Tendant que ces grands ëvènémèns Se 
pas'sàieilt en Danémarck , Erichson avait 
convoqué les états du royaume ë Strengnaes; 
7hme /; S 
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La positkih politique de la ScHtoîe cU^ 
mandait toute l'attention de la nation : cetti^ 
prOYÎnce ^ séparée de la Smaïande par un 
àeul ruisseau , avait été ^ depuis plusieurs 
siècles, un sujet cônthiuel de dispute entre léi 
Suédois et les Danois : ces derniîers préteur 
daiept. injustement^ c|iie la Schonie faisait une 
partie intégrante de la Norwège; La ré^ntoi| 
des trois royaumes sous Un seul maitre avait 
mis fia k V>utes les conleâtations qui s'étaient 
élevées à cet égard ^ et laSuède^ dauô l'état dif 
dëpendancf où cUe s'était trouvée , avait été £or^ 
cée de voir d'un œil tranquille le Danemarck 
liii ravir cette partie de la Norwège ^ui lui 
appartenait ré^leitieQt, Ericbson peiisà que te 
mQ[aient était favorable pour reprendre à l'en^ 
liémi un pays sur lequel il n'avait auctuidroil 
légitime: il employa à cette expédition les soV 
data allemands q^i ^ du service de Christiern / 
étaient passés au sien , et mit à leur t^te Bé-' 
i^endl de Melen.^ dont il venait de resserref 
l'attachement , en l'unissant av^q une dé sesf 
inieces. Mais 1^ pays étant ^iubmtrgé , ^t lesf 
troupes de M elen i^asubordonnées , laf pre« 
mièr^ tentative n'eut, aucun succès. Erichsûn , 
qui tenait infiniment au projet Je te r^ndre^ 
uftaitre de la SçbQnie^ fit passer d«s rwdTorts è^ 
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Melen , en lui ordonnant expressément d'en- 
irer à l'instant danà cette province \ il aVait eu 
ausài ràdrdâsed'y faille circuler Une itivitation 
aux Schdnois de se réunir à leura ahcienà 
frères; Léà géhérauit danois , qui lié ybidaient 
4}iie gagner du tenis^^ , vinrent au-dévaùt deâ 
troupes de Fadministràteur , et réprésentèrent 
qu'il était inutile et même barbare dé tè- 
|>àndré du sang pour une affaire qtti poûVait 
ëé traiter à PamiàMe. Melen , séduit par leurs 
belles paroles > cîoiiseritit à se retiréi* > ftprèà 
lqn*ùh fut conrénu d'envoyer de jpart et d'au-i 
tre dès plétripôèéntiait-es à Bahus, eè de fixei* 
i'otiVerÉure des conférences ati jour dé la Saint-»' 
jeân de la même ahnée. 

Malgré le mécontentement qti*feut Éricbsoil 
dé la conduite de Mélen , il ratifia les arrangée- 
tnéns pris pdr ce général. Lar$ Siggeéoh , à qui 
il avait drdoiiiié d'entrer par un Sutré côté éri 
Norwège , itit plus tieureux , et Teût été biéti 
dâvaiitage si les Dallois îl'ëusseiit arrêté seà 
Succès : il avait déjà soumis plusieurs dîétricti 
à son obéissance , s'était éïnpâté Àti ëliÀtéàil 
deCalsboUï^g et de ttilft le Wi<iklând , 
alrait conduit son armée tjriompliânte'^ jtis^iiès 
BàxLS leè murs d'OpsIo, lot'sqtfè lès géttèraai 
danois préférèrent^ au hasard d'tinè bktaille , 

S a 
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un moyen qu'ils crurent plus efficace pouf $€ 
défaire de leur ennemi : ils ravagèrent le voi-» 
sinage d'Elsbourg , ainsi que tout le pays, 
où ils présumaient que les Suédois seraient 
dans le cas de passer , et se sauvèrent eu-< 
suite à Bahus. Ce qu'ils avaient prévu arriva : 
Siggesoii , manquant de vivres , fut obligé de* 
se retirer ^ après avoir cependant laissé gami-^ 
sonàCalsbourg. ,Cette retraite forcée Tafllige^ 
d'autant plus, que les habitans lui avaient p£^ru, 
partout très-disposés à se réunir aux Suédois/ 
C'était sur cet état des choses , tant en Schp-^ 
nie qu'en Nprwège , et sur la position ' gé-» 
nérale dua'oy^ume^qu'Erichson desirait con- 
sulter rassemblée qu'il avait convoquée k. 
StrengnœsA . Jean Magnus , originaire sué- 
dois, tomme très-instruit > y assista en qua- 
lité de,légat du pape. La^cour de Rome, in- 
quiet§ des. progrès que faisait le luthéra* 
nisme en Suède , avait chaiigé de système : 
voyait rimpuissance de ^s foudres , elle 
voulut ; tenter de ramener par des moyens 
de douceur ses brebis égarées. Adrien VI 
comiuiença, par désapprouver; ouvertement les 
çruaufps qu'avait commandées Léon X ; et 
cojnme y connaissait parfaitement le cœjirln^^ 
main ,,}k j^^iisa , avec rHi3oi>, qu« les Sut*dois>i# 



Digitized by VjOOQIC 



DE G TJ S T A T É W A S A. ^'JJ 

flattés de voir un prélat de leur nation re- 
vêtu d*une dignité émînente , ( ce qui n'était 
pas encore arrivé ) recevraient avec plus 
d^empressement et de satisfaction les paroles 
de paix qu'il était chargé de leur porter. 
Le choix qu'il fit de la personne de Jean 
Magiius lie pouvait être fneilleur : la fran- 
chise et la droiture de son caractère , sa haine 
contre les Danois , Testime et l'attachement 
qu'il témoigna à Erichson, lui gagnèrent bien- 
tôt tous les coeurs. 

Quelques jours s^étaîent à pfeiiie écouléa 
depuis l'ouverture des états , que deux am- 
bassadeurs de Lubeck parurent pour récla- 
riier 68,681 marcs d^argent qui leur étaient 
dûs , et pour demander qu'on effectuât sana 
délai le remboursement de cette somme. La 
Suède , encore agitée par des tix)ublès , étail* 
dans l'impossibilité de sati^aire à ime de-^ 
mande aussi pressante qu^inattêndue .*^ mais ^^ 
craignant la puissance maritime des viltea 
anséatiques , le» Suédois , qui n*élaient past 
encore maîtres de Slôokhobn , durent sous-^ 
crire aux conditions dureis et déhontéë^ de 
leurs avides créanciers. L'acte qUi renfèr^ 
mait ces cpnditiims contenait dix-sept atr-r 
ticles, dont vpici les pl^inciMUx: 
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I®. En cas d'attaque de la part dç§ Dar 
iptois y la Sqède s'engage à fournir des troupes 
çt des vaisseaux aux yiUesi ançéatiqiies. 

3^* La Suède s'oblige ^ réparer lea p^Fte$ 
et dommages que Ch^istiem pourrait iaire 
éprouver aux villes de Lubeck et de Dantzic. 

3^. La Suède ne pourra faire la paix ay0c 
aucune puissance , s^s le coIl£^]a^teme^t de% 
LubecVfois. 

4^. La Suède protégera de toutes let ina- 
nières le commerce des villes a^sëatiques. 

5^. Les villes anséatiques jouiront sieulesex- 
çlusivem^t dv^ droit de commerce en Suède j^ 
sans être soumises aux douanes ^ pétages , etc^ 

6^. Il ne sera permis k ^i^eun marchan4 
étranger dç s'établir en S^ède. 

7^, La Suède ne pourra f^ire de commerce 
qu'avec les villes an/sijéatiques^ 

8^. Les vaisseaiix sifédois ne passeront pas^ 
le détroit dw Sund. 

^ 9*^ Lea vittes; a^atiqiifes auront s^es la 
4i?pit d'a,YoiVf 4«s, çtjitr^pôts et des magasins^ 
dan^ le$. pofîts, de Siuède. 

^o^. Si <^e]^ues facteurs des villes anséa- 
ûqueé^ in^ui^eiiA en. Suède ^ leuFS héritiers; 
pourronl^lil^femQnt , et sans imu payer , cœhL 
r^rter leur sw<)^oi^ 
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11^. Si quelques Tûisstoux des villes $XiU 
«éatiqiies éch\3uent sur les côtes de Suède ^ 
on pourra librement^ et san» rien payer, 
faire transporter là cargaison à terre. 

12^. Tout individu <Jui agira contre les^ 
Intërôts des villes anséatique^^ sera renvoyé 
de Suède. 

i3^. S'il s*élève quelque contestation^ elle 
«era jugée par qui^tre I^ubeckois et qu^^tr^ 
Suédois. 

En examinant de pareilles conditions , on 
^'imagine voir te siénat de Lubeck , couvert 
de lauriers , remplir de ses soldats victorieux 
la Suède conquise: mais combien on est éton*. 
né et rëvoké en même tema, quand on pense 
qu'une poignée 4e marchands ftit pu pol|Sse^ 
rinsolence. au point de fiiîre des lois si dur^ , 
«uii:out quai^d il ne s*agissi^it que d'gccor-t 
der un d^ai ^ pour le rçnjboqirment d^nne 
somme de 68 ,68 1 marcs d'itrgent f ( i ) Dans 
quel état dépdora^le devait être la Suéde , pour 
qji'on osât Iim imposer de semblables condi^ 
tions , et pour qu'Ole consentit à les^ accep- 
ter! Eiûchson, sans argent, $ans marine-, 
çans commerce , sans reésoutce, tvLt oblige de 
céder à la loi impérieuse de la nécessité : et 
voilà It véritable grand homme V ax\ Keu de 



Digitized by VjOOQ IC 



a8o Ç T s T O I .R E 

se laissier ^bajtti^e par la tempête qui au^'aU 
déjà renversé le faible ou le présonliptueux j, 
il sait plier avec fidresse^ pour se relevejr 
ensuite^ avec plus de force et d'éclat, au 
premier rayon du bojaheur. 

ILi'^ssemblée des états à Strengns^ ^e dura 
pas long-tems : le nouvel archevêque d'Ups^al 
trouva un moyen bien simple d'abréger les 
4élibératiqn^ -, après avoir rappelé avec beaur 
coup d'adresse à l'assemblée le bonheur 
dont la Suède avait joui sous jun gouverne- 
ment monarchique ; après lui ^voir offert le 
liableau de ses malheurs sous un,e domina-r 
tioi;i étrangère, il prouva la nécessité de 
çhoisif* un roi qui pûit faire reuaître] de^ 
jours d'allégresse et de prospérité. « 11 est 
€ tems , dit-il , qvie nos diss.entions finisT 
<i sent -, cpnvro;is d'un voite épais le passé , 
^( et faisons disparaître à jamais tout esprit 
<( de parti : mais au milieu de tant d'intér 
f rets froissés , de haines récentes, de ven-r 
ç geances peut-être méditées j^ il nous faut 
f un conciliateur qui puisse cicatriser nos 
oc plaies, encore sangls^ntes , et nous préser- 
ve ver des maui^ qui nous menacent dans 
f l'avenir j car de quelle imprudence ne. 
f serions-nous pas coupables , ci c^o^s nous 



Digitized by VjOOQIC 



DE q U S TA V E W A S A. sSï 

fc laissions abuser par la sécurité du présenta 
« un seul cbtip de vent contraire peut ra- 
f( mener dans« un instant sur nos têtes 
€ l'orage qui nous parait éloigné. Ne de- 
^ vons-nous pas toujours craindre queChris^ 
« tiem, aidé par des parens et d!es alliés 
<t puissans , ne recouvre sa couronne , et ne 
« vienne, entouré de bourreaux, le fer et 
« la flamme à la main , nous pimir d'avoir 
« osé combattre pour notre liberté ? Mais je 
« suppose ce r-etoUr impossible : le;s senti- 
<c mens de Frédéric nops sont-ils connus?' 
€ sommes-nous certains qu'il ne renouvel-? 
ic lera pas les prétentions de ses prédéces- 
<t seurs?Hé quoi! lorsquil est en notre pou-^ 
<rvoir, lorsqu'il ne dépend que de nou^ 
« d'assurer les destinécsi de cet en^pire, nous 
« nous exposerions à languir, a gémir de nou-» 
« veau sous un joug étranger ! Ah î choisis-r 
« sons , nomnions plutôt ce conciliateur ! en 
« lui donnant le titre de roi , impQsons-lui 
m la loi de nous protéger , de nous défen^ 
fc dre , de conserver ■ notre indépendan<^e et 
< notre liberté. Ppur ne pas être embarrassés 
(c sur le dioix de celui entre les mains duquel 
4 nous remettrons de si chers intérêts, que 
<( nptre confiance soit Iç pri^dela sagesse^ 
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« (lu courage et des vertus î qu'elle soit la 
tf gage de la reconnaissance nationale! Plein 
€ du noble feu qu'inspire T^mour de la pa- 
4C trie , je m'enlpressei^ais , mes ehers coUè- 
€ gues , de tous montrer le héros qui réunit 
« tous ces titres , je me hiteraiîB de tous le 
^ nommer, si vos regards^ tournés sur Gus-^ 
« tâve Eridifion , ne m'assuraient que vou* 
€ avea$ déjà lu dans mon cœur , et qi|e vou« 
« pai'tàgèz mes sentimens. 9 A ces mots , 
les voûtes de la. salle r^entissait du nom 
4'Erichson : Aohles , prélats , bourgeois , payn 
sans s'empressent autour de lui , le com^ 
blent d'éloges, et lui renouvellent Vac^siirance 
d'un entier dévouanent. Erichson, touché 
jusqu'aux: Larmes , et le œeur agité de divera 
sentimens , p^t à peine aMculer sa recon^ 
naissance ; mais ayant rassemT>^ ious ses e^ 
|»rits , il dit : a La confiance dont m'honore 
< aujourd'hui l'assemblée , m'est mille fais. 
« plus précieuse que la couronne qui m'est 
« offerte*, mais la récompensie est trop gr^mde 
k po^ur dé légers servici» î |i fui étéasse» 
€ heureux pour être utile à ma patrie, je 
a n'ai rempli que mon devoir , et n'ai fait 
«t que ce que chacim de vous agirait fait k 
<xi ma place. C^endant j'^ce^ter^s. êii ç% 
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<êt jour le rang auqu^ vous daignez m'éleyer j, 
<c si je ne sentuis d'avance que je ne monte-. 
fc rais qm'e^^ tremblant {es degrés du trône ^ 
^ pÉ^* le peu 4*^»pwr que j'aurais d'en êtra 
<( toujoiirs digne : une erreur inYo{on|airç ^ 
« exciisable peut-ét|*e ^ niai& commune à mon 
<L âge ^ pourrait me faire perdre en im ins^ 
<( tant et vos bontéi et voire £aiveur.. Que 
« de regrets pour toiqs ! qu^ désespoir^. 
<t quelle honterpour me»! Ah ! de grâce^ ^^ 
« venez ce malheur ^ en faisant tcmiber votre 
4(. choix mv qi^elqu'un dont la longtie exp&i 
tf rience vous donne plus de certitude âans( 

^ l'avenir. )^ 

■t 

Qelte réponse fiit t|:a coup de foudre pour 
l'assemhlëe : lea dëpi^tëa , ao désespoir , join 
gnirent ks lai^mes ai|i: prières^. et conjuré-^ 
rentr^ à. genoux^ Erichson^ de ne pas persis- 
ter dami un refus, si funeste au bonheur de 
iat patrie. Le légat âx^ pape m^a «es sodhcita^ 
Itoui àcdtks de l'assemblée^ qu^it engagea k 
ûe point, se séparer sans avoir obte;»u ce con^ 
sentement 8^ désiré* Ex^hson ré^i^la encore 
quelque tem^^ j, mais , presisé viitement de toug 
côtés y il finit enlm par se rendre. Des cria, 
de pie apnoBcèrant m peuple son accepta*^ 
|iq|i j^ et fi i'insta^ Q> f|lt proclamé roi de 
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3uède f de Gothie et de Wendée ^ sous le 
Bom de Gustave 1.*^'^ Ce fut le 6 juin i5:*5 , 
que la Suède , après 74 ans de ttx>ubles. et 
de malheurs , reprit le gouyernemeiit itiGHar- 
chique. Le sénat fit aussitôt part de ce grand 
changement^ ainsi que des motifs qui l'avaienl 
occasionné , à toutes les puisôances^ 4e l'Eu- 
rope , par un manifeste écrit en langue latine. 
Qu'on se garde' cependant bien de croire 
que le refus d'Erichson était une de ce» 
grimaces politiques adroitement employée 
pour se faire, prier d'accepter < une -cour 
ronne à laquelle son cœur ambitieux aspirait 
en secret : sans autre passion que Famour le plu» 
pur de sa patrie, Erichson avait reçu du ciel une 
de ces âmes rareâ;et sublimes , qui regardent 
avec indifférence et même avec mépris le 
trône et l'éclat qui Tenvironnei» L'autorité^ 
absolue dont il avait joui , sans posséder le 
litre de roi^ lui avait appris, à apprécier le 
bonheur que procurent les grandeurs., et k- 
prévoir qtie son élévation au trône neferait. 
qu' exciter l'envie,, et accroître la haine.de 
quelques seigneiii^é , et du clergé en général^ 
li'histoire et sa propre expérience le, met- 
taient à même de peser dans UBe juste bar>* 
lance l'an\o\ir du peuple : l'exempledesS^iiroÉv 
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^ui y dans leis çomniencerneB s. >. furent les 
idoles de la nation > et dont les talens et les 
services ne fnrent payés <|iie d'ingratitude j 
était encore devant ses yeux. Erichsori, en un 
mot y avait trop d^ franchise et de grandeùf 
d'ame pour avoir recours à des moyens aussi 
bas que la dissunulation , et trop de sagesse > 
de prudeaK^ ë% dé philosophie., pour ne pas 
être convàincA^ qu'il y- a bien plus de gloire 
à refuser qu'à accepter une couronùe^ 

lîes premiers jours du règne de Gustave 
furent marquée par de grands succès. Le ai' 
juin , Stôckholixi se rendit : toute jcommuni^ 
cation étant fermée avec cette villci y la^ disette 
y était devenue si ^ande , que les Danois 
avaient été obligés; de renvoyer les nioines ^ 
les vieillards , les femn^es , le3 enfans , enfin 
toutes les personnes ihutiles. Mais ce moyea 
n'ayant prolongé que pour quelques jourst 
leur résistance ^ ils avaient, demandé à capi- 
cviler : leurs conditions furent' d'abbrd bien 
hautes , puisqu'ils osèrent exiger le paiement 
de l'arriéré de leurs troupes; Lé mauvais, 
état des finances de la Suède , ou plutôt Tas- 
gurance que . la ville ne pouvait plus tenir 
long-tems> les fit rejétçi'^ Les Danois âlôr$ 
avaient tenté de surprendre l'armée suédoise. 
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fet de s'ouvrir un chemin au milieu des eiihè^ 
hiisj mais leur projet ayant été découvert > 
ils àTaient été repôuësés avec une perte con^^ 
sidérable. XJh déserteur ; homme Joéns ^ 
s'était aussi propose de mettre le feu ari 
jcamp des Suédois ; mais son éntrelprise aVaii 
ëdioué au moment dei Texëcùtioni 

Maigre les mauvais succès de leiirs tentai 
tives , leé Danois étaient bien décidés à tenir 
encore > lorsque là nouvelle dé là déposition 
de leur roi > dé sa fuite, et du départ dé 
leur flotte parvint à leurs c^*eilles< LaS dé se 
battre sans savoir pour qui , pressés par leé 
hàbitàns au désespoir , et prêts -à ^e révolter y 
lis se décidèrent à se sAimettrè au% lois quef 
leur imposerait le vainqueur : en conséquence^ 
kl garnison dbtiiit la permis^on de sortir dé 
la ville av^ arm«8 et bagages^ après àvoii* 
remis tous les papiers appartenant à Chris-J 
tiern , au vàce^roî , à Trolle et à Tamiral 
îïorby. Là liberté fut accordée aux prison- 
niers > sous la condition qu'ils ne serviraienl 
hî contre la Suéde > lii contre ses alliés , pen-2 
dant reisfpace de àix mois , et on leiir donna 
étt outre dés vàisseâm^ pour leÉ^ conduii*e à 
Wéimar et à LubeoTt, Les habitans de Stoc^ 
Iholnl , qéi ignoi^aient ce qui s*était passef 
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horsi de leurs murs , demandèrent la conser- 
vation de leurs dreite et privilèges, ce qui 
leur fut accordé sans aucune restriction^ 
Mais dès qu' ilsjj furent informés du change- 
ment de goutememént , les magistrats vin-^ 
rent aux portes de Stockholm potu' rece- 
voir leur tiouveati rm , et déposer à ses pieds 
les cle^s de la Ville. Gustave , à ehetal , en- 
touré des sénateurs > des généraux et des 
premiers seigneurs de ro^atime , fit s6n en- 
trée à Stockholm , au* milieu ^es acclamations 
et des cris ie joie d'un pefuple nombretrx ^ 
^i s^empressait de venir contempler leur 
libérateur ^ leuil' sauveur , leur ange tuté^ 
laire. Ce prifioe alla d'abord à la grande 
église, où', s' étant prosierné au pied de l'au^ 
td , il reiEitdit grâce, à haute voit , à Tikemel^ 

de son bonheur et de ses succès. De là il 

-* 

^it la route de son palais : en y etitrant, 
le souvenir des crimes àë Christiét^n vint 
inêier des larmes de douleiir à celles de joie 
qui cotdaieni de ses yen%. Des fttes générales 
et particulières te^rnilièrelit ce beau jour. 

Jamais souverain ne trdilVa à soiï avène- 
jïient au trône aûtsaut d^abus à détruire > 
et de désordres à répûrei* , que Giistave. Un# 
désobéissance générale > des/Iettes immenses y 
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une flotte hors d'état d'agir ^ point d'amis } 
des alliés perfides , tm pays ravagé , un com- 
merce abattu , une armée prête à se révolter 
faute de paiement^ et un trésor vide. Son 
premier soin fut donti de remplacer les séna- 
teurs que Christiem avait fait périr : il en 
nomma neuf^ du nombre desquekiut Bérendt 
de Melen , qui avait iix gagner toute sa con^ 
fiance. Il pria ces nouveaux sénateurs de l'ai- 
der de leurs conseils , et àe concourir avec 
lui de toutes leurs forces à rétablir l'ordre 
sans lequel aucun gouvernement ne saurait 
marcher. Il se fit un premier devoir d'écou- 
ter avec bonté le$ plaintes de ses sujets^ et , 
pour leur en faciliter les moyens, il leur 
donna audience à toute heure du jour; Le 
peuple, remat*quant bientôt le contraste de 
l'oppression qu'il avait soufferte , avec le gou- 
vernement patei:Tiel qui le protégeait, perdit 
peu à peu le souvenir de ses peines pissées, 
pour se livrer à |a plus douce efepérance. 

Gustave, âus^i généreux que reconnaissant, 
oublia tout resseutîment particulier, pour ne 
Se rappeler que des bienfaits qu'il avait reçus 
dans son adversité. On pensera , avec raison, 
que le bon curé , qui , prèsd'Isala , lui donûa 
tm asile , ne fut* point oublié *. naais la mort 
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de cçt ecclésiastique ayant privé Gustave dû 
plaisir de lui offx'ir, pendant sa vie^nne 
récompense digne de ses services , il voulut 
en éterniser la mémoire , et fit pliicer une 
couronne de cuivre doré 8»ur lé ^^Ittcher de la 
paroisse de ce respectable curé. 

On attendait généralement avec impatiènc«f 
le couronnement du, nouveau roi , et Jean 
Bîrask, évêque de Linkœ^ing , insistait vivé^ 
ment pour qu*on en fixât le jour. Mais Gush 
tave, qui ne voulait pas prêter son sermeniC 
dans la même formule que ses prédécesseurs i 
trouvait toujours quelque prétexte pour le 
retarder : entièrement occupé à chercher lea 
moyens de restreindre la puissance des évê* 
ques , si fatale à sa patrie, il était bien dé^ 
cidé à ne jamais promettre la coriservâtioik 
des droits immenses dont ils jouissaient. Qtioi- 
qu'il connût parfaitement les dangers d'une 
pareille entreprise, il n'hésita pas d'y risquer 
sa couronne et sa vie, dans l'assurance que 
le bonheur ou le malheur du royaume: dé- 
pendait absolument de son succès. 

Frédérik était monté sur le trône de :Da*^ 
nemarck; et, quelque incertain qu'il fût de 
le conserver , il s'était laissé persuader par 
TroUe de prétendre encore à celui de Suèdeir. 

Tome I. T 
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-Cet stttiàkevèqm , dépQSé ^ fugft^, à qui iî Ht 
renaît d^aiatre €S|M>ir que celui d'un change- 
mentde maitre dans ee dernier royaume , avait 
èmploiyé toute son «Ickjnence à séduire ce ma- 
narque : îl h» fit ¥oir 4'un côte le clergé , fu- 
rieux et avide-de vengeance , prêt à leservir , et 
de l-aufre les nombreux ennemis de Gustave^ 
iqui n'attendïi^ient plus que lui pour se dédlarer ; 
il appuya surtout sur l'obligation sacréepour 
-un rc4 dé Danemarck, de ne poi^talbandon- 
4ter un dr^it si juste et si légitime sur uiï 
trène étranger. L'ambition de î^rédérii ser- 
îvit à souhait lesj projets de troHe ^ et cette 
passion fatale égura ee prince à un tel point ^ 
qu'il se fit eowMmmei^ , "k Copenhague^ roi de 
Suède par ce prélat. Aj^ès cette cérémonîef^ 
aussi ridicrfe^qu'insignifiante, il envoya un 
ambassadeur k Stoelholm , pour se plaindre 
de l'élection de Gustave ^ et de la violation 
de tous 1^ droits et prétentions que lui don-- 
liait l'union de Cahnar sur la couronne de 
Suède. 

On était déjà instruit k Stac^hohnr du cou- 
ris^némeftt de Frédérik : les sénateurs en,fu- 
i^Éeftt^si'réToUés, qu'ils refusèrent de recevoir 
son aMbasSad^r. Oustave les ramena k des 
m<^^s pltw doux ^ iit les pria d^avoîr ,^au 
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ëôuU'aire^ pour lui les plus grands ^àrdâ i 
il assembla sur4e-^ainp les états à Suderkœ^ 
ï>ing. L'âàubàssadeiir danois s*y rendit*, et; 
après avoir exposé tour à tour le^ droits^ la 
puissance et la sagesse de soîî mattre , il finie 
par inviter les députés à le reobnnaitre pour' 
leur roi. 

L'assemblée ^ justement révoltée d^tm sem- 
blable diseours , ne put s'empêcha de donnet*' 
des- marques de son mécqj^tentement. Lé 
^^and maréchal répondit , avec noblesse , èk 
rambassadéûr > que lés Suédois 4taieint très- 
décidés à ne|dud dioiàir leurs rois parmi leurs 
ennemis ^ que là naticm avait les pAtts grande^ 
obligations à ôastavé > et que la couronnei 
qu'il portait étant là réconipencre de ses seiv 
vices signalés , tous les Suédois^ fêtaient Icf 
satn:*ifice de leur fortune et .de leur vie potu* 
là lui conserver : qu'il ne falUit plus parler 
de l'unioiii de Calmar > dont ie souvenir né 
laissait à la Suède qUè des sentimens de hàiné 
ot de regrets j que l'épée de Gustave ayant 
eoupé'ce nœud foimié parla reiiie Marguerite , 
jamais les trois royaumes né seraient réunis : 
que les Suédois avaient acbetgétrôp ciier leur 
liberté^ pour s'exposer à là perdne,d6 nouveau jf 
et ^pd^loiu de recomiaitre Frédérik pour leur 

Ti 
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ix>i^ ilsigarderaient la ^j^^^kingie et le paysan ' 
Wick pour les dédommager des frais de la 
guerre y arec d'autant plus de raison y que ces 
deux provinces avaient anciennement appar- 
tenu à la Suéde. 

Tous les députés applaudirent à ce dis- 
cours y et s'écrièrent d'une voix unanime qu'ils 
défendralient jusqu'à la mort le roi que leur 
cœur avait choisi. Pour dçnner: à Gustave une 
preuve édtatai^ de loir amour et de leur 
estime^ ils signèrent un acte par lequel ils 
s'engagèrent à le défendre au péril de leurs 
biens et de leur vie contre toute entreprise 
ou trahison présente ou à venir. , 

La œnduite que tint l'assemblée à l'égard 
de Trolle # acheva de convaincre l'ambassa- 
deur dan(!iis de la fermeté de ses résolutions : 
elle, déclara , en sa présenice, ce prélat traître 
à la patrîe'^et'lé plus grand chef d'accusation 
fut pour avoir couronné Frédérik , roi . de 
Suède. Les élaits jurèrent aussi d'approuver 
tout ce que ^Gustave ferait pour la conser- 
vation de sa couronne , le laissant maître de 
déclarer la guerre ou de faire la paix y sans 
qin'il ^t besoin -^ur cda de leur consentcr 
.masËt :: ettfiàvjoût convint que ses ennemis se- 
raient regardéfii et traités comme les ennemis 
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de l'état. L'ambassadeur ne resta que quel- 
ques jours en Suède, tems qu'on ieraploya à' 
lui donner. d»€!S fêtes, auxquelles son coeur/ 
affligé du mauTais succès de «a' 'mission , ne 
prit aucune pàit. .Gustave^ pour le consoler, 
lui envoya des présens, magnifiijûes^ L'assem- 
blée > avanit ^^, se réparer / nom^mâ à plusieurs 
charges vacante^ , prit les moyejiSi de mettre 
le rayaumt^ 4*n& .un état de, défense respect 
ble , et fit pli^ieiir^ lois concernant; le. com-f 
merce et lés finances, n • i. ■ 

Plusiei^rs damies suédoises, dont les nialheu-^: 
reux époux- aidaient ^ péri sous îles »ootips du 
barbare 'Cferistiern ,, languiaSfdlejEit^Jen Danie- 
marck daps» la pkis triste ^ captivité. Gustave 
se servit dfe ce prétexte porir envoyer de son: 
côté un ambassadeur à^ GopreAhague : cet 
ambassadeur fut d'abpi-drciiai^é dei demander 
la liberté <]><>, ces; dames, iett-d^ représenter 
e^nsuite , ^teft adresse , à:iPrédéçikiy<qpe l'ap- 
procha} d^j âe% I enne^iis rcndanÇ i^on trône 
chancelant/ il était ^non-rsei^^^f^fnt de sa sa- 
gesse. 4© ne poii?ktjdôi3w*ienceç;Wi^e^u#rreavec 
un voisin pacifique ,. mais avantageuse et pru- 
,dent de se réunir à Jui^ Fré^éi^iK* qpi était 
instruit des pr^arj^tifs qv« .faissiifE^l^ coi^tre 
lui les parens defChristiern^ témbigiU le désir 
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^ihcère de mettre fin à toute hiésiiktellîgenc^ 
entre les deux royauiiies, et de contracter 
pvec Gustave lihe alliance oSèns^e etdéfen- 
fire : il rendit aussitôt la libei^té aaxdaineâ 
suédoises^ etlei» renvo^ra dajis letit^ patrie sousi 
;!ane escorte d'Konneur. Parn^ èe$ dames se' 
iTouv^it Christine ^ yeure de Pa^tninisilrateu:]^ 
Sture r Ôus«â>re alla au^d^etant d^^elle arec* 
toute; sa oour^ et la ^ecut avéé lés égftt^s d&^ 
^ «on é«iilmgei«t à I|% mémoire àe^cm époux -, 
il la conduisit ensuite à Son pâHis ^ où iV 
Jui avait fait prépaie' àti ^upët'lbë tfppavte- 
tnênl : ii la remit / ainsi qim im[te$ tes . autres 
dames/ d^ib^p0$$«9^ion de ses^^yefiS.Hû^ 
lâeuiTS d0 ceë W^i;ds itité#^satitêi ^âM en4[^brë 
tiu'^patntet|is<^d^'i)etir7 i^, il afbcdit en leur^ 
faveur utie IW'i^ul défendait Vi^iance d'un^ 
daîn0 noble mea- * ^ homiké^ ^i hé Véïmt^ 
paè^ c de ioet<;e^ i m|âiièi^e^> il * twut^^ fe- tooy eW 
dtâ réC€Màpe(i$d*4é$ pre$t^^ éffii^i^s ^ë se^ 
lirmëe , .tïtiî^fsn^i^e*9**eflt d(^>tetl^ otfrir^li^ 
xn^in; et^té$^liM^^^*^i*« flersîd«!&e i^ip 

4evîni*entlefif plâï f(*ii4gs a^Tiià^^ Sôtt «rôn^i 
0'etftîlpi*écis^è»t i 4;çtteïM^que que Itf . 
réformadtth conWiftoeafïr a ftiitfe briller sè^ 
l'ayons bii^^ilsAi^ S»frié-flo*d* Cette hoU% 
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ffdle 4octriQ^^ trouvant de nombr^nc apâtreSjt 
4tait parye:^e )us(]i;i'en Suède^ où les ^pritSj^ 
^grî&.et édiirés eu même temspar les abus 
qu^e Jles papeis ayaieut faita de leur puissance , 
fie tnmyaiçut Irèç^^isposés à embrasser àm 
principes <{ui leef rendaieut inidépendans dur 
chef de l'ég]iîse« Pendant le séjour que Gus- 
tave avait f^it à Lubeck , il s'était fait instruira 
dans les do^es de la " i^eUgion réfbi^p»ée , et 
l'impression profonde que ces dogmes avaient 
pipduit sti;r lui> iiïflua beaucoup isur l'innova* 
tion qlj^'il pro}eta< 4*«mener eu Suède. La po^ 
fition de ce royaume lui fit même une loî de 
c^te iniiovation : tribotak^è de la cour à^ 
Kc^ne^ gémi^sapt soùs le despotisme d'un 
<Aergé nombreux^ devenu méprisable par ses 
déréglemeps et ^on peu^ d'amour pour la pa^ 
ferie , dépeu|4ée par le <îélibat , languiss€^nte 
par des jom^s de fêtes trop fréquens ^ la Sûèd^ 
ne pèserait jamais^ relevée y si Gustave n'eût 
osé f pom? la sauter , recourir à ce grand 
moy€^. L'entreprise étadt difficile et deman-t. 
dak beaucoup de circon^ction : il éck*ivil 
donc à Luther > le pria d'être |(hi guide ^ et 
Uû^demanda ses conseils*. 

Deuxfrères, nommés Pkase^ ^désiastique^i 
Ipus deu3i , et $|$ d'w» fi»gerott d^'CEr^ra ,, 
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avaieiH dëjà prêché la rëfoi-mitioii ën'Sùèâé'î 
au lieu d*aller à Rome , ils 's'étaient r^dus 
à Vi^ittenbei-g, pour y prendre des leteoûs'dé^ 
Luther lui-même. En 1 5 19, il» vîjireht ert 
Gothie , dH^ sous les noins d'Oïaus et dé Làu- 
rent-Piérre , ils déclamèrent si hautement 
contre la, rente des indulgences^ qu'ils ouvri- 
rent les yeux k bien du monde 5 mais là guerre 
et les éyènemens, qui touchaient de si prèS la 
fortune et la vie des habitans de cette pro-^ 
vince, empêchèrent les progrèb de leur zèle. 
L'aîné de ces frères ; Olauis ou Olof > ^t 
gagner^ par ses taïens et son éloquence, les 
bonnes grâces de Grégorson , évêqué dé 
Strengnœs. Ce prélat , naturellement bot*tié^ 
qui n 'avait aucune idée des querelles religieusei* 
dont l'AUemagrie était ftloï^s agitée, et quî 
connaissait à peine le noWi de Luther, prit 
Olof pour spn prédicateur : ce dernier em- 
ploya dans cette placé totis ies moj^ens possi- 
bles pour éclairer le petiple; L'ignoraqce in- 
croyable des prêtres le servit aussi au gré dé 
ses désirs : l'évêque Brask lui-même , qtti 
passait pom- le plus savÉ^nt ecclésiastique de 
3u9de, auteur d'un livre contre les profes- 
seur^ de la doctrine grecque, ne fut point 
ftli|i?mé par ses sei^noM^/ et ne parut occupé* 



Digitized by VjQOQlC 



DE G tJ S TA y X W A S A- ^9';^ 

que de combattre les nouveaux prîiicif)és dés 
Russes; 8ÇS Voisins. . 

Ce fut à cette ijgnorance, ainsi qu'à râj)pui 
de quelques grands persdtïiiages déjà* con- 
vertis, qu'Olof dut la conservation de sa plàVé : 
il mit d'abord beaucoup de modération dans 
sa conduite ; mais ,' pendant les états de 
Strengnses , il se livra à toute l'ardeur de &'n 
zële : bien persuade qu'il h^éncoureraît'^a's 
la disgrâce de Gustave, dont il connàissatil^ 
les sentimens et les dispositions, il ^onkiadïi 
baut dç sa cbaire cont'ré le pàpé, l'âdorâtioïk 
des saints, la vie monacale et lès autres *Sbris 
de l'église catholique 3 et comme sa Hattètè^ 
était d'accord avec son cœur, ses sei^itinls' 
eurent cette éloquence persuasive qui ré-^ 
pand' la lumière dans les.esprits lès plus feim- 
pies. Les* nioines , jusitemènt èffi'ayés , s'a^ïè^ 
rexit de mille manièf*es : il s^élevaà Strerighses 
de vrvês disputes, qui n'afrêtèréùt cè^ehâkni 
-point Olof!: la contradiction^ rie serviÉ^nllbiHë 
qu'à rendre ses prosélytes plus* ardéiiè';^-lï^ 
allèrent Jusqu'à traiter' lé pafpë d'âritecHW^ 
Paierai les déiseîi;eurs de l'égfise catboirquë'j 
était l'archidiacre Andi'é ', cbnnu soW îe ndm 
d':^ndersôn '} hommd d'hiu âi^è' défà avance j 
0: qtiî jbuissalit dWe grande considération j; 
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firwt de ses l^nes,,q)i^ité8 et de sesvertuit 
Elevé à Rome , il avait pu connaitce>p^ Iwri 
fs^i^m^ H ^\\4qfxe ^, VanAitîçn 

de çeltjer cour ^ craignant lei^ «uite» des^ ca-f 
lomnie^ qu'on ne c^esaalt d^ répandre cpntre; 
Aon j^n^ Qlof ,, il se rei^dit auprès du roi , afia 
4e. 1? justiÇef j. ce! prince ^ 6a4sfaitd.e$ dév©- 
j^l^iemèns qpi'Andei^oa donna aux princi^pe»^ 
4*0^£;r lui proHut.sa. protec^on , en; lui re^ 
coinjymndantr toutefois, de t^iir c^ché Tcaitro^ 
lien qu'ils venaient d'avoir ensemble^ afinr 
diÇ f)u^,,p«L9 dég^ire^^ Ifi grande majorbé dq 
la,, nation^ ^coi^ toute dévouée au^ pape,^ 
Nonobftant cett^ {précaution > Gwtave ncnmna 
Qjbfpfédû^ui: delà cour ^etP^i^par^ d'une 
confianoe sans bornes* 

Cette nouveUe doctrine-^ objet de tant, da 
dissentionii , ffttrait parfaitement d^Jis 1^ 
vues du i:3pl> xfxi desirait ardemment abattra 
Iç .9P|i)Yi4r . 4e^ . évêgf^Sf U espérait que. U 
^^b^esse:, accgiérantïpkis d'édfàt p^rla dcs- 
^ctijp|n, de 9çti oçdpe rlyal , le sacon4erait 
d(px&i son pcpjet^^^U ,<|omptak beaucoup sur te. 
laéfpxf^teine)]^^^^ des moâ^Bje^^ qui d^ 
te$tai^t leur^q(mve^s«etleu^«;voenx^et^sup 
tmegr^depar^iç^ft peuple^encha^3tée4^ ^oir 
p^^|e$ impôts diav^éSrXr'imç^ 
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eomr'de K<Kpfie le rassurait au^ssi > car le pape ^ 
oe^eupé de plus ^ands intérêts , ne , paraissait 
plus loi prëseiiter d'obstacles. 
. Sou Couronnement ne poayi^t plus éprouh 
?er de rètiu*demens> il prit les, moyens de 
bâter Texéeution de son plan. Docile aux 
!ÇOasei][s de Luther, qui lui avflut recommanda 
lestfréd^ess Phase cqmmedeux hommes instruits^ 
0t sur leâqp:idls il ppiiTait compter ^ il nommar 
le cadet^ LaiiHPeKtt> professeur de théologie à 
Upsal j et envoya j'aîné , Olof ^ ài Stockholm^^ 
poui? y r^i^pbr en même ifii^p, les places de 
secrétaire d*émt et de prédicateurf Afii^ que 
ses sermcm$ ^sseuA^i^jQ^plus^viTe impressioi^ 
sur le peuple , il ordonnât d'élever dans I4 
plus grande. église ' àe cette ville un^ haute 
eh^ire^ d<e .l^cfn^ellé Qlof décl^m^. avec uo^ 
iM^:>leéuergie centre , les i papes et leurs i^a^ 
justices* La majorité. des hahitann de la ca-f 
pitale^ i£ldig]née4e^htl>^r4^eis3e.^ cençiirqsaj^ 
pi?édîcate9ju: > hû jeta . de§ : pierres j, abattit 1^ 
€l|aMre> et y^ulnt le. masita^ç^r. Dig^e et ca% 
ji^ageux di^i{4e de Luther ^. Olpf ^e se rebut^ 
pas :, il fil rdeyer sa (;bai;ve > et eoutinpa 4^ 
prêcher 4iSMa^le mètne sen^ajxpéiril de f» ;r4e» 
Langerben>* originaire si^^^P^ , savant prêt: 
IbM, et;pro»Hi jMiir Luth«$* i»ux |prei)cwej?|| 
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grailes de la ihéoiogie , vint de Witténberg 
ppur se joindre à lui, et pour partager ses 
dangers. Gustave, TOiilant donner encore plus 
de considération et de poids aux discoiffs 
d^Olof , le nonrnia curé de Stockholm j et 
comme son intention était ausii d*accoùtumer 
peu à peu le peuple aux grands changemens 
qu'il méditait , il résolut, avant idut, d'ouvrir 
tous les cottvens, et de réttdre làKbertéaux 
malheureuses victimes d'un faux zèle ou d'uti 
moment de désespoir , qui s'y 'trouvaient ren- 
fermées : pour parvehir adrbitemënt à* ce 
dessein , il- engagea , soit par dès i*eprésenta- 
tions , soit p^t des promesses , les difFérens 
moines à quitter leurs couvens : lous y côn- 
sèntii!-ent , excepté les Doitfinicakis. Gustave 
atôrs fit une ordonnance qé& eh joignît atix 
Dominicains de sortir à Finstatit du roy atone. 
• Tout en * is'occuj)ant^dtes ^)irtigrès du luthé- 
tanfinie , GitstaVe n'oviblîa pas les finances , 
premier mobile des gouverttîemehs. L'état 
avait besoin de sommés coîisftÀéi^âhlès, et les 
fttWâens imj)ôls h'étàilt pas jiàj^éS', i6^ né pou- 
%1àit^à'sëhiii^M;re deîîouvéaul^, StiHout sur les 
^kysànS,tbfelérfiént ruinés parfe guerre 
P^g^ilt^fâit eutiî^ les ritains du^lergé: GiiStave 
€bt*îVit alix évê^^ pour ieiif^rtprésenter îes 
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besoins du royaume , et pour les inviter à venir 
k son secours. Ils répondirent que les biens de 
l'église étant des biens saqrés , il leur éta^ 
impossible d'en <ysppser* Brask^ évêque de 
Linkaeping , fut un ,de ceux qui influa le 
plus sur le refus. Gustave lui écrivît de 'nou- 
veau ,et n'en reçut pas de réponse plus satisr 
faisante : justement irrité^ il ne garda plus 
de mesures ^ et demanda impérieusament , et 
avec les plus fortes menaces ^ que )e superflu 
de l'argenterie des églises lui fût remis. Le . 
clergé, tremblajît, obéit : cela produisit une. 
sonnne de 2400 livres d|argént , avec laquelle 
Gustave paya les troupes étrangères , qu'il 
congédia aussitôt! 

La Finlande était encotre au pouvoir des 
Danois^ qui l'avaient remplie de troupes. 
Gustave envoya le, brave général Hemming , 
à la tête d'un corps considérable > pour en 
£aire la conqviete : en peu de tems les châ- 
teaux deRusto, Tarve&tebus , ^aseborg et 
Pî y-Slott . furent pris : Abo se rendit après 
dou:^e jours d^ siège 5 Wibourg; ouvrit ses 
portes au vaiuqueur , de façon qu'avant la 
fin de ï523 Qustave se vit' ,i|nEltre de toute 
la Finlande. ^ . : 

Vn enoeniii bien imprévu vint s'offrir à lui : 
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Christine , sî célèbre par son patriotisme cS 
ses malheurs > lasse de metfer^ au sein dé 
l*abondancc$ , Une yie douce et tt*anquille > 
ouvrit son cœur à des dessins amfoilinux^ 
jalouse de lâ:coiironiïe de G^ustavé , dont elle 
aurait voulu voir la tête de Son fils ornée > ëllé 
fit éclater ouvertement son méd>Ki«entemènlf. 
te clergé fthrieûx se réunit à elle, ^ , àané^ 
J)eu.de tems^ Christine se trouva à la tête d'un 
^puissant paiiî i toutenu avec cKaléur pai^ 
Sunnanwaeder , étêque de Werteraes. Ce 
|)rélat se proposait de faire déposer Grûstave ^ 
€t nommer à sa place Nils Sture roi de Suède : 
«tfin de se procurer un appui , il chercha à 
réveiller Tambition de Tamiral Norby , en 
lui faisant entrevoir Tespérance ii^obteirir là 
main ' de Christine , qui n*^£di pas éloignée 
de cette alKance.' Cet amiral avait encore u^ë 
grande influence en Gothie^ et y maitréabsoliEi 
d*une mer où , rie ménageant tfâcun pavillon^ 
îl exerçait ouvertement le métier de pirate ^ 
il pouvait joindre &cilemei^ aut troupes def 
terre les soldats embarqués sut* ses taisseaux^ 
SunnauvTdeder cheroha fbus les rnoyen^^ 
d^exciter lés Dalecàrliens à la révolte : il leur 
peignit^ dans ses lettres , Gustave comme u» 
hérétique qui avait portjé ses mains sacrilégcs' 
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EUT les biens de l'ëgUse : il téiir assura que 
ieur tout arriverait bientôt d*é|>rbuTer ses^ 
vexations et ses injustices : il leur rappela lâr 
doueéur du gouvernement de Sturè^, et felir 
dit que la reconnaissance leur imposait le 
devoir de décerner la couronne à son fils ^ 
qui y avait les droits ïeB plus incontestables^ 
Malbeureusemeût pour le prélat, ses lettre* 
tombèrent entre le* mains d^Oioflftm , gou* 
verneur de la Ûalécarlie , qui les fit sur4e-» 
champ passer au roi. . Gustate , sans petdrcf 
de tems , se rend à Westeraes , assemble les^ 
chanoines, et leur communique les lettres de 
Vëvêque. Sunnanvraeder pâMt , et cîroit pou^ 
voir se justifier en niant Fëcriture. L'arche^ 
vêque Knut entreprend vivenient sa défense. 
Le roi , persuadé que cette ardeur de Knut 
décèle un complice , le dépose , ainsi qne 
Sunnanwseder, et ordonne aux chanoines de 
inommer en sa présence un nouvel évêque. 
JLes chanoines , dans l'espoir d'intriguer / 
yeulent gagner du tems, et répondent qu'uiï 
{Pareil choix est trop important pour se perv 
mettre de le faire sans réfieicion. Une sem- 
blable réponse ne pouvait convenir à urt 
homme tel que Gustave : il propose donc 
aux chanoines un moine de Wadstena,nommi^ 
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Pif^rre Macnson^ ou Magni^ qui était alori 
(en jçoission à Rome. Toute résistauce deve- 
nait inutile , . Magni fut noinmé ^ et sa. no-^ 
mi]|iation çojDifirii^ëe ensuite par 1^ pape. 
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ARGUMENT. 

G)ndaite réservée de Gdstave afec Ronie. Démarche diplbma-^ 
tiqae en faveur de Christierh , et rasselablemeat d'uiie armée 
qui boroe sa mardie à PElbe. Ambassade danoise an roi di' 
Sùèdé. Renouvellement de rarmistice avec la BUssie^Dièlë 
de Wadstena; GontiDuatioh deç hostilités de Panerai Norby^ 
devenu chef de pirates. Préparatifs de guerre contre cet amiral; 

' Entrevue des rois de 8uédp et dejl^nemarck à Mblmoè'. Con- 
vention entre les deux états , cdoclne par la médiatiini de Lu^ 
beck* Diète de Wadatena. Querre de religion ^ e^ conduite 

. fanatique des deux partis. Voyage de Gustave dans sou 
royaume. Grand setmoh de controverse à tJpsal. Projets de 
soolèvemeni dans la Dalédarlie. Plaihtes et iïienao^s des Da- 
lécarliens. CoDdiiite p^rlde de Melen et du comte d'Hoya.v 
Feinte de Gustave. Guerre contre leà rebelles. Sîiège et prise 
du château de Calmar, Mélçn fuit de Suède. Préparatifs^ d» 
guerre contre Vamirâl Norby ,'et sa défaite àXundèn. Etats^ 
généraux à Westersss. Gustave y déclare qù^il veut abdiquet 
la couronne. U renonce à ce projet. Il marche sur la Da- 
lécarlie , et met fin à la révolte. Progfès du luthéranisme 
en Suède. Première attaque sUr les biens de Péglise. Ré- 

' ibrme de quelques abus , et supptesdôn de la Juridiction 
ecclésiastique. Projet de résistance des évèqées. Voyage de 
Gustave à Upsal. Evènemens qui en sont la suite. Conclu-* 
sioh de^ la paix avec la Russie. Renouvellement de la guerre 
contre l'amiral Korby par terre et par mer. Seà pertes 
multipliées, sa dé&ite compictte, sa fuites* «t sa mort. 

Quoique la cour/ de licMcié eût bien perdu 
à% ses prétentioulL) OiisUTe n^cri ét^it pas 
Ihme /. V 
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moins contraint de mettre beaucoup de cir- 
conspection dans sa conduite avec elle. De- 
puis la demande qu'il avait faite de^l'argen-^ 
terie des églises , Magnus lui montrait une 
froideur <|ui était nuisible à ses intérêts ainsi 
gu'à ses projets : afin de la faire cesser ^ il 
résolut de le placer sur le siège archiépis- 
copal d'Upsal, qui était toujours vacant. On 
ne croira qu'avec peine quUl y eut des ecclé- 
siastiques assez déboutés pour oser proposer 
de rappeler cet indigne TroUe , qu'une dé- 
libération formelle des états avait à jamais 
banni duroyaume. Cette dignité^ enfin ^ était 
l'objet des plus basses intrigues. Gustave , 
qui en redoutait les suites , fit venir les cha- 
noines d'Ppsal à Stockholm , et parvint à 
fixer leur choix , en leur témoignant le- 
désir de le voir tomber sur Magnus. Soit 
crainte de diéplaire , soit espérance d'obtenir 
quelques grâces de la cour, les chanoines 
remplirent les intentions dti roi, et le nançe 
du pape fut nommé. 

Les inquiétudes que pouvait donner Chris- 
tiern, s'étaient peu à peu évanouies : ce 
monarque détrôné avait en vain cherché des 
secours en Allemagne , en Angleterre, et daùs 
la Belgique. L'empereur Charles-Quint luî- 
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même y déiiué d'argent, et trop occupé dé 
«es querelles particulière^ , avait , pouf» l^f 
fierrîr ^ âccaUé vainement les puissfances àvt 
Nord de ses infructueuses menaces : il avait 
iécrit à Frédérik , et y en sa qualité de chef dé 
l'empire , il s'était peignis de le somhieir d^ 
renoncer à toutes ses prétentions sur les càtk^ 
ronnes de Danemarck et de Suède y ëùh^ 
peine d'encourir sa tùlètë , et dé s^exflosèi' 
à sa venge^mce; 1) avait àxissi éxprés^fnfént 
dépendu aux Luheckoîs dé prètièr àticili>e' é^ 
pèce dp secours aux sujets Rebelles de tei 
deux royaumes /et engagé les princes d'Alle- 
magne à ne; point souffrir qu'on recrutât 
dans leurs états pour le compte de'Frédérifc 
et de ses, alliés. Dans l'intention de faire leur 
ootir à l'empeireur , les électeurs de Saxe ei 
de Brandebourg se déclarèrent p6at Cbris-J 
tiern , et écrivirent de leur côté à Frédérik , 
qui venait de prendite le titre dé roi de Dàné^ 
mark. Leurs rapré«entations ayant été vai* 
nes^ ils assemblèrent y aidés de quelques au->> 
très princes de l'empire , àe$ troupes quef 
Cbristier» promit de solder : 20^000 btunimes 
s'avancèrent jusque sur les bdrds^ de lElbéj 
mais ces troupes , avant de passer lé fleuve , 
exigèrent des sàretés'p^ur leur paiement. Ont" 

V si 
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n'avait; ni argent ^ ni caution à leur donner: 
les soldats , fi^rieux de $e voir ai^isi joués , ne 
gardèrent aucui^ ménagemei^t^ et menacèrent 
les joupsde Ç^iriçtiern , qqi fut obligé d'avoir 
çec^^rsf ^ ^p. .déguisement pour sortir du 
camp. la nui^ suivante. ^Oès 1^ lendemain, 
Lçs ti^'otipes^ s^fs^t a|^?i& si>n déparl , se dis* 
persèreiït. ^ r 

, FrédériKj; qjtie ce^ préparattjEs avaient ju^ 
tieuieut ei^myé , v^pbm dé- noureau , et «arut 
que ,. pour q9xji^Y€3^ m courofane^il devait 
ffhanger d^ OQiid^ite ^vec Gustave .' em. eon- 
séquence, iVei^voya des^funb^sandeurs^à Stocv 
^Lhçilm pQ^rtï^nnottoei: à oé «owrerain qtt'il 
kii/.Cédîât (ow ses droits sur le trône de 
Silède^,! et quQ^, jidQW de son amitié et de 
foriatier af éP lui nni^ idli^nce.dupahle contre 
X'eimemî . jcommuu. , il lut demandait une con- 
férence oti V<^ pM titaiterï de cet impori;ant 
objet/: Gustar^: r^mit à fa^ire sa réponse aux 
amba$iadfîw>^ > au . mois, ànt janider : suivant , 
à: Tas^ntblée 4e« état^-gàneèëmc , qui dé- 
fient ;5fe tmiv à Wad^tcnài. !> 

i l^ vdamèire de tiv^re des.Suédots faisait^ 
oontinueUsnijient. varâeir le lieudje ces asscm- 
l^l^es y et ; e<^nme dles étaient fnéquentes et 
Qf^iamim^ent d^pat |âb docéet^ le roi ^ qui 
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tiiYait fixé sa résidence à Stockholm , était sou^ 
vent obligé de se rendre dans les difierentea 
Tilles oix op avait décidé de les teûiré Les 
gfands seigneurs n'habitaient point la capi-^ 
taie; les sénateurs étaient dispersés dans le 
royaume ; les évéqnes viraient dans leurs dio- 
cèses , et les juges dans les provinces dont 
Tadministratiôn de la justice leur était con- 
fiée. Ce dé£aut de réunion des membres du 
gouvernement nécessitait ce déplacement du 
roi; et ces assemblées étaient improprement 
nommées assemblée d'états-généraux, puis- 
que la plupart du tems elles n'étaient com- 
posées que des sénateurs du royaume , et 
des députés de la province où elles se 
tenaient, Ceult des provinces limitrophes y 
étaient , à la vérité, convoqués ; mais ili 
n'avaient pas l'oWigatîon absolue d'y assister, 
et, malgré leur absence , les délibérations , une 
fois prises , n'en avaient pas nroîns force dé 
loi. Quant aux véritables assemblées d'états 
généraux , où tous les ordres de la nation étaient 
tenus de se trouver , et où Wm. se rendait 
des provincesles plus Soignées, elles n*étaient 
que très-rares. 

Leniois de janvier 1624, c^e le roi avait 
fixé pour répondre ^ux ambassadeur^, arriva v 
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Ils se reiidipeQt h W^cjstena, et, au milieu det 
plus belles protestatioos d'amitié, ils' sehasar-r 
4èreiït à demander aux états la restitution des . 
provinces de BJekipgie et d^ Wick, Le re^» 
fus qu'ils éprouvèrent à cet égard > n'em-t 
pécha cependant pa^ la conclusion de la paii^ 
et la fixation du jour où les plénipotentiaires réf 
ciprpques commenceraient leurs conférences, 
Qustave fit part à ces mêmes états de 1^ proi» 
Jongation de la trêve avec le grand princes 
de Ri]issie Basilius. Cette trêve av^it été fait^ 
çn i5oi , pour tr^ntp aijs , sou^ J'^dminis-^ 
" tration de Sten Sture, Basilius , que les Polor 
liais et le^ ,Tai?<;arçs serraient de près, fui 
très-satisfi^itdela prolonger, et promit même 
d'envoyer un am})ass£^deura Stpckholni ,pour 
y traiter de paii;:, 

Une des plus importantes délibérations d# 
ces états , fut celle qui concernait les monr 
naies. Ghristlern avait fait circuler en Suède, 
vme grande quantité de pièces frappées enDa» 
nemarck, npipinées klipping , qui n'avaient 
pas \q, moifié de la valeur qu'elles représen-r 
taient : les Lubeckois et les négocians des 
autres nations refusaient de les prendre , cq 
qvii mettait de grandes entraves au commerce, 
Jig.roise yit donc contr^^int 4'a^QÎr recoure 
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à un moyen que la nécessite seul$ pourait 
excuser : il réduisît ces pièces à leur juste râ- 
leur , ce qui causa un mécontentement géné- 
ral. Les plus riches seigneurs , à qui leur for- 
tune devait rendre cette perte moins sensi- 
ble , e^ qui auraient dû , dans cette occasion , 
être les premiers à donner l'exemple de la 
soumission , se conduisirent indignement : 
n^écoutant que les transports d'une injuste 
colère , plusieurs d'entre eux jetèrent par 
leurs fenêtres des sacs pleins de ces pièces^ 
en se permettant les propos les plus indé- 
cens. Les paysans , plus excusables dans leur 
mécontentement , vinrent en foule supplier 
le roi de ne point faire subir à ces pièces 
une si forte baisse. Mais Gustave , qui avait 
bien pesé la nécessité de cette opération^ resta 
inébranlable. 

Pendant ce tems-là , Norby continuait seis 
progrès en Gothie ; et Gustave , faute de flotte, 
se trouvait dans l'impossibilité de. s'y opposer. 
Tous les gens perdus de débauches et de 
vices se rassemblaient sur les bords de la 
Baltique et de la mer du Nord , soutenus par 
des gens à argent, auxquels ils s'engageaient de 
donner la moitié du butin: ils équipaient deà 
bâtimens , allaient en courses, et s'emparaient 
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indistinctement de tout ce qu^ilarencontraidnU 
lorsqu'ils étaient poursuivis , ik se réfugiaient 
^uprè9 de Norby, qui leur donnait asile et 
ttuéme des secours. Ces brigands causèrent 4e 
^i grandi désordres , que lé^ Lubeckois j la^ 
des pertes qu'ils en éprouyai«at ^ s'adressè- 
rent aun Suédois^ afin ^e Ita engager àaltan 
quer Norby et ses prol^és» Le bourgmestre 
Hermànn , bomme tr^9-^d^oit , fi;t . envoyé 
à Stodibohn^ pour représenter au rbi cpmbîe^ 
^e» interéis et son bpnneùr souffraient de sa 
tolérance pour des brig^mds^ dont l'impunité 
augmentait chaque jour le ncmibre^ ta na-? 
tion entièi^e Joignit ses plaintes à celles de 
TambassAdéur de L^ihéck : la noblesse , le 
clergé et la bourgeoisie, demandèrent formel* 
lement la destruction de ces pirates , et pro-. 
mirent de fournir à cet effet des bJorn^nes eç 
de l'iargent. Les paysamsunanifestèpeut aussi 
les iriêiues intentionsu; .Gustave y qui n'avait 
}ms un^ grande confiance da^ti^ ces promesses , 
et qiii pensait qu'on 'pourrait re^unier cet an- 
menient' contre Norby ', qui était encoiîe sous^ 
}a protection des Danois , comme une défia- 
ration de guerre au roi de Danemarct, se 
livra. ^ quelques refleiians 3^ et différa soil> 
consentement. Hermann s'efforça de prouyeir^ 
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qne Frëdérik regarderait cet armemetit d'un 
|Eei) indifférent , chercha à séduire les Suédois 
par Pappât de la possession de ces îles , et 
promit on L'appui d'une flotte garnie de troû-^ 
pes , que sa république enverrait en Gothie^ 
ou le juste partage de tous les frais de la 
guerre. U s'engagea même , pour faciliter aux 
Suédois les moyens de faire faqe aux dépeu'* 
-fses qu^occasionnerait cette entreprise, à ne 
rien dei^ander , pendant cinq ans ,. ni du ca- 
pital , ni des intérêts qui étaient dus à son 
^Miyernénient. Gustave , qui prévoyait de 
grandes difficultés ,. et qui sentait bien que 
tout l'avantage du succès serait pour les villes 
imséatiques> n'était pas disposé à se mêler 
de cette querelle. Mais l'ambassadeur lu- 
bèckois fit jouer tous les ressorts de sa poli^ 
tique , et déplara publiquement que si la 
iroi ne voulait pas consentir à sa demande p 
liubeck se verrait forcé de $e jeter dans les 
bras du Danemarck .[Quelque argent, distribué 
pidroitement , gî^a le peuple , qui vint soua 
les fenêtres mêmes du roi dema^der à grands 
icads qu'on marchât c9ntre Pforby : les plus 
muânsy où plutêt ceux qui furent le mieui^ 
payés ^ poussèrent l'insolence jusqu'à dire 
que les Stores ii'auraient jamais souffert uip^ 
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pareil brigandage. Ce mouvement populaire 
décida le roi : le traité fut conclu; on com- 
mença les préparatifs , et Gustave, qui pi^'é- 
diiait toujours d'exemple , envoya toute son 
argenterie à la monnaie. Cependant , avant 
de se mettre en campagne > on ne négligea 
rien pour ramener Norby -, on lui proposa^ 
avec la paix, un fief considérable et une place 
ëminente en Suède, à condition qu'il quit- 
terait la Gothie. 11 refusa toutes ces proposi- 
tions ^ et la guerre fiit décidée. 

Le roi fit aussitôt recruter en Allemagne^ 
et écrivit à fAmsterdam , Dantzick et Revel > 
pour de l'argent et des munitions. Il donna 
des lettres de naarque à des armateurs , qui 
coururent dans la mer Baltique contre les 
pirates *, il assembla 8000 hommes à Calmar , 
où la flotte de Lubeck se rendit avec des 
▼aisseaux de transport : il hésita pour savoir 
s'il se mettrait à la tète de cette expédition^ 
mais l'esprit de parti qui régnait encore en 
Suède , et la crainte de confier les rênes du 
gouvernement à des mains incertaines, le 
firent renoncer à un projet qui flattait son 
amour naturel pour la gloire. 11 donna donc 
le commandement des troupes à Berendt de 
Melen , qui débarqua sans aucun obstacle 
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en Gothîe , et qui débuta par plusieurs affai-** 
res qui furanl: toutes à son /lyantage. Norby< 
qui voyait clairemeut l'inplpos^bilité d'oppo* 
ser lui seul une longue résistance^ changea 
tout à coup sa politique : jusque-là il ayait 
envisagé cette ile conune sa propriété ; mais 
ne pouvant plus la conserver^ il résolut de 
la mettre sous la protection du nouveau roi 
de Danemarck , et s'adressa à lui pour lui 
demander du secours. Frédérik^ encore chant* 
cdant sur son tr^ne^ avait un besoin absolu 
de ses troupes^ et craignait^ en en envoyant, de 
rompre avec Gustave. Cependant la posses-» 
sion de cette lie tentait sa cupidité ; il eut 
recours aux Lubeckois, et leur proposa, 
moyennant de grands avantages, de faire 
Umiber cette province en son pouvoir; et 
comme la Gothie avait toujours été une pomme 
de discorde entre la Suède et le Danemarck, 
il offritaux Lubeckois d'être les juges de cette 
grande querelle , et même de rester les maî- 
tres de PUe jusqmb leur dédsion. 

. Les Lubeckois , qui , mieux versés dans la 
science àe la politique que la plupart des 
cours de l'Europe, se conduisaient toujours 
d'après les circonstances' , ne perdaient ja- 
mais de vue leur système de donner k leur 
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cofmmerce toute l'exteaaion polssîMe , et sa-^ 
Taient employer à propos lewr inttigue et 
leur or pour parvenir à ce buti Peu déli- 
cats sans fidélité et sans bonne foi , ils romr 
paient sans scrupule les sermens les plus sacréss 
quoiqu'ils eussent eux-mêmes sc^ieité Tatta:* 
que de la Gothie , et suiTÎ cette affaire avec 
le plus grand zèle , séduits mainlaenant par 
les grands ayantages qu'on leur proposait^ el 
jugeant sainement leurs rapports avec lu 
Siiède , ils aYaient > suivant leurs principes > 
chi^ngé de &içon de penser avec le& circenâ^ 
tances. La possession de ia >Gothie mettait 
le cpmble à leurs désirs : bien «Certains qpe 
la piraterie contre laquelle fis 4'étaient si hau« 
tement dédialnés , devait avoir tôt ou tard 
im terme , ils n'eurent aucun égard poui^ 
leurs en'gagem^is aveé Gustave^ et éfeendi-" 
rent leur prétoyanoe bien plus avant dans 
l'avenir : comme ils «avaient que ce monai% 
que ne les aimait pas , iet comme il» crai-* 
gnalent, avec raison, qu^iWfedhierdhàtbîentAt 
à rompre ttn traité de commerce si ^«avan- 
tageux à sesétats , ils sedécidèrafA à se Tanger 
du cèté dtt Danemardt , en conservant ce* 
pendant ^ vu leur positioti avec GhriaMerit, 
une bonne intelligence apparente arcc le$ 



Diqitized 



by Google 



t)È GtJSTÀVÊ WaSA; ^if 
deux souyerains. Ea coiiséquence^ ils pro^ 
posèrent à Frédëiiket à Gustave une entrevue 
à Mâlmoë ^ ail ils paraîtraient euk^mémes en 
qualité de médiateurs. Cette proposition fut 
£aite sur un ton qui laissait comprendt^e 
qu^'un r^fus de la Suède entraîaa:ak infailli-» 
blement ce royaume dans . un^ guerre avec 
Idâ TÎlles^ anséatiques et le DaHemarckiifc^nsNr 
tBJ^e conseiititf^ linalgré kti:^ à ceitjMt^Mii^e 
dans us;ie villè>éainaiiLie:^ 30Cislacoadîtîonf te- 
pendant^>qu« âix sénateurs djanoîs seraient 
pi^enaiièrement. enyoyés en otages en Suède t 
mats il reâisa dairetirerses troupes de Gothie 
avant la déeisîqn'de cel;tea3aire« , 

L'entrevue eut Heul^ en effet ^ le premier sep« 
teînbre i 5^ ,. dans L'élise de Malmoë. Après 
les premiers c0mpli]X»en$ ^ le^ deux souve* 
!rain$ se rendirent à la niaison de ville , pour 
y conférer sur leS" objets qui étaient en litige. 
Erédérik commeiica par faire une proposi-» 
tion qui indisposa forten^nl Gustave : il pré^ 
tendit d'abord que^ nonabsti^ni l'anéantis- 
sèment de rumou de Gà\nkat > les principes 
de ce traité , et' n^tammefit cdm qui réunis^ 
sait les trois royaumes mt» tâpmtih maitre ^ 
d.evaieilt toujours emistef > «t ôiiit par i^rim 
à Gustave de conserver letrômQ 'de Suède , 
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s'il voulait reconnaître le roi de Danemarcl^ 
pour protecteur de son royàumef.- Gustave ^ 
indigné d*uné proposition si offensante^ dévora 
son ressentiment^ et se contenta de répondre 
avec une noJ)le fermeté, que la Suède affran- 
chie ne rentrerait jamais sous le joug du 
Danemarck ; que , comme roi légitime et seul 
çroteCteur^e sa patrie , il reconnaîtrait avec 
pftdsy:* •ft|édérik pour ami *, mais qu'on le 
com^aîssait bien mal , si Ton s'était flatté de 
pouvoir le ranger au nonibre de ses sujets. On 
ne toucha plus cette corde , mais on discuta 
long-telns les droits des deux royaumes sur 
la Gothic, la Blékingie.et le pay^ de Wick.- 
Gustave défendit lui-même ses droits. Fré- 
dérik refusa de répondre per^nnéllemefnt^ 
en déclarant qu'il n'était pas suffisamment 
instruit de l'affaire. Pendant ce tems4à , les 
Lubeckois né perdirent pas la tète : voyant- 
que rien ne se décidait, ils firent si bien^« 
que les deux souverains signèrent un traité ^ 
dont les principaux articles furent ,- que l'af- 
fmre «e terminerait par des pléiâpoientiaires 
que les deux cours enverraient k Lubeck^ 
que la Blekingîe serait rendue sur-le-champ 
aii Danemarck^ jet que la Gothie resterait^ 
eA attendant > dans Tétat où elle étaitr 
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La condescendance de Frédérik dans cette 
occasion était fondée sur l'espoir dont TroUe. 
le flattait sans cesse de réunir un jour sur sa^ 
tête les couronnes de Danemarck et de Suède y 
espoir qu'il appuyait sur le mécontentement 
général des Suédois > sur la haine du clergé 
pour Gustave, et sur la grsmde influence^ 
qu'il assurait avoir conservée en Suéde. Ce, 
prélat allait même jusqu'à répondre du suc- 
cès , si Ton pouvait li^i donner les moyens 
de retourner dans ce royaume. Se reposant 
sur la protection de Frédérik ,. il eut la har*^ 
diesse* de venir à Malmoë , et obtint , par 
reptremise des sénateurs danois , la facilité 
d'approcher de Gustave : habile dans l'art de 
feindre , il affecta devant ce souveram un. 
repentir sincère , et le supplia de lui permet- 
tre de revenir dans sa patrie. Gustave lui. 
repondit que les états ayant prononcé son 
arrêt , eux seuls avaient le droit de le révo- 
quer , ou d'y faire des modifications. Cette 
visite inattendue ^ celte demande téméraire 
de Trolle , la conduite de» Frédérik , enfin , 
tout ce qui s'était passé à Malmoë pendant la 
cours des négociations , donnèrent tant d'hu- 
nieur à Gustave , qu'ayant rencontré, ea sor- 
tM^t de la maisim. de ville, l'envoyé de Lu* 
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beek , Hjermann , qui , après l'avoir le premier' 

engage à la guerre , venait de parler contré 
kti , il entra dan» une telle fureur , qu'il lira 

son épée, et Taurait peut-être percé, sans le 
c^hanceliet Audessdn qui , heureusement, l'en 
empêcha. De crainte de s'exposer encore à 
de pareilles scènes, il quitta le Danemarck y 
jurant hien de n'y raitrer jamais qu'à la 
tête d'une arm^e. 

.;£jes:ét^s furent de nouveau <onvoqu^s a 
Wadstenai Le roi y rendit compte des oon- 
feœiioes de Malmoe, et s'occ4ipa de Êiiref 
renflre quelques Jais relatives à la justice y à 
li^iidFe et à la police du royaume : lés plus' 
remarquables furent celles qui aatreignir^t 
les ouvriers de faire leuk* résidence dar^s les 
villes, et celles. qui c^^donna la culture du 
houUcm , objet de prenûère nécessité dansr 
un pays où il ne croit point de vin , et qu'ont 
tirait, par un abus impardonnable, dç l'étran- 
ger. Gustave , dans l'inl^enticm de diminuer 
Pinfluencé des Danois dans %^% états , fit 
Aussi défendre les«mariages entre Jefs sujets 
des deux royaumes. 

Quelque désir que témois^assentles états de 
voir arriver le jo;ar. du couronnemei:^ , il ne 
fiu pas encore fixé : les mêmes raisons eng^^ 
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geaient eûcore Gustaye à le retarder ; persis- 
tant dans son {)lan d'abàttte eritièremeut le$ 
droits et les prérogàtixes du clergé ^ il y tra- 
vailla avec uiï zèle infatigable. Les ëvêques> 
de leur côté , toujours sur là défensive, cher- 
chaient à déjouer ses projets par des attaques 
sourdes qu'ils couvraient du voile de la reli- 
gion. Brask s'était déclaré le chef de cette 
ligue sacrée» Le nouvel archevêque Magnus > 
catholique modéré > et naturellement ami dé 
la paix, colatemplait d'Un œil trànqtiille l'orage 
qui grondait autour de Itii. Brâsk lui repro- 
cha vivement sa coupable indifférence , et, le 
menaçant dé lé retidrè responsable auprès du 
|)ape des malheurs qui allaient accablfer la 
religion catholique > il parvint à l'engager à 
pt^ofitcl* de Tàbsence du roi , pour citer les 
deux frères Olof et Laui*ent Pierre devant 
le grand chapitre d'UpsfeL Ils y comparu- 
rent ^ et se défendirent avec Une éloquence 
qui ferma la bouché à leurs adverSaires. Ou 
voulut aïolis eiUployer auprès d^eux d'auli^ès 
armes, et on leur promit lés pluà hautes 
dignités > s'ils Voulaient reUoncer à leur* 
dckstrinei Ils réfusèrent; On lés lUenaca de 
rexcommUnicàtion j Uiénacé qui leur parut 
loisible dans les circonstances préséiites. Lif 
Tome L X 
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voile ainsi levé , Brask écrivit à tous les 
évêques pour les exhorter à défendre de 
toutes leurs forces leurs prérogatives et leurs 
droits : il fit venir une grande quantité de 
livres écrits contre Luther, qu'il distribua 
dans le royaume^ établit une presse à Su^ 
derkœping , où il fit imprimer les écrits des 
partisans de Téglise catholique, avec dé- 
fense de vendre et de lire dans son dio* 
cèse ceux de ses adversaires. 

Un évènenxent açsez extraordinaire favorisa 
le plan de la ligue ecclésiastique : pendant 
jl 'absence du roi , plusieurs Anabaptistes aile-* 
mands et hollandais étaient avenus à Stocks 
holm ; exaltés par. deux hommes qui se 
disaient inspirés durSat^nt-E^prit, ils avaient 
causé les plus grands, désordres. L'un était 
wn pelletier , nommé Rink , et l'autre un mau- 
vais sujet , Wal fam,é dans le nord de l'Alle- 
magne , nommé Rn^per PoUing* A l'fàde 
de leurs nouveaux prosélytes, ces prétendus 
Spires avaient ouvert dç force les églises^ 
iversé les images des saints, , brisé les 

rgues , déchiré les omemens sacerdotaux , 
et prêché contre l'Apocalypse de Saint-Jean. 
Ij€S deux soutiens de la religion luthérienne , 
Olof Pierre et Langerbem, qui n'avaieat vu 
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dans ces scènes indécentes qu'une attaque 
dirigée contre leurs adversaires , s^'-étâient 
contentés de les observer en gardant un si- 
lence qui trahissait néanmoins leur secrettc 
isatisfaction. Ce silence impardotmaWe avait 
fait un ^singtdier effet sur le peuple y qui n'é- 
tait pas encore bien instruit des principeft 
du luthéranisme : s'imaginaùt que la nou^ 
velle doctritie 'autorisait et confytltàndait même 
<?es désordres , il s'était joint ^ aux Anabap-^ 
tistes' Depuis <:« léms.^ les égliëe^ et les bâ- 
tîmens pubtics étaient pleins de ces nouveaux 
prédicateurs et d'oUVriers , de '€<jnià9ies et de 
bourgeois qui , se croyant à ileûr ton*» ins- 
pirés du ^àint-Esprît , vomissài^t leé pltis 
horrij^les calomnies contre le pape. \ - 

Tel était l'état de Stockholm; où 'chacun 
drvait abandcmné son travail '^UjT d^veàir 
préchant ou prêche. ^Le rdî>, U soti reWéc 
de Wadstéiia^:làt^^iégé par les dfifféreftsf 
|»ârtts: il àpércttt lés iinâgdaf dé^^^âài^s é^arsès 
SUT* la graiide place V et etAeûdi^ I^s>p1fêtrë9 
catholiques qui lu( é^iaiéM: « Vblîà^# saints 
4 proitectétirs du rûyaufoe ! ^ <>U8tàvë, juste-, 
ment irrité, fît à Ofof Pierre et à ÎLaftigèr- 
bem tous les reproches que rtiéritè* lent 
indifférence: il fit arrêtét* led insti^tedihs^ d^' 

X 2 
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troubles , et ordonna qu'ils fussent conduits 
hors du royaume , avec défense d*y rentrer 
jamais^ sous peine de la vie. L'ordre fut bien- 
tôt rétabli dans la capitale^ mais les pro- 
vinces. étaient dans une agitation dont les 
suites pouvaient devenir dangereuses. Il n'y 
avait pas d'Anabaptistes , mais les prédica- 
teurs luthériens , enhardis par les scènes cpii 
s'étaient pii$s$^ à Stockholm , avaient blas- 
phémé les i^ginis^ et traité les évêques de 
\A manière la;. plus injurieuse. Pour mettre 
fin à ces désordres, et prévenir les mal- 
heurs qui .ppuvaient en résulter , Gustave 
crv^t q,ue '^ îprésence était nécessaire , et 
résolut, de pftïHX)»rir toute? les pi^vinces de 
son roy^um^. 
: Il se.fit aqcpmpagner par Olof > et se mon- 
tra, pour ainsi dire, dans ce voyage, le 
^eîi s.uprême de la religion , en conservant 
eçpeïïdâKit, la plus grandie impartjialité. Il in- 
vita k^ p];êtres,kithérxen3 k se méfier de 
l'exç^rde léw zèle , à ne plus avoir re- 
çQurs^^^uec vin jures ni aux blasphèmes, et à 
chercher-, à se faire , par la douceur , et non 
pî^r J^^ force , des disciples et des prosélytes. 
IJ\ çrdqi^a , ainsi, pour les ^êtes de Noël y une 
omtB^yerse publique sur des matières de. 
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religion', ce qui ^ne s'était pas encore vu. 
Il invita les chanoines d'Upsal à choisir un 
homme instruit , et qui fût en état de dis- 
cuter avec Olof en présence de l'archevêque 
et du sénat. Le choix du chapitre tomba 
sur l'archi-diacre Galle , homme d'esprit , 
catholique ardent , et très-éclairé dans la 
science obscure de la théologie. On disputa 
sur le purgatoire , l'adoration des saints , la 
rémission des péchés ^ la communion sous 
les* deux espèces, le célibat des prêtres, la 
pufssance temporelle et ecclésiastique , et sut* 
plusieurs autres dogmes de la religion chré- 
tienne. Les deux antagonistes mirent dans 
leut* contestation une ardeur infatigable^ 
à laquelle le roi fut obligé de mettre un 
terme , en leur imposant silence. Il se dé- 
dida en faveur d'Olof , qui avait pris toutes 
ses citations et ses preuves uniquement dans 
la Bible , tandis que Galle avait invoqué les 
conciles et les décidons des pères de l'é- 
glise. Quelques sénateurs témoignèrent ce- 
pendant leur admiration pour ce dernier. 
GaUe , s'en tenant toujours aux principes 
qu'il avait posés, accusait hautement son 
adversaire de s'être servi d'une fausse tra- 
duction de la Bible. Pour faire tomber cette 
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accusation , le roi engagea l'archevêque à faire 
traduire ce livre sacré , et les deux docteurs re- 
çurent Tordre de réduire les principes de leur 
doctrine en douze demandes et réponses , et 
de les traduire ensuite en langue suédoise >. 
afin de les rendre intelligibles à tout le 
monde. 

Cette nouvelle manière de £dre discuter 
^1 public les dogmes de la religion > alluma 
plus vivement encore la fureur des prêtres 
catholiques^ qui ne respirèrent plus que ven- 
geance ^ et ne songèrent qu'aux moyens de 
l'assouvir. L'occasion s'en présenta bientôt : 
Sunnanwseder et son ami Knut^ retirés dans 
les plaines de la DalécarUe , cherchaient à 
y noircir le roi par mille calomnies^ et à 
gagner l'esprit des paysans par des mensonges 
adroitement distribués : connaissant la haine 
irascible des DalécarUens pour TroUe , ils 
leur répétaient sans cesse que Gustave , noa 
content de s'être déclaré rennemi juré de 
la religion , s'était réconcilié avec cet indigne 
prélat , et que l'assemblée de Malmoë ,_ oix 
l'on avait conclu un traité si désavantageux 
pour la Suède , n'avait eu pour objet prin- 
cipal que celte réconciliation. 

Les DalécarUens , désespérés , ne pouvâientt 
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pas concevoir d'où pouvait.venir un si grand ^ * 
changement dans la conduite d'un roi qui ' 

leur avait été si cher. Dociles aux conseils de 
Sunnanwseder , ils écrivirent à Gustave une 
lettre pleine des reproches les plus amers : 
ils lui mandèrent qu'ils se voyaient avec peine 
forcés de lui rappeler les services qu'ils lui 
avaient rendus y lorsque y proscrit , il s'était 
réfugié dans leurs plaines -, ils l'assurèrent 
qu'ils étaient indignés de la manière cruelle 
dont il avait trompé leurs plus chères es- 
pérances, en trahissant tous ses sermens,en 
favorisant les étrangers au détriment de s^ 
propres sujets , en chassant^ les éi'^^ufè > ^. 
en jnllant les églises et les cowénsT^Nrt en ^' 
voulant, pour comble d'horreur, les con- .j 

traindre à adopter une nouvelle doctrine» 
Ils lui conseiUèr^Qit de changer de conduite, 
et lui enjoignireut de ne plus porter à l'a- 
venir une main sacrilège sur l'argenterie 
des, églises, sous peine d'être exposé à leur 
juste vengeance, lui déclarant formellement 
que ceux qui avaient eu assez de force et 
dé courage pour l'élever au trône , quand 
, ils l'en avaient cru digne , en auraient assez 
pour l'en faire descendre, sitôt qu'il cesserait 
d'avoir des droits à leur amour et à leur 
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estime. Gustave ^ loin de s'offeaser de ce^ 
injures e^ de oea nie;naces^ poussa la cbn-t 
descendance jusqu'à répondre de sa propre 
main aux Dalécarliens , pour se justifier des 
griefs dont on Taccusait. 

Parmi ces trop injustes plaintes^ une ce-, 
pendant était fpii^dée , et Ton doit conrenir 
que la coi^fiançe aveugle que Gustave avait 
accordée à Meleu , qui du ^rvioe dç Chris- 
tiern était passé au sien , méritait quelques 
reproches. L'événement ne prouva que trop 
le peu dç cas . que l'on doit faire de ceux 
qui , n'écoutant qu'un vU intérêt^ changent 
de maître sitôt qu'ils y trouvent un avan-r 
lage.fSans l^a conduite odieuse de ce général 
étranger , la conquête de la Gothie n*au-* 
rait éprouvé aucune difficulté^ l'assemblée 
de Malmoê ne se serait pas tenue, et la 
Suède aurait évité bieu des désagrémens j 
sans sa perfidie , qu'il ne se donna pas 
même la peine dç déguiser , le château de 
Wisbi , dont la prise entraînait celle de l'île 
.entière, serait tpmbé au pouvoir des Sué-, 
dois, Mîiis le perfide Melen ne put résister 
aux promesses et aux présens de Norby , 
qui commandait dans cette place importante: 
ÇQur mieu3L le séduire , V/^miral ce rendit, ai\ 
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caaip des Suédois j et , lui confiant son pro- 
chain mariage avec Christine , il sut si bien 
flatter son ambition V, qu'il le décidait trahir 
les intérêts de Gustave. Melen , sans s'em- 
barrasser de ses troupes , abandonna son 
camp , se rendit à la ville ennemie , et y 
passa plusieurs jours dans la plus affreuse 
débajache. Pour donner une idée du peu 
de retenue qu'il mit dan^ sa condoiite , il 
suffira de dire qu'il ne rougit pas de devenir 
Iç parteiîi d'un enfant dont accoucha une 
maîtreS3e de Norby pendant le séjour qu'il 
fit à Wisbi, 

Les Suédois , indignés contre leur général , ^ 

voulaient à toutes forces attaquer le château , 
et une révolte complète allait éclater parmi 
eux, lorsque Melen arriva encore assez à tems 
pour la calmer» Il s'excusa de son absence 
par l'assurance qu'il donna d'un prochain 
accomanodement avec PîoAyj accommode* 
ment dont il lui fut facile de démontrer 
l'avantage , puisqu'il épargnait le sang. Il 
se servit de ce prétexte pour continuer ses 
visites au château, et il les continua jus- 
qu'au moment où , l^assemblée de Malmoë 
conservant les choses daps leur état primi-» 
tif , Jes Suédois furent obliges de quitter la 



^ 
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Gothie, Mden , cependant y n'osa pas ^re- 
paraître devant le roi j il prît avec lui tous 
les Allemands qm se trouvaient dans son ar* 
mëe , et les emmena à Calmar , bien résolu 
de s'y défendre , dans le cas oà il y serait atta- 
qué : son projet était de suivre l'exemple de 
Norby en Gothie , et de s'emparer du châ- 
teau de Calmar ^ ainsi que de tout le terri- 
toire qui en dépendait. Il fut soutenu dans 
ce plan perfide par le comte Jean de Hoya, 
seigneur allemand d'une illustre famille y que 
Gustave avait fait naturaliser en Suède ^ et 
qu'il venait, au grand mécontentement des 
, Suédois , d'élever au rang de sénateur j ce 
qui était expressément défendu par les lois 
constitutionnelles du royaume. Indépendam- 
ment de cette faveur insigne , le roi allait lui 
donner une preuve encore plus grande de sou 
attachement et de son estime^ en l'unissant 
avec madame de Brahe sa sœur ; cet hy- 
men était sur le point d'être conclu , lors- 
qu'il apprit qu'il s'était réuni à Mélen. 

Cette double ingratitude affligea viveiuent 
le roi y qui ne voulait cependant pas encore 
condamner le comte de Hoya: mais, ren- 
fermant en lui-même son juste ressentiment , 
il eut la faiblesse de dissimuler avec Mdten-^ 
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et de lui écrire de venir sur-le-champ V^^^- 
der de ses conseils. Melen ne tint aucun 
compte de cette invitation. Le sénat lui adres- 
sa y au nom des > états ^ une lettre qui témoi- 
gnait le même désir. Sa réponse fut oflfen- 
sante , et on eut la bonté de la souflrir. Ce^ 
pendant ^ api*ès avoir long-tems balancé, 
il prit le parti de se rendre , accompagné 
du comte de Hoya , auprès du roi. Avant 
de quitter Calmar , il donna le comman- 
dement de cette place à son frère Henri , 
en exigeant de lui le serment de ne jamais 
la rendre à d'autres qu*à lui ; et dans Tes- 
poir de paraître redoutable au roi , il fit 
aussi venir le jeune Sture dans le château , 
qu'il ne quitta qu'après avoir pris la plus 
grande précaution pour l'avenir. 

Il eût été sans doute trèsrfacile ^u roi de 
renverser le plan deô traîtres , et de leur 
faire subir la punition de leur crime j mais, 
rougissant des bontés dont, au grand mécon- 
tentement des Suédois , il avait honoré ces 
perfides , il eut encore la faiblesse de composer 
avec Melen , et de lui proposer le commande- 
ment de Stsekebord , château peu éloigné de 
Stockholm , en échange de celui de Calmar. 
Meleû parut satisfait de cette proposition. 
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et envoya aussitôt à Henri un ordre , si- 
gné de sa main , de remettre Calmar entre 
les mains du grand écuyer du roi Ërichsoa. 
Mais Henri , fidèle wax instructions pre- 
mières qu'il avait ^ reçues de son frère , re- 
fusa de livrer la place. A cette nouvelle > 
le roi fit éclater sa colère. Mfelen diercha 
à se justifier^ rejetant la faute sur Tindo- 
cilité de ses soldats: il demanda à Gustave 
la permission d'aller lui-même faire exécuter 
ses ordres. Le roi y consentit ^ sous la con- 
dition qu'il partirait accompagné de deux 
officiers , qui repurent Toi^dre de ne pas \e 
quitter ju^u'à <^ que le château leur eût 
été remis. Mais Tadroit Melen trouva les 
moyens de les tromper tous deux : ayant 
obtenu leur consentement pour se rendre 
seiU au château , il se déclara ouvertement 
contre le roi , et poussa la hardiesse jus- 
qu'à faire une sortie sur la ville de Calmar, 
dans l'intention de s'emparer de ceux qui 
tenaient encore au parti de Gustave. Qua- 
torze hommes perdirent la vie dans cette 
attaque , et un plus grand nombre fut con- 
duit prisonnier au château. Mden, alors, 
rassemblant à la hâte quelques troupes qui 
avaient servi sous ses ordres esx Gothie , il 
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proposa à celles qui étaient dispersées dans 
la Sinalande d'entrer à son service : pour les y 
décider y il chercha à leur démontrer l'impos- 
sibilité où les dettes immenses de Pétat met- 
taient le roi de les entretenir , et leur donna 
l'assurance de recevoir exactement leur solde* 
Les troupes acceptèrent ses propositions. Il 
leur fit occuper le château de Calmar , quUl 
appela sa fortune , la dot de sa femme , et 
reçut d'elles le serment de fidélité. Il fit 
aussi tous ses efforts pour gagner les ha^i- 
tans de Calmar : mais ils lui déclarèrent 
unanimement qu'ils ne reconnaîtraient ja- 
mais que l'autorité de Gustave. 

Sentant enfin la nécessité de . mettre uq 
terme à cette révolte^ le roi rassembla les 
troupes qui se trouvaient dans son voisi- 
nage ^ et marcha sur Calmar. Melen ne 
l'attendit pas : perdant , tout courage \, il 
chercha son salut dans la fuite , et quitta 
Calmar , après avoir nommé Jubé , un des 
partisans . de Christine , gouverneur de ce 
château , et remit le jeun^ Sture spus sa 
garde. Accompagné d? aa femme et de ses 
exifans , il courut les plus grands dangers , 
et; n'échappa que par un mirade aux soldats 
de Gustave , qui le poursuivûrent vivement^ 
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Plasieurs persorines de sa suite ne furent 
pas si heureuses, et perdirent la vie en vour 
lant arrêter ceux qui suivaient de si près 
leur maître- 

Arriyé devant le château , le roi somma 
le gouverneur de se rendre. La garnison 
répondit qiie Melen était son seul maître > 
qu'elle avait juré de lui être fidèle , et 
Qu'elle le défendrait jusqu'à la mort. Voyant 
que les représentations étaient yaines , Gus* 
tave fit dresser des batteries , et disposa tout 
pour commencer un ^ège. La défense vi- 
£{our«ise que firent les soldats^ prouve bien 
qu'il ne faut que trè<-pcu de chose en tems de 
guerre pour les porter aux demiàrs excès: 
Hs^ combattirent en • désespérés •, les femmes 
mêmes > placées sur les remparts avec la gar- 
nison, lançant dés pierres sur les asiiég<eans, 
éontribtfèrent aussi à arrêter leurs progrès* 
Gustave, effrayé dies lenteurb qu'occasionne- 
rait un siège, résolut de tenter l'assatit. II 
se dépouilla de son. manteau > pritim bo«H 
elier , saisit tme épëe , mant à ^eè soldats de 
le suivre: toute r«mée, craignant de oom- 
pi*o»iettte des Jqurs $i chers , kf conjura de 
ne pôs s'ëtposéf'à un pareil danger, et lui 
promit qti;àvaBS> ^lôu elle seraiç xaaitresse dtt 
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cMtteau. Fredag et Péderson , deux de ses 
plus braves généraux^ se mirent à la tête 
des troupes : le combat dura depuis le ma- 
tin jusqu'au soir. Le roi ne s'aperçut de la 
perte énorme qu'il avait faite ^ que lorsque 
la nuit eut. mis un terme au carnage.. Ses 
deux généraux , et une grande partie de son 
armée ^ étaient restés sur le champ de ba- 
taille. Les assiégés , de leur côté , ayant 
perdu la moitié de leur monde , et ceux 
que la mort avait épargnés étant presque 
tous blessés , demandèrent à. capituler. Le 
roi répondit qu'il n'avait aucune capitula- 
tion à faire avec des révoltés. La nécessité 
les força de se rendre à discrétion. Gus- 
tave*^ qi^i regrettait le sang des siens versé 
par des rebelles qu'il avait vainement tenté 
de ramener^ se montra^ dans cette occasion^ 
sévère et même crueL Tous les prisonniers 
furent passés > par ses ordres , au fil de Tépee > 
et leurs dbiefs roués vifs. Ccmnaissant l'at- 
tachement et la fidélité d'Arvid Westgœthe^ 
il lui confia le comma^dâttent de Calmar.^ 
et r^rit la route de Stockhblm^ emmenant 
-avec lui le jeune Sture. 

L'ambitieux Norby montrait^ pendant ce 
i;ems-]&9 une activité infatigable : comptant 
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sur l'influence de Sture , 8ur les ennemis dit 
roi , et surtout sur les prêtres y il chercha tous 
les moyens de brouiller la Suède avec le Da- 
nemarck et les villes anséatiques : mais ayant 
échoué dans cette entreprise, il envoya quel- 
ques vaisseaux de guêtre , sous le comman- 
dement d'Otto Stîgson , en Schonie , province 
séparée du Danemarck par le détroit du 
Sund , et la fit attaquer au nom de Chris^ 
tiem. Stigson , s'étant d'abord emparé de 
Soelfsborg et d' Ahus , s'avança dans le pdys > 
pillant les nobles , et ménageant les paysans , 
auxquels il assura qu'il ne venait que pour 
les protéger contre leurs seigneurs* Celte as^ 
surance , à laquelle on eut la bonté d'ajouter 
foi, contribua puissamment à rendre sa marche 
£acile ,ainsi qu'à augmeùter ses troupes. Noi'by 
ne tarda pas à le rejoindre : il fit partout re- 
connaître Christiem , plongeant dans les 
cachots ceux qui s'y refusaient fiientât toutes 
les villes de Schonie tombèrent en sort pou- 
voir , à l'exception de Malmoë qui , comme 
on> sait , était esrtre les mains des Danois. 
Les progrès: dé l'amiral réveillèrent toute 
l'attention de Frédérik , qui envoya des troupes 
pour s'y opposer. On en vint aux mains^ près 
d^ LundenrNorby fut complettement battu ^ 
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et trois mille paysans Scaniens , qui s'étaient 
réunis à Itti^ restèrent sur la place. La ville 
de Lunden ^ entièrement déclarée pour 
lui , fût livrée au pillage , et soixante bour- 
geois , réfugiés dans la cathédrale , en fu- 
rent arrachés et traînés sur la place pu- 
blique , où ils furent eltécutés. L'amiral se 
retira avec les débris de son armée à Lands- 
crona, ville de commerce située au détroit 
du Sûnd, où il fut assiégé, mais qu'il ne 
rendît que sous des conditions avantageuses, 
car il ne consentit à la quitter , ainsi que la 
Schonie , que lorsque Frédérik lui eut ac- 
cordé le château de Soelsbo^ en fief, une 
somme d'argent pour payer ses troupes , et 
plusieurs autres prérogatives honorifiques. 

Gustave , profondément affligé des troubles 
qui agitaient sans cesse le royaume, et de 
la haine si injuste ^^^ Dalécarliens , fut las 
du poids de la couronne, et résolut de la 
déposer. Dans éette intention , il assembla 
les états à Westerœs > où , sans cfonlpter les 
députés de la noblesse , se trouvèrent deux 
députés de chaque ville et deux paysans 
de chaque district. Le roi fit part à l'as- 
semblée de l'état du royaiune; et après avoiç 
exposé les motifs de la conduite qu'il avait 

Tome I. Y 
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tenue dans les différentes parties dé TadmU 
nistration^ il dit qu'il voyait avec peine qu'on 
rejetait sur lui la guerre , les impôts , la 
disette et la misère de la nation j que tous 
ces maux ne pouvaient être réparés que par 
des moyens qu'il avait mûrement réfléchis , 
mais qui demandaient d'autres tems ^ et sur- 
toTlt une plus grande obéissance de la part 
des sujets j que , ne pouvantpas l'espérer , il 
était trèsnlécidé à renoncer à la couronne. 
Les députés , saisis d'effroi > l'interrpmjrirent 
pour le conjurer de ne pas abandonner la 
nation dans une situation si critique , et 
pour lui jurer qu'ils étaient prêts à le se- 
conder de tout leur pouvoir : ils lui renou- 
velèrent, d'une commune voix, le serment 
de lui être fidèles , et ne se séparèrent que 
lorsqu'il les eut assurés qu*il abandonnait 
un si fatal dessein. 

L'assemblée s'étant séparée, Gustave st 
mit à la tête de quelques troupes , et mar- 
cha Contre les Dalécarliens : il les convoqua 
près de Tuna , et leur reprocha d'avoir , 
au mépris de leurs sermens , protégé , les 
ennemis de l'état , dédaigné ses ordres , et 
poussé l'insolence jusqu'à lui écrire les lettres 
les plus offensantes. Les paysans , vivement 
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frappés de la force de son discours , et plus 
encore de la présence des troupes, tombèrent 
à ses genoux, avouèrent leurs torts, et im- 
plorèrent, avec des mains suppliantes, leur 
pardon. Le roi, qui se rappelait le tems où 
lui-même avait imploré leur appui , sentit 
le besoin de la reconnaissance , et les releva 
en les assurant que tout était oublié. Il ei^igea 
d'eux un nouveau serment de fidélité , ainsi 
qu'un acte revêtu du sceau de leurs com- 
mune , par lequel ils s'engageaient à ne 
plus désobéir, et il poussa la condescendance 
jusqu'à rendre aux mont^nards leurs an-» 
ciens privilèges. Sunnanvaeder et Rnut , les 
vrais instigateurs de la révolte , se sauvèrent 
en Norwège, Olof, évêque de Drontheim, 
ami de TroUe , et ennemi juré de Gus- 
tave , les reçut parfaitement , et toutes les 
instances que fit auprès d'e.ux le roi , pour 
que ces rebelles lui fussent livrés , restèrent 
sans effet. 

Les progrès du luthéranisme en Suède 
devinrent chaque jour plus remarquables. 
Pierre Olof, qui, du haut de sa chaire, 
s'était , jusque là , contenté de prêcher la 
doctrine de Luther , imita sa conduite pri- 
vée , et prit une femme. Gustave assista à la 
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cëlébration de son mariage. Les prêtres catho- 
liques , indignés , crièrent an scandale , et 
Brask écrivit au roi une lettre où il lui 
reprochait vivement d'avoir sanctionné , par 
sa présence , un acte si contraire et si pré- 
judiciable aux principes de la religion* Ces 
cris furent en pure perte , et l'exemple donné 
par Olof fut suivi par plusieurs moines et 
religieuses , qui sortirent de leurs couvens . 
pour s'unir par les nœuds de l'hymen. Beau- 
coup de séculiers , qui étaient restés fidèles 
à la cour de Rome , séduits par la douceur 
et là raison de la morale de Luther , adop- 
tèrent une doctrine qui leur asrsurait une vie 
heureuse et tranquille. 

On demandait toujours , avec les plus vivei? 
instances , que le roi * fixât l'époque de son 
couronnement. Mais soâ dessein étant de 
profiter , tant des progrès du luthéranisme^ 
que d*aTatres circonstances qu'il pouvait uti- 
liser pour diminuer l'autorité des évêques, 
il trouvait tonstammeùt de nouveaux pré-^ 
textes pour la i^etai*der. Afin de ■ parvenir 
au but auquel tendarient tous ses vœux, il 
favorisa bùVertement la noblesse , confirma 
les priviflèees qu'elle avait obtenus à l'as- 
semblée^ de Wadstcwa , et décida que les 
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seigneurs jouiraient à l'avenir/ dans leurs 
terres, de Routes» les amendes ql autres frais 
de justice. Il fit plus : ij. obtint des* états 4ine 
délibération par laquçîle le clergé fut obligé 
de venir au secours de la. nalio», en versant 
dans ,1e trésor public un tieys.de la, dîme 
ecclésiastique. Bi^n peraiîidé ;t|ue ia puis- 
sance du clergé rie . poujrrait être véritàble- 
lueut affaiblie , que . lorsque ses reventis 
auraient éprouvé la plus, forte diminution , 
il^e. >'^ tint pas^ à ces simples mesures, 
Blusi^urs seigneurs avàien't^ des droits légi-' 
times sur des bifîns quf , . depuis plusieurs 
anjiçes , étaient^ ex^re les mains du clergé, 
et que r«absolu pouvoir dont il jouissait les 
avait empêcbés, dfe revendiquer. Gustave, 
trouvait (lue Toccasion. était JPavorable , don- 
na Texi^nple, .et r^oHmà le? couvent d^ 
Grypshplm 9 quijse trouvait, bâti sur un ter- 
rein- appartenant, à sa famille > et? dans le- 
quel on lui,: avait refusé de lui .donner ,* 
pour une seule nuit, un s^sile dans le tems 
de sa :pro6cription. Les moines ,>qui crai-: 
gnaient d'augmenter encoiie , par ce nouveau r, 
refua, le juste ressentiment de Gijistîave , n'op. 
posèrent aucimel'esistance, et quittèrent leur 
couvent en lui eu remettant la propriété. Le 



Digitized by VjOOQIC 



34^ HISTOIRE 

roi y satisfait de leur soumission y leur assi- 
gna une» autre retraite, où il fournirait à 
leurs besoins ; mais ils préférèrent de renon- 
cer à la vie monacale, et s'occupèrent , en 
rentrant dans le monde , des moyens ' de 
pourvoir eux-mêmes à leur subsistance. 

Plusieurs autres iois^ toutes à l'avantage 
du clergé , et qui étaient dégénérées en abus, 
furent ainsi abolies par ordre du roi. Ces 
mesures obtinrent particulièrement Fappro- 
bation du peuple. Les curés étaient parvenus 
à tirer de leurs paroissiens de forts tributs 
qu'ils leur faisaient payer de force. Les ha- 
hitans encouraient ces peines lorsqu'ils s'é- 
taient livrés , les dimanches et fêtes, au plaisir 
de la chaâse ou de la pêche, et lorsque les 
époux avaient anticipé sur les 4^ts de 
rhymen. Les inimitiés particulières des 
prêtres' étaient aussi soumises aux ven- 
geances de l'église j ils les exerçaient même 
jusque. sur leurs créanciers. Les évêques et 
les grands vicaires avaient donné à leurs 
tribunaux une extaasion sans bornes : dans 
toute l'étendue du • royaume , les procès, 
qui tenaient |:ar le' ptos petit fil à la reli- 
gion, la violation de quelques clauses dans 
un contrat, une légère dispute enti'C époux. 
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^juc' presque toujours un prêtre , sous le 
masque de l'amitié ., trouvait le secret de 
rendre impprtante , échappaient à la juri- 
diction civile/ pour être portés devant les 
tribunaux ecclésiastiques. Gustave défendit 
au clergé de rendre à Tavenir de semblables 
jugemens : il fit même enjoindre , par une 
loi expresse , à tous les ecclésiastiques de 
soumettre la décision de leurs procès à des 
juges civils; et il fut défendu aux évêques 
de s'emparer , dans leurs diocèses > de rÈéri- 
tage des prêtres , et de lever aucune amende , 
sans en avoir préalablement instruit le sénat , 
et obtenu son assentiment. 

Malgré l'injustice de leurs droits , les 
évêques ne furent pas moins offensés de 
leur suppression : ils ^'assemblèrent à cet 
effet , et pressèrent Târchevêque de renoncer 
à une complaisance coupable, et d'user de son 
autorité. L'évêque de Linkœping conseilla 
les moyens les plus violens : il dit qu'il fallait 
excommunier Olof et tous ses adhéreras ^ s'em- 
parer, au nom du pape, de la personne de 
cet hérétique , et l'envoyer à Rome pour y 
être brûlé. Mais ces conseils ne furent ap- 
prouvés de personne : l'archevêque çraîgnit 
hii-même , avec raison , d^ s'exposer , en 
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embrassant un pareil parti y au ressentiment, 
de Gustave. Cependant il promit à rassem- 
blée ,de faire tout ce qui dépendrait de 
lui pour relever la dignité de l'église. Pour 
y parvenir, il voulut éblouir le peuple, et 
prit un luxe étranger à ses prédécesseurs, 
Pes gentilshommes servans^ des pages ac- 
compagnèrent ses pas : il ne parut plus en 
public que couvert d'or et 4^ pourpre, et 
donna dans son palais les fêtes les plus bril- 
lantes. Enfin, après avoir ainsi fasciné les yeux 
des kabitans d'Upsal, il vpulut employer le 
même stratagème dans tout le royaunae , et 
partit entouré de cette suite fastueuse, pour 
faire la visite générale des diocèses; 

Le roi , qui méprisait intérieurement ces 
moyens employés par l'archevêque , ne vou- 
lut cependant pa^ tolérer plus long-tems sa 
conduite , craignant qu'elle ne devînt pré- 
judiciable à ses desseins : il manda l'arche- 
vêque, lui fit de vifs reprpçhes sur le luxe 
qu'il venait de prendre, et l'humilia telle- 
ment , que le prélat , confus , convint de ses 
torts .et de sa folie, et promit de mettre 
bas la pompe dont il s'était si indiscrètenient 
ontouré. Pour regagner les bonnes grâces du 
roi, il lui proposa de faire traduire la Bible 
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^1 langue suédoise. Gustave y consentit^ et 
fit travailler , de son côté , à la mçme tra- 
duction , afin de pouvoir mettre les luthé** 
riens à même de faire la cûm|>araison des 
deux ouvrages. L'impression que le luxe du 
prélat avait pu faire sur le peuple présen- 
tant quelc^ues dangers > Gustavç se proposai 
del'eflacer : persuadé que l'emploi des mêm^s 
moyens réussirait, il se rendit. à Upsal ac-« 
compagne des premiers membres du gouver- 
nement et d'un corps nombreux de troupes > 
parmi lesquelles se trouyaient d-eux cent^ 
hommes de cavalerie magnifiquement éqwr 
pés. Le roi fit assembler le peuple à l'entrée 
de la ville , et lui procura le plaisir 4e voir 
parader sa petite armée. Mpti^té ,§ur un su- 
perbe coursier, ayant l'archevêque k ses co- 
tés , il harangua du haut 4'ùae colline le 
peuple, et démontra l'utilité de l'abolition 
de la messe en langue latine, cçlle ; de «p^Ur 
sieurs autres cérémonies de l'église et do 
la suppression totale des couvens. Il traita 
les moii\es de bêtes paresseuses> qui ScC nour- 
rissaient de la substance du peuplé ^ tandis 
que leurs revenus pouvaient et devaient être 
employés à l'établissem^t d?hôpitûux et d'é- 
coles publique. 
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'Accoiitumés à plier sous le joug^ de lar 
puissance ecclésiastique ^ plongés dans l'état 
d'ignorance et d'apathie , suite ordinaire 
d'une avcugk servitude, les habitans furent 
bien loin d'être touchés de la justesse des 
raisonnemens de Gustave: un munnure géné- 
ral succéda à son discours , et Von entendit 
crier de toutes parts : « Nous voulons conser- 
« ver nos moines , nous voulons que la messe 
A soit célébrée en latin. » Le roi , s'aperce- 
vant que le moment n'était pas encore fa- 
vorable y crut qu'il était prudent de ne pas 
msîster. Cette conduite enhardit quelques 
érateurs du peuple, qui déclamèrent contre 
Gustave et contre les innovations qu'il pro- 
posait. Sans faire aucune attention à leurs 
discours séditieux , le roi dit à plusieurs 
personnes de sa suite de parler en latin 
aux paysans qui se trouvaient le plus près 
de lui. Ceux-ci , regardant la bouche béante , 
gardaient le silence , lorsque Gustave leur 
demanda pourquoi ils ne répondaient pas. 
Cela nous iest impossible , dirent-ils , puis- 
que nous ne comprehons pas la langue qu'on 
nous parle. Dans ce cas , l'eprit le roi , la 
messe en latin ne doit pas tant vous teniij 
au coeur. Cet argument était sans réplique. 
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Les paysans , sans s'occuper de le combattre ^ 
continuèrent cependant de faire éclater leur 
mécontentement : ils accusèrent rarchidiacré 
Anderson d'être l'auteur de ces innoyations , 
et demandèrent au roi la permisrion d'aller 
le chercher , afin de lui infliger publique- 
ment la punition qu'il méritait. Le roi n'eut 
aucun égard à leur demandé , et rit tout 
bas de l'erreur des paysans qui> ne con- 
naissant pas Anderson ^ voulaient aller le 
chercher bien loin , tandis qu'il était à che- 
val à côté de lui. 

L'assemblée s'étant séparée > lé roi se ren- 
dit à la yill« , où l'archevêque avait fait pré^ 
parer un repas splendide. Encouragé par le 
mécontentement que le peuple avait témoi- 
gné , et par la modératiéii du roi dans cette 
circonstance, il oublia les prom^esses- qu'il 
avait faites à Stockholm ; il reprit le luxe 
auquel 'il s'était engagé de renoncer , et 
affecta devant les grands du royaume une 
magnificence qui devenait doublement' Con- 
damnable, il fit élever dans là salle du festin 
un trône plus haut i^tie celiii du roi;' il se 
fit servir par des gentilshommes , et trai- 
tant le roi d'égal à égal, il lui dit, pre- 
nant la coupe à la main. Notre grâce boit 
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à la Sifnté de la vôtre. Gustaye eut besoiu 
de, sfe rapp^er qu'il était en ce moment le 
conviré de l'aiHîheiîéque^ pour ne pas faire 
écl^t^ -toute sa colère^ et il répondit sèche- . 
meut: Ta gfdc^ et la mienne ne sauraient 
habiter sous, le tnénie toit. Mais le repas fini, 
ayant «ippris q.uie3tes éyêques et;les cha^cioînes 
venaiepat de s'assemblek* dans leur chapitre^ il 
se rendit sur-le^hamp auprès d'eux , et 
donna un libre cours à s0n, juste ressenti- 
ment : il leur demanda sur quels titi'es étaient 
fondés les prérogatives sans nombre , et les 
revenus ijpimense^ dont ^ ils jouissaient. Les 
prélats ne ma^quèrtent |mis de i-épondre que 
leurs droits leur veuàietit des coiiciles et des 
rois ses prédéce^eurs!; que ces droits leur 
venant primitivement de l'église-^ ilS' étaient 
sacrés , et qu'on ne pouvait y porter atteinte 
sans encourir l'excomifiuiiication , et; s'expo- 
ser y par-là , à une dàmi^ation éternelle. Gus- 
tave jcontesta l'autorité :des conciles.^ ^t déclara 
qu'il) ne s'en rappoûrterait qu'à. des preuves 
prises dans la Bibles; Les prélats n'ayant pu 
les fournir, il,lèur^dit q\Vil ne reconnais- 
ferait d'autre puissance que celle de Dieu; 
mais qu'ayant les m^es droits que ses 
prédécesseurs > il pouvait détruire ce qu'ils 
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«ivaient fait dans d'autres tems et dans d'autre^ « 
circonstances. Après cette courte déclaration ^ 
on se sépara , et Gustave reprit la route de 
Stockholm. ' . . 

Norby se trouvait ^ pendant ce tenis-là , 
dans le diâteau de Sœlsborg. Se regardant 
plutôt comme l'allié que comme le sujet d^ 
Frédérik , il croisait avec ses vaisseaux dans 
la mer du Nord , et attaquait indistincte*- 
ment tout ce qui se présentait. Un de ces 
pirates, nommé Brun , qui était comman- 
dant en second dans son escadre, fut jeté 
par la teMpéte dans la baie de Calmar! 
On se saisit de sa personne , on le mit en 
prison , et on le conduisit ensuite à Stoc- 
kholm , ©il il fut pendu. C'est de lui qu'on 
apprit le projet qu'avait N^i^by de passer 
en Russie, afin d'engager le gr^ind prince k 
se déclarer contre la Suède. Gustave pro- 
fita adroitement de cette découverte pour 
prévenir l'amiral j et comme la paix con- 
due entre '^ les deux états n'avait pas encorç 
été sanctionnée par là Suède , qui attendait 
que le grand prince envoyât , siMvant la pro- 
messe qu'il en avait faite , des ambassadeurs 
k Stockholm y il en fit aussitôt partir un pour 
Moscow , qui conclut avec le grand prince 
les traités les plus avantageux. 
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L'exécution de Brun rendit Norby fu- 
rieux : il résolut de s'en venger , et deman- 
da à Frédérik la permission d'attaquer la 
Suède ^ s'engageant à céder au Danemarck 
toutes les conquêtes • qu'il ferait. Mais ce 
monarque, qui n'était pas fayorablement dis- 
posé^ pour l'amiral , r^usa non-seulement de 
prendre part à ses opérations , mais s'em- 
pressa d'en faire part à Gustave. Norby se 
décida alors d'agir seul. Il n'avait en tout 
que 600 bommes de ti'oupes montés sur 
quatre vaisseaux et six petits brigantinsrà 
cette petite escadre se joignaient encore six 
bâtimens de guerre , commandés par des 
Danois qui avaient autrefois servi sous ses 
ordres , et qui étaient bien aises de courir 
les mêmes basards, dans l'espoir de par- 
tager son butin. Quelque faible que fàt la 
marine de Gustave , elle était cependant en 
état de résister à de si petites forces : aussi 
se décida-t-il à mettre fin aux- brigandage 
de son audacieux ennemi. Après s^'étre etùr 
paré des châteaux de Sœlsborg, Rottneby et 
Lykœ, qui, dégarnis de troupes, ne purent 
opposer aucune résistance , il chercha la 
flotte de l'amiral , et l'ayant jointe auprès 
de Bleckingen , il engagea le combat. On se 
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battit de part et d'autre avec beaucoup dV 
charnement : mais Norby fiit complettement 
défait et forcé de se sauver, avec quelques 
vaisseaux désemparés , à Narva. Il les ven- 
dit , et se rendit plein de confiance à Mos* 
cow. Il se trouva cruellement trompé dans 
son attente, car le grand prince le fit mettre, 
à son arrivée, en prison, et l'aurait infailli- 
blement livré à Gustave , si Christiem n'eût 
fait réclanjier sa liberté par l'empereur. Sanç 
argent, sans troupes, sans amis, cet homme, 
qui avait été , pendant si long— tems , la 
terreur de la mer Baltique , plié sous 1« 
poids du malheur, se trouvait dans l'inlpos- 
sibilîté de former la luuîudre entreprise. Las 
de traîner dans l'oisiveté ses jom^s en Rus-^ 
èie , il partit pour l'Italie , espérant pouvoir 
y faire jouer les ressorts de son intrigue: 
mais il lui fut impossible de sortir de l'obs-* 
curité , et mourut d'un coup de feu qu'il 
reput au siège de Florence. 



«* 
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(i) Noie de la page 279. 

I/e célèbre historiographe suédois Olof de Dalin , ainsi 
que le bibliothécaire d'Upsal Olaos Celsiii$, parlent àe •68,681 
marcs lubs, comme d'une somme dae autrefois à la Suède 
par la ville, de Lqbepk : c'est visiblement pne erreur ; il faut 
qu'on ait entendu par-là , non l'ancienne dénomination des 
monnaies , ni celle <}ont on se sert à présent , mais le poids 
de l'argent de Lubebk. Le premier calcpl donnerait , smvant 
le taux actuel des • monnaies , en argent de Saxe , environ 
a'7,000 risdales y somme qui répugne à tonte analogie et à 
tont^ comparaison , somme trop petite pour avoir besoin 
^ètre relevée. En vcofflptant même le 'polfls , 68^681 marcs y 
suivant le pied actuel ^ ne font que 916,746 risdales de Saxe, 
somme trop modiqu» jMiur pouvoir iamaiaAtre regardée comme 
un poids accablant pour tout un royaume , ni un motif de 
réclamation contre des^ conditions trop dures, si le haut prix 
et la rareté de l'argent, diina. les. pays du Nbrd, et partica- 
lièrementen Suède,' et la dévast^Jtion du pays à cette époque, 
ne rendaient la chose facile :à comprendre. . . . 



FIN DU TOJME PREMIE,R. 
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